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zi UM ad te litteras dedif- 


DE 
SANTE 


== "| fem , reddite mibi littere 
FC fant à Pompcio. Cetera de , . 
rebus in Piceno geffis ,. 
que ad fe Vibullius fcripfil[et 5 de 
deleffu Domitii , que funt vobis no- 
£4 5 nectamen tam leta erant in bis 
litteris , quam ad me Philotimus 
fcripferat. Ipfam tibi epiflolam mi- | 
ffem 5 fed. fubito fratris puer prof. 
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LIVRE HUITIE ME. 





LETTRE L 






I 


Ervuis que ma Lettre eft 
A partie, j'en ai reçû une de 
"318 Pompée , où il me mande 
DT tout ce que Vibullius lui 
a écrit'des affaires du Picenum , & des 
troupes que Domitius a raffemblées , 
ce que vous fcaviez déja ; il ne faic 

as néanmoins les chofes fi avantageu- 
i que Philotime me les avoit faites. 
Je vous envoirois fa Lettre , mais l'Ex- 
prés de mon frere va partir dans le 
moment ; je vous l'envoirai demain, 


À ij 


4 Liser VIII. Eprsr. I. 
cifcebatar : cras igitur mittam : fcd 
in cA Pompeii epiftola erat in extre. 
mo, ipfius manu : Tu cenfeo Lu- 
ceriam venias : nufquam eris tu- 
tius. 7d ego in cam partem accepi 3 
bac oppida , atqueoram maritimam 
illum pro derelitlo babere : nec fum 
iratus , cun , qui caput ipfum re- 
liquiffet , reliquis membris non par- 
cere. Ei flatim re[cripft , bominem. 
que certum mifi de. comitibus meis , 
non me querere ,ubi tutifimo effem : : 
fí me vellet fua , aut Reipub. cauffa 
Luceriam venire , ffätim effe ven- 
turum : hortatufque fum ,ut oram 
maritimam retineret, ff rem frumen- 
tariam fibi ex provinciis fuppedi- 
ari vellet. Hoc me fruffra [cribe- 
re videbam : fed uti in urbe retinenda 
tanc, frc nunc inItalia non relinquen- 
da teflificabar fententiam meam, Sic 
enim parati Video , ut. Luceriam 
omnes copie centrabantur : £y neis 
quidem locus flabilis : fed ex eo ipfo , 


# urgeamur , paretur fuga. 


Livre VIII. LETTRE f. 
En attendant, je vous dirai qu'au bas 
de fa Lettre , Pompée a ajoûté ces mots: 
de fa main: Je fuis d'avis que vous vc- 
 Hiez, à Lucerie , vous ne pouvex être nulle 
part plus en fureté. Y'ai concû par là, 
qu'il vouloit abandonner les villes de 
ces quartiers & toute cette côte ; & je 
n'ai point été furpris qu'après avoir fa. 
crifié la téte , il n'épargne pas plus les: 
membres. Je lui ai envoyé auffi-tót 
un homme à moi, & je lui ai mandé 
que je n'examinois point où je ferois le 
plus à couvert ; que fi c'étoit pour fes 
intérêts ou pour ceux de la République 
qu'il fouhaitoit que j'allaffe à Lucerie , 
j Ctois tout. prét à partir ; mais qu il lui 
étoit trés-important de demeurer maï- 
tre de cette côte pour tirer du blé des 
Provinces. Je fuis bien perfuadé qu'il 
ne fuivra pas mon avis ; mais comme 
je lui déclarai , lorfqu'il abandonna 
Rome , que c'étoit contre mon fenti- 
ment , j'ai été bien aife de m'expliquer 
auffi par rapport à l'Italie. Je vois bien 
qu'il veut raffembler toutes fes troupes 
à Lucerie ; encore n'eft-ce pas pour te- 
nir dans ce pofte , il veut feulemtnt 
être à portée de fortir de l'Iralie fi 


Céfar le pouffe trop vivement. 
À nj 


S Lissr VIII. Erisr. I. 
Quo minus mirere , fh invitus in 
eam cau[[am defcendo , in qua neque 
facis , neque viftorie ratio quefita 
ft unquam : fed femper flagitiofce & 
calamitofe fuge. Eundum 5 ut, 
quemcumque fors. tulerit cafum , . 
fubeam potius cum iis qui dicuntur 
effe boni , quam "videar à bonis dif- 
fentire. Etff. propediem video bono- 
rum , id efl lautorum € locupletum , 
urbem refertam fore : municipiis ve- 
ro bis relitlis , refertif mam. Quo 
ego in numero e[fem , f£ bos liftores 
moleftiffimos non baberem : nec me 
M Lepidi L. Volcatii, Ser, Sul- 
futii comitum paniteret : quorum ne- 
yo. nec fultior ef quam L. Domi. 
tius 5nec inconffantior , quam App. 
Claudius. 

"Unus Pompeius me movet , bene- 
ficio , non auftoritate. Quam enim 
il pabeat autloritatem in bac cau[- 

. fa, qui, cum omnes Ce[arem me- 


tucbamus , ipfe eum diligebat ? poff- 


01 0) 
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Ne vous étonnez donc pas fi je m'at- : 
tache avec peine à un parti où l'on n'a 
ícü prendre aucune mefure , ni pour 
faire la paix , ni pour foütenir la guer- 
re , & dont toutes les vües aboutiflent 
à une fuite honteufe & miferable. Il 
faut néanmoins les fuivre , & me réfou.. 
dre à tout ce que la fortune nous pré- 
pare , plütót que de me féparer de ceux 
qu'on appelle gens de bien ; quoiqu'à 
ce qu'il me paroit , il y aura bientôt 
à Rome un grand nombre de ces gens 
1de bien , je veux dire de ceux qui en 
ont beaucoup * & qui font fort a leur 
aife. Ce nombre groflira encore lorf- 
qu'on aura abandonné les villes de ces 
quartiers ?, Je l'augmenterois fi je n'é- 
tois embaraísé de mes Li&eurs ; & je 
croirois, fans me faire tort , pouvoir : 
demeurer dans la compagnie de M' Ee- 
pidus, de Volcatius , & de Sulpitius , 
qui certainement n'ont ni moins de 
conduite que Domitius , ni plus de lé- 
gereté qu'Appius. 


Ce font uniquement les obligations 
que j'ai à Pompée qui me retiennent ; 
à cela prés , quels égards mérite-r'il en 
cette occafion ? lui qui lorfque nous 
craignions Céfar , étoit lié avec lui , & 

A iiij 


8 Liss VIII. Episr. I. 
quam ipfe metuere cepit, putat om- 
nes boffes illi oportere effe ? Ibimus 
tamen Luceriam : nec eum fortaffe 
delettabit nofler adventus : difzmu- 
lare enim non potero , mibi ,quz ad- 
- buc atta funt , difplicere. Ego , ff 
fomnum capere poffem , tam longis 
ze epiffolis non obtunderem. Tu, fs 
zibi eadem cau[[2 efl , me remunere- 
re fane velim. 


+ 








une 


REMARQUES 
SUR LA I LETTRE. 


I, I y aura bientôt à Rome un grand nombre de 
^ Aces gens de bien, je veux dire de ceux qui 
en ont beaucoup. ] Dans le parti de Pompée qui 
' étoit celui des grands , qu'on appeloit optima- 

tes ou bonos , il y avoit beaucoup de perfonnes 
riches ; & au contraire tous ceux dont les af- 
faires étoient en mauvais état, s'étoient jetés 
dans le parti de Céfar. 

2. Ce nombre groffira lorqwon aura abandon- 
sé les Villes de ces quartiers. ] Ciceron pré- 
voyoit que plufieurs Sénateurs & autres per- 
Íonnes de diftin&ion, qui s'étoient retirés 
dans leurs terres, s'en retourneroient à Rome 
dés que Pompée auroit retiré toutes fes trou- 
pes de la Campanie, 


- 
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qui maintenant qu'il le craint , veut 
Que nous époufions toute fa querelle. 
Jirai néanmoins à Lucerie ; mais je 
crois qu'il ne fera pas fort aiíe de m'y 
. voir , car je ne pourrai jamais m'empé- 

cher de lui dire ce que je penfe de tou- 
te fa conduite. Si je pouvois dormir, 
je ne. vous fatiguerois point pes de fi 
longues Lettres ; rendez-moi la pareil. 
le Ê vous ne dormez pas mieux que 
moi. 
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tiat ER ARE 
EPISTOLA IL 


CICERO ATTICO SAL. 


Ibi vero omnia grata 5 e 
M quod fcripfi ad me, que 
audieras;@> quod non credidifli que 
digna diligentia mea non erant ; & 
quod monuiffi, quod f[entiebas. Ego 
adCæfarem unas Capta litteras de- 
di , quibus ad ea reftripfi , que me- 
cum ile de gladiatoribus fuis egerat , 
- éreves , fed benevolentiam freniff- 
cantes , non modo fine contumelia ; 
fed etiam cum maxima laude Pom- - 
- gei. Id enim illa fententia poffula- 
bat, qua ilum ad concordiam borta- 
bar. Eas fs quo ille mifit , inpublico 
proponat velim. Alteras eodem die 
dedi , quo bas ad te 5 non potui non 
dare , cum € ipfe ad me fcripfiffet , 
€* Balbus. Earum exemplum ad-te 
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TIRANT E 
LETTRE IL 


E vous fuis fort obligé & de ce que : 

vous m'avez mandé ce que vous aviez 
entendu dire , & de ce que vous n'a- 
vez pas voulu croire des chofes dont 
je ne fuis pas capable , & enfin de ce 
que vous me dites naturellement *e 
que vous penfez. Il eft vrai que j'ai 
écrit de Capoue à Céfar pour répondre 
à ce qu'il m'avoit proposé touchant fes 
Gladiateurs. Ma Lettre eft fort courte; 
& fi elle eft obligeante pour Céfar , 
elle n'eft pas offenfante pour Pompée 
de qui je parle au contraire d'une ma- 
niere fort honorable. Et en effet, ce 
ménagement convenoit au deflein que 
j'avois de les raprocher l'un de l'autre. 
Si Céfar a envoyé à quelqu'un cette 
Lettre , je confens volontiers qu'on la 
rende publique. Je lui en ai encore 
écrit une aujourd'hui ; je ne pouvois 
pas m'en difpenfer aprés qu'il m'a écrit 
& fait écrire par Balbus. Je joins ici 

| Av) 
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mifi : nibil arbitror fore , quod re- 
prebendas. Si qua erunt , doce me 
quo modo ea effugere poffim. Nibil , 
inquies , omnino feripferis. Qui ma- 
gis effugias eos , qui volent fingere? 
verumtamen ita faciam quoad fieri 
poterit. 


Nam quod me hortaris ad memo- 
viam fatlorum , ditlorum , [cripto- 
rum ctiam meorum 5 facis amice tg 
quidem , mihique graliam : fed 

mibi videris aliud tu boneffum , me- 
que dignum in bac cauffa judicare , 
atque ego exiflimem. Mibi enim ni- 
bilulla in gente unquam ab ullo auc- 
tore Reip. ac duce turpius fatum 
effe videtur , quam à noflro amico 
fatium eff : cujus ego vicem doleo : 
qui urbem reliquit , id ef, patriam; 
pro qua , in qua mori preclarum 
fuit. Ignorare mihi videris bec 
quanta fit clades. Es enim etiam 
snc domi tue. Sed invitis peg. 


D] 
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une copie de ma Lettre , j'efpere que 
vous la trouverez bien; s'il y a quelque 
chofe à redire , apprenez-moi donc 
comment il faut faire pour contenter 
tout le monde. Il faut ne lui point écri- 
re , me direz-vous; cela empéchera-t'il 
qu'on ne me faffe parler comme on 
voudra ? cependant je fuivrai votre avis 
autant que je le pourrai. 


Quant à ce que vous ajoütez que je 
dois rappeler dans ma mémoire mes 
actions pañsées , & ces maximes que 
jai répandues dans mes écrits ; c'eft 
par amitié que vous me donnez cet 
avis, & je vous en fuis trés oblige; 
mais je vois bien que nous jugeons fort. 
differemment , dans cette occafion , de 
ce que le devoir & l'honneur deman- 
dent de moi. Dans quelque République 
que ce foit , il ne s'eft jamais trouvé 
perfonne à la tête des affaires , qui ait 
fait des fautes auffi eroffieres que celles: 
de Pompée. Je le plains de n'avoir pas 
congu que fortir de Rome , c'étoit 
abandonner fa patrie , pour laquelle & 
au milieu de laquelle il lui auroit éte 

lorieux de mourir. Vous ne fentez pas, 
à ce que je vois, tout ce que nous 
Íouffrons, parce que vous êtes tran— 


x4. Liser VIII. Episr. II. 
ditifimis bominibus effe diutius non 
potes. | | 

, Hoc miferius , boc turpius quid. 
quam? vagamur egentes cum conju- 
gibus € liberis. Inunius bominis , 
quotannis periculofe eerotantis ani- 
ma pofitas omnes noffras fpes babe- 
mus , non expulft , [ed evocati 6 pa-. 
tria , quam non fervandum ad redi- 
zum nofirums [ed diripiendam , e 
inflammandam reliquimus. Ita mul. 
zi nobi[cum [unt ,non in fuburbanis , 
non in bortis , non in ipfa urbe. Et 
fe nunc funt , non erunt. Nos interea 
ne Capue quidem , [ed Lucerie : € 
oram quidem maritimam jam relin- 
quemus 5 Afranium ex[petlabimus , 
€ Petreium. Nam in Labieno pa- 
"um ef) dignitatis. 


* 


Hic tu in me illud; des, id fe- 
ras. Nibil de me dico : alii vide- 


Livre VIIL LETTRE IL. i1; 
Quile chez vous ; mais vous n'y demeu. : 
rerez qu'autant que le voudront les 
plus méchans de tous les Citoyens. — 

Eft-il rien de plus indigne & de ply: 
déplorable que l'état où nous fommeh: 
Privés de nos Biens , nous errons avec 
nos femmes & nos enfans ; nos efpe- 
rances ne font fondées que fur la*vie 
d'un homme qui, tous les ans , eft me- 
nacé de la mort. Ce n’eff point par la 
force desarmes que nous avons été con- 
traints d'abandonner notre patrie ; ce 
font nos Chefs mémes qui nous en ont 
fait fortir, non pas pour nous la con- 
ferver , mais pour la livrer à l'avarice 
& à la fureur de nos ennemis. Tous ces 
quartiers font remplis de Sénateurs ; & 
Rome , fes Fauxbourgs ; fes dehors, 
tout eft defert ; ceux qui y font encore 
feront bientót obligés d'en fortir. On 
ne nous laiffe pas méme à Capoue , 
on nous mande à Lucerie ; nous allons 
abandonner cette côte * , & nous at- 
tendrons Afranius & Petreius ?; quant 
à Labienus , il n'en faut rien attendre 
de confidérable. ? 


Vous me direz qu'on parlera de moi 
comme je parle des autres *, je laiffe à 
juger fi ce fera avec raifon ; quoi qu'il 


x6 Liser VIII EptsT. IE — 
rint. Hic quidem que eff ? do 
mi vefre eflis , € eritis omnes 
boni. Quistum fe mibi non offendit? 
quis nunc adeff boc bello? fic enim 
“jam appellandum cf. V'ibullii res 
gefle funt adbuc maximae. Id ex 
Pompeii litteris cognofces : in qui- 
| "éus animadvertito illum locum , ubi 
erit? Brian : videbis de Cnæo noffro 
ipfe Vibullius quid exifflimet. 


& Dipla. 
Quo igitur baec fpeltat oratio? ego 


pro Pompeio lubenter emori po[fum. 
facio pluris omnium bominum nemi- 
: em. Sed mon ita , uno in eo judica 
fpem de falute Reip. fignificas enim 
aliquanto fecus , quam falebas : ut 
etiam Italia ff ille cedat , putes ce- 
dendum. Quod ego nec Reipub. puto 
e[fe utile ,nec liberis-meis : preterea 
neque boneffum. Sed cur? Poterifne 
igitur videre tyrannum ? quaft in- 
zerfit , audiam ,an videams aut lo- 
eupletior mibi fit querendus auftor , 
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en foit , ne peut-on pas dire la même 
chofe de tous taht que vous êtes f ? vous 
demeurez en repos chez vous , & vous 
comptez d'y demeurer avec tous nos 
gens de bien. Qui eft-ce qui paroit ici, 
pour défendre la République & pour 
foûtenir cette guerre ? car on ne peut 
plus donner d'àutre nom à tous ces mou- 
vemens. C'eft quelque chofe de fort 
confidérable que ce qu'a fait Vibullius 5, 
vous en jugerez par la Lettre de Pompée 
que pu vous envoie, Vous prendrez gar- 
de fur-tout à cet endroit où il y a une 
marque ? , & qui vous fera voir ce que 
Vibullius lui-même penfe de Pompée. 


Qu'eftce que je veux conclure de 
tout cela? le voici. Je fuis prét à me fa- 
crifier pour Pompée, il n'y a períonne 
au monde que j'eftime davantage , mais 
je ne conviens pas que le falut de l'état 
foit attaché à fa feule perfonne. Il fem- 
ble que, contre votre premier fenti- 
ment, vous vouliez que je le fuive 
quand méme il abandonneroit l'Italie; - 
pour moi je trouve que ce n'eft ni l'a- 
vantage de la République, ni celui de 
mes enfans, Comment donc? pourrez- 
vous foütenir la vûe d'un Tyran? com- 
me s'il y avoit une grande différence 


18 Liser VIIL Ep»tsr. II. 
quam Socrates; qui cum XXX ty- 
ranni e[[ent , pedem porta non extu- 
lit. Ef mibi preterea precipua cau[- 
fa manendi : de qua utinam ali 
quando tecum loquar. | 
Ego x111 Kalend. cum eadem lu- 
cerna bac epiffolam [cripfiffem , que 
inflammaram tuam , Formiis ad 
Pompeium , fi de pace ageretur , 


prafettus 5 ft de bello , quid ero ? 





REMARQUES 
SUR LAII LETTRE. 


Y. Ous allons abandonner cette côte. | Il y 
a dans le Texte, oram maritimam ; mais 
cela ne fe doit entendre que de la Mer, que les 
Romains appeloient Inferum ou Tyrrbenum s 
Pompée avoit derriere lui la Mer Adriatique, 
afin d'être toujours le maitre de paffer en 
Grece. . | 
2, Petreius. ] Lieutenant de Pompée en Ef- 
pagne, auffi-bien qu'Afranius, 
3. Quant à Labienus , il n'en faut rien at- 
tendre de confidérable. ] Labienus étoit d'une 
grande confidération dans l'armée de Céfar , 
où il s'étoit fort diftingué pendant la guerre 
des Gaules. Mais, comme 1l n'avoit d'ailleurs 


EN 
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‘entre voir ce qu'il fera & l'apprendre. 
N'ai-je pas un grand exemple en la 
perfonne de Socrate , qui ne fortit point 
d'Athenes pendant la domination des 
trente Tyrans?? J'ai d'ailleurs une rai- 
fon qui m'eft particuliere, & dont je 
voudrois bien vous entretenir de vive 
. voix 9. 

J'ai écrit cette Lettre à la même 
lampe à laquelle j'ai brülé la vótre , & 
je pars aujourd'hui, dix-feptiéme de 
Février, de Formies pour aller trouver 
Pompée. S'il s'agiffoit d'un accommo- 
dement, jé poëtrois m'y employer, 
mais fi nous avons la guerre, qu'elle 


figure y ferai-je ? 





aucune illuftration, & que fon changement 
n'eut point de fuites avantageufes pour le parti 
de Pompée , fa défertion diminua fort l'effime 
qu'il s'étoit acquife, 

| fortis in armis ; 
Cefareis Labienus erat , nunc tranfuga vilis. 

. Lucan. Lib. s. 


Cela fait voir Ia. vérité de ce que dit ailleurs 
Ciceron , qu'il ne faut point paflef dans un 
autre parti, qu'on n'ait de quoi s'y faire va- 
loir & s'y foûtenir par foi-méme. Negue fine 
zoffris copiis intra alterius prefidia veniendum. 
Epift. 20. Lib. 1. 


29 REMARQUES 
4. Vous me direx qu'on parlera de moi comme 
je parle des autres. ] Il y a dans le Texte, bic 
tu in me illud : des, id feras. Ciceron fait al- 
 lufion au proverbe quod dedit recepit , qui eft 
rapporté par Donat fur ces mots du Phormion 
de Terence, quod ab ipfo allatum efl , id fibi 
relatum putet. 
$. Ne peut-on pas dire la méme chofe de 
tous tant que vous êtes. ] Dans le Texte, bic 
quidem que eft ? fupp. dignitas. Cela a rapport 
a ce qu'il a dit une ligne plus haut: Nam i2 
Labieno parum efl dignitatis. Et on eft détermi- 
né au fens que j'ai fuivi parce qu'il ajoüte : 
Domi veffre effis , de. ' 
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. EPISTOLA III. 
CICERO ATTICO SAL. 


A ximis & miferrimis rebus 
0 perturbatus , cum coram te- 

cum mibi potefl as deliberandi non cf- 
fet, nti tamen tuo confilio volui. De- 
liberatio autem omnis bec eff , ff 
Pompeius Italia cedat , quod cum 
fatturum effe. fufpicer , quid mibi 
agendum putes : & quo facilius con- 
filium dare polis 5 quid in utramque 
partem mibi in mentem veniat cxpli- 
cabo brevi. — 


SUR LA II. LETTRE zr 

6. C'efl quelque chofe de fort confidérable que 
ce qua fait Vibullius. ] C'eft une ironie ; Vi- 
bullius qui avoit été envoyé par Pompée dans 
le Picenum , trouva Céfar maitre de toutes les 
places, & s'en revint fans rien faire. 

7. Une Marque. ] Axaÿ. Cette marque étoit 
comme un chevron de côté. > 

- 8. Pendant la domination des trente Tyrans. } 
Lifander s'étant rendu maitre d'Athenes , 
chaggea la forme du Gouvernement. qui étoit 
entierement populaire, & mit toute l'autorité 
entre les mains de trente perfonnes. 

9. J^ai d'ailleurs une rar[on qui m°eff particu- 
Liere, © dont je voudrois bien vous entretenir 
de vive voix. ] C'étoit une raifon de famille; 
Ciceron appréhendoit , en s'éloignant de l'Ita- 
lie, de laifler fes affaires entre les mains de fa 
femme dont il n'étoit pas déja trop content, 
& qui en effet en ufa fort mal à fon égard, 
comme on le verra dans les Lettres de l'on- 
ziéme Livre. | 


CN CRD RS SES LS LU 
LETTRE III. 


Ans le trouble où me jette le dé- 
Doi: état où nous Dmmes ,ne 
pouvant vous confulter de vive voix, 
je vais le faire par ecrit. Il s'agit de dé- 
cider fi je dois fufvre Pompée en cas 
qu’il abandonne l'Italie , comme il y a 
tonte apparence; & afin que vous 
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Cum merita Pompeii [umma erga 
falutem | meam. familiaritafgue |, 
que mibi cum eo eff , tum ipfa 
Reip. cau[[Ja me adducit , ut mibi 
vel confilium meum cum illius con- 
filio , vel fortuna conjungenda effe 
videatur. "Accedit illud : ff mango , 
€ illum comitatum optimorum & 
clarifimorum civium defero , ca- 
dendum efl in unius poteflatem : 
. qui, etfi multis rebus. fignificat fe 
nobis effe amicums € ut e[[et à me 
eff ( tute fcis) propter [ufpicionem 
bujus impendentis tempcflatis mul. 
zo ante provifum : tamen utrum: 
que confiderandum eff , © quanta 
fides ei fit babendas € fi maxi- 
me exploratum eum nobis amicum 
fore , fitne «iri fortis € boni ci- 
vis , effe in ea urbe , in qua cam 
fummis honoribus imperiifque ufus 
fft, res maximas ge[ferit , [acer- - 
dotio fit ampliffimo praeditus , non 
futurus fit fui juris , fubeundgm- 
que periculum fit, cum aliquo fon 
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puifliez plus facilement me déterminer, 
je vais vous expofer en peu de mots les 
différentes railons qui partagent mon 
efprit. 


D'un côté, lorque j@trouve en Pom. 
pée & mon libérateur & mon ami par- 
ticulier ; lorfque je confidere fur-tout 
que fa caufe eft celle de la République, 
il me femble que je ne puis prendre 
d'autre parti que le fien, ni fuivre d'au. 
tre fortune. De plus, fi je demeure en 
Italie, & que je me fépare de tant de 
Citoyens diftingués par leur rang & par 
leur vertu , il faut que je reconnoiffe 
un Maitre. Il eft vrai qu'il me donne 
beaucoup de marques de bienveillance, 
& que j'ai eu foin , comme vous le fa- 
vez, de le ménager de longue main 
dans la crainte de l'orage qui eft prét 
à tomber fut nous ; il faut néanmoins 
examiner d'abord fi je puis me fier en- 

. tierement à lui ; & enfuite , quand j'en 

ferois tout-à-fait für , fi un homme de 
» cœur & un bon Citoyen peut demeu- 
rer foumis à un pouvoir arbitraire dans 
une ville où il a rempli les premieres 
places, où il a fait des actions éclatan- 
tes, & où il eft a&uellement revêtu 
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te dedecore ,| quando | Pompeius 
Rempub. recuperarit. In bac parte 
bec funt. V ide nunc , que frnt in 
altera. ' 
Nibil atum efl à Pompeio no- 
fero fapienter nibil fortiter , ad-.— 
do etiam nibil nifí contra confr- 
lium autloritatemque meam. Omit- 
zo illa vetera, quod iflum in Rem. 
pub. ille aluit , auxit , armavit : 
ille legibus per vim , © contra 
aufpicia ferendis auflor : ille Gal. 
lie ulterioris adjunttor 5 ile gener; 
ide in adoptando P. Clodio am- 
gur 5 ille reffitucndi mei , quam 
retinendi fludiofter , ille provincize 
fropagator 5 ille abfentis in omni- 
bus adjutor : idem etiam tertio 
Confulatu , pofiquam effe defenfor 
Reipubl. cepit, contendit , ut de- 
cem Tribuni pleb. ferrent , ut ab. 
fentis ratio haberetur : quod idem ^ 
ipfe fanxit ge quadam [ua » Mar 
coque Marcello Confuli finienti pro- 
vincias Gallias Kal. Mart.refiftit. 


| d'une 
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d'une dignité augufte & facrée *. D'ail- 
leurs , je rifquerois beaucoup , & ce 
ne feroit pas fans quelque honte , fi 
Pompée venoit à rétablir les affaires. 
Voila les raifons qu'on peut alléguer 
d'une part ; voici maintenant celles 
qu'on peut leur oppofer. 

Pompée jufqu'à préfent n'a montré 
ni prudence , ni réíolution ; j'ajoüte 
qu'il n'a eu aucun égard à tous mes 
avis. Je pourrois rappeler le paisé & 
faire voir qüe c'eft lui qui a donné à 
Céfar des forces & des armes contre 
Ja République * ; qu'il lui a infpiré 
l'audace de fe fervir de voies de fait 
pour faire pañler des loix fans avoir 
égard aux Aufpices ; qu’il a fait join- 
dre au Gouvernement de Céfar , celui 
de la Gaule Tranfalpine ; qu'il a re- 
cherché fon alliance ; qu'il fit les fon- 
étions d'Augure loríque Clodius fut 
adopté par un Plebeien ; que s'il a con- 
tribué à mon rappel , il ne s'étoit point 
opposé à mon éxil; quil a fait conti. 
nuer à Céfar fon Gouvernement , enfin 
quil l'a fervi en toute occafion. Ec 
méme pendant fon troifiéme Confulat, 
loríqu'il eut commencé à foütenir les in- 
téréts de la Répubiique , il voulut ab-, 

Tame IF. D 
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Sed , ut bec omittam , quid fe. 
dius , quid perturbatius boc ab urbe 
difcefu., fève potius turpifima fuga ? 
que conditio non accipienda fuit po- 
tius quam relinquenda patria ? ma. 
de conditiones erant , fateor: fed. 
num quid boc pejus ? ac recuperabit 
Rempubl. quando ? aut quid ad eam 
fpem eff parati ?* non ager Picenus 
amiffus ? Non patefattum iter ad 
urbem? non pecunia omnis € pu- 
blica & privata adver[ario tradi- 
ta? denique nulla ÁÉ nulLe vi- 
res nulla fedes , quo concurrant, qui 
Rempubl. defen[am velint. A4puliz 
. deleëta eff , inaniffima pars Italie, . 
€ ab impetu bujus belli remotiff. 
ma : fuga Cr maritima opportuni- 
17 1) vifa: quari defperatione. uti 
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folument que les dix Tribuns propofaf- 
fentle Decret qui permettoit à Céfar de 
demander le Coníulat fans venir à Ro- 
me , ce qu'il confirma encore par une 
de fes loix 5. Ne s'eft-il pas opposé de- 
puis à M. Marcellus lorfqu'il voulut , 
e premier Mars , faire nommer un 
Gouverneur pour les Gaules ? * ' 


Mais, fans m'arréter à toutcela , vit. 
on jamais rien de plus indigne & de ' 
plus mal concerté que cette retraite, ou 
pour mieux dire, cette fuite honteufe? 
Quelles conditions ne devoit-on pas 
accepter piüré: que d'abandonner fa 
patrie ? Elles étoient fort mauvaifes , 
je l'avoue , mais eft-il rien de pire que 
'état où nous fommes ? Pompée , dira. 
t'on pourra fe relever. Quand & com- 
ment fe relevera-t'il ? Quelles mefures 
a-t'on prifes ? N'avons-nous pas perdu 
le Picenum ? Le chemin de Rome n'eft- 
il pas ouvert à notre ennemi ? Ne lui 
avons-nous pas livré tout le bien des 
Particuliers & tout l'argent du Tréfor 
public ? Enfin , nous n'avons point 
de parti formé , nous manquons de 
troupes, nous n'occupons aucun pofte 
où puiffent fe raffembler ceux qui fant 
bien intentionnés. On s'eft retiré dans 

B ij 
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Invite cepi Capuam non quo mu- 
nus illud defugerem , fed fine cauffa s 
in. qua nullus. effet ordinum , nullus 
apertus privatorum dolor : bonorum 
autem. effet. aliquis , fed bebes , ut 
folets & , ut ipfe fenfi]em : malti- 
tudo € infirmus quifque propenfus 
in alteram partem , multi mutatio- 
is rerum cupidi. Dixi ipff , me 
nibil fufcepturum [fne prefidio € 
fine pecunia. Itaque babui nibil om- 
nino negotii , quod ab initio vidi , 
nibil queri preter fugam. 
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la Pouille , qui eft la province de toute 
l'Italie la plus foible & la plus reculée ; 
& l'ona bit voir par là qu'on avoit 
d'abord perdu toute efperance, & qu'on 
n'avoit pensé qu'à fe ménager une re- 
traite en laiffant la Mer derriere foi. 


Je ne pris qu'avec répugnance la 
commiflion que Pompée me donna à 
Capoue ; non qu'elle me déplüt par elle- 
même , mais parce que je connoiffois la 
foibleffe de notre parti. Je voyoisqu'au- 
cun ordre de l'Etat ne paroi(foit fenfible 
aux malheurs de la Republique , que les 
Particuliers ne témoignoient aucune 
douleur, & que celle d'un petit nom- 
bre de bons Cjtoyens étoit une douleur 
fans action & fans effet , comme il 
arrive ordinairement , & comme je l'a- 
vois prévü ; que la multitude & tous 
les gens obfcurs penchoient du côté de 
Céfar , & que le plus grand nombre ne 
cherchoit que le changement & la nou- 
veauté. Je déclarai donc à Pompée que 
je n'entreprendrois rien à moins qu'il. 
ne me fournit de l'argent & des trou- 
pes ; & en effet , je ne me fuis mêlé 
d'aucune affaire , parce que j'ai và des 
le commencement qu'on ne penfoit 
qu'à fortir de l'Italie. 

B iij 
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Eam fi nunc fequor , quonam ? 
cum illo non : ad quem cum e[fem. 
profeëlus , cognovi in iis locis effe 
Cafarem , ut tuto Luceriam venire 
non pollem. Infero mari nobis , in- 
certo curfu , hieme maxima navi- 
candum eff. Age jam , cum fratre , 
an fine? cum filio, aut quomodo ? 
in utraque enim re (umma difficul- 
tas erit , fummus animi dolor. Qui 
autem impetus illius erit innos ab- 
fentes fortunafque noffras ?. acrior 
quam in ceterorums quod putabit 
fortaffe in nobis violandis aliquid 
fe babere populare. 


Age jam bas compedes , fafces in. 
quam bos laureatos efferre ex Ita- 
lia, quam moleflum ef ? Qai aa- 
zem locus erit nobis tutus , ( ut jam 
placatis utamur fluitibus ) ante 
quam ad illum venerimus ? qua au- 
tem, aut quo , nibil [cimus. At fi 
reffitero , & fuerit nobis in bac par. 
te locus 5 idem fecero , quod- in Cin- 
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Si j'en fors, comme les autres, où 
m'embarquer ? Ce ne peut pas être 
avec Pompée ; comme je l'allois join- 
dre à Lucerie, j'ai appris que Céfar 
étoit de ce côté-la , & que je courois* 
rifque de tomber entre fes mains fi je 
paflois outre. Il faudra donc , dans fe 
plus fort de l'hiver , m'expofer à tous 
les dangers d'une longue navigation f. 
Mais faudra-t'il partjr avec mon frere, 
ou fans lui? Dois-je emmener mon 
fils, &-fije ne l'emmene pas , com- 
ment me réfoudre à le laiffer ? Quelque 
parti ue je prenne , il fera très-em- 
araffant & trés-aflligearit pour moi. 
Si nous fuivons Pompée , Céfar s'en 
vengera auffitót fur nos biens , & nous 
épargnera moins que les autres , parce 
qu'il pourra croire que cela fera plaifir 
à bien des: gens. 5 


D'ailleurs , comment trainer aprés 
moi ces faifceaux entourés de laurier , 
qui font comme autant d'entraves. Es 
puis , quand ma navigation feroic heu- 
teufe , où pourrai-je être en füreté juf- 
qu'à ce que j'aie joint Pompée » Où 
l'aller trouver? Quel chemin prendre? 
Si je demeure en Italie , & que Céfar 
m'y laiffe en liberté , je ne ferai que 
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ne dominatione Dhilippus , quod 
L. Flaccus , quod Q. Mucius 5 quo- 
quo. modo e« res buic quidem ceci- 
dit : qui tamen ita dicere folebat , 
ffe id fore videre , quod fattum eff , 
fed boc malle, quam armatum ad | 
patrie mania | accedere. iter 
T brafybulus c fortaffe melius. Sed 
ef certa quedam illa Mucii ratio 
atque fententia ,eff illa etiam T bra- 
frhnlis €, cum fit neceffe , fervire 
tempori , P non.amittere Memipus ; 
cum fit datum. 

— Sed in Loc ipfo babent tamen ii- 
dem fafces molefliam. Sit enim no- 
bis amicus , quod. incertum cf 5 fed 
fit : deferet triumphum. Non acci- 
perene periculofum fit, an accipere 
énvidiofum ad bonos? à rem , in- 
| quis , difficilem € inexplicabilem ! 
Atqui explicanda efl. Qui enim ffe, 
ri potefl ? ac ne me exiflimaris ad 
manendum effe propenfiorem , qnod 


plura in eam partem verba fecerim : 


poteff fieri : quod fit in mubtis que [- 
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ce que firent Philippus , L. Flaccus , & 
Q. Mucius ? pendant que Cinna fut 
le Maitre. A la véri:é , il en coüta la 
vie à Mucius , mais il s'y étoit atten- 
du , comme il l'avoit déclaré’lui-même , 
& il aima mieux s'expoferà tout que 
de venir affieger fa patrie. Thrafybule * 
au contraire prit les armes pour fau- 
ver la fienne , & peut-être étoit-ce un 
meilleur parti ; mais l'un & l'autre peut 
avoir fes raifons , & l'on doic fe déter- 
miner fuivant les conjon&ures ; il y en 
a où l'on doit céder pour un tems , & 
d'autres où il n'y a point de tems à . 
perdre. 


Si je demeure en Italie , ces mar- 
ques de vi&toire m’embarafferont enco- 
re par un autre endroit, car fi Céfar 
m'eft favorable , ce qui n'eft pas für, 
mais je le fuppofe ; en ce cas il m'of- 
frira fans doute le Triomphe ; fi je le 
refufe , il en fera choqué ; & fi je l'ac- 
cepte , cela me rendra odieux à tous 
les bons Citoyens. Quel étrange em- 
barras, me direz-vous , comment fe 
déterminer > il le faut néanmoins , & 
il n'y a point de milieu. Au refte , ne 
croyez pas que jaie plus de penchant 
à demeurer, parce que je me fuis ar- 

) v 
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tionibus ,ut res verboftor bec fuerit ; 
illa verior. Quamobrem ut maxima 
de re equo animo deliberanti , ita 
mibi des confilium velim. Navis 
€^ in Cajeta efl parata nobis ex 
Brundifi. | 


Sed ecce nuntii , fcribente me 
bec ipfa noflra notfu in Caleno, 
ecce littere , Cafarem ad Corf- 
nium , Domitium Corfinii cam fir- 
mo exercitu , € pugnare cupiente. 
Non puto etiam hoc Cneum nof- 
irum commiffurim , ut Domitium 
relinquat : etfi Brundifium Scipio- 
nem cum Cobortibus duabus premi- 
ferat 5 legionem Fauflo confcriptam 
ih Siciliam fibi placere à Confule 
"duci , fcripferat ad Confules. Sed 
zurpe Domitium deferere erit , ime 
plorantem erit auxilium. Ef que- 
dam fpes mibi quidem non magna, 
fed in bis locis firma , Afranium in 
Pirenæo cum Trebonio pugna[fe , 
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rété plus long-tems fur les raifons qui 
pourroient me retenir ; vous favez 
qu'il arrive fouvent que le fentiment 
que l'on appuye le plus n'eft pas celui 
qu'on croit le rheilleur. Soyez donc 
perfuade que ie vous confulte avec une 
entiere indifférence , & que je n'eus 
jamais plus de befoin de vos confeils. 
J'ai deux vaiffeaux tout prêts, l’un à 
Gayette , & l'autre à Brindes. 


Mais , comme j'écrivois ceci à Calés 
avant le jour , voici bien d'autres nou- 
velles. On me mande que Céfar eft de- 
vant Corfinium , & Domitius dans la 
place avec un corps aflez confidérable 
de troupes qui ne demandent qu'à com- 
battre. Je ne crois pas que Pompée en 
vienne jufqu’à abandonner Domitius , 
quoiquil ait déja envoyé Scipion à 
Brindes avec deux Cohortes , & écrit 
aux Confuls qu'il faloit que l'un d'eux 
paísáàt en Sicile avec la Légion que 
Fauftus a levée; mais il feroit trop hon- 
teux pour lui d'abandonner Domitius 
qui l'appelle à: fon fecours. On die 
encore ici d'autres nouvelles 5 qu'on 
prétend étre trés-füres, mais qui ne 
me paroiffent pas telles ; qu' Afranius a 
forcé les paffages des. Pirenées qui 

| : B vj 


36 Liser VIII. EP1sT. III 
puifum T'rebonium , etiam Fabium 
uum tranfiffe cum Cobortibus : fum- 
ma autem, Afranium cum magnis 
copiis adventare. Fd fi eft , in Ita- 
lia fortaffe manebitur. 

Ego autem , ctm effet incertum. 
iter Cafaris , quod vel ad Capuam , 
vel ad Luceriam iturus putabatur , 
Leptam ad Pompeium mifi , € lit- 
teras 5 ipfe ne quo inciderem reverti 
Formias. Hec ie [cire volui , fcri- 
ef. que fedatiore animo , quam pro- 
xime fcripferam , nullum meum je- 


dicium interponens , fed. exquirens 
iuum. 





REMARQUES 
SUR LA III. LETTRE. 


3. U il eff abinellement revêtu d'une dignité 
augufie d facrée. ] De la dignité d'Aw- 

gure qui ne fe perdoit qu'avec la vie. 
2. Que c'eff lui qui a donné à Céfar des forces 
€ des armes contre la Répablique. ) Voyez les 
Remarques fur les dernieres Lettres du fecond 
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étoient gardés par Trebonius, & que 
méme votre ami Fabius eft paísé avec 
fes troupes dans notre parti *° , enfin 
qu'Afranius s'avance avec une grofle 
armée. Si cela fe trouve vrai , nous 
pourrons bien demeurer en Italie. 

Comme on ne favoit point fi Céfar 
iroit du cóté de Capoue ou du cóté de 
Lucerie , j'ai envoyé Lepta porter ma 
réponfe à Pompée , & je fuis revenu à 
Formies de peur de tomber entre les 
mains de l'ennemi. Voilà tout ce. que 
j'ai à vous mander. Jai écrit avec 
moins d’agitation la derniere partie de 
cette Lettre, & jattens avec une en- 
tiere indifference votre décifion. 





Livre, & fur la huitiéme Lettre du quatriéme 
Livre. » 

3. Ce qu'il confirma encore par une de fes 
Loix. ] Pompée avoit fait renouveler la Loi 
qui portoit qu'on ne pourroit demander le 
Confulat qu'en perfonne; mais il y ajoûta 
cette exception en faveur de Céfar, à moins 
qu'on n'obtienne pour cela une difpenfe expreffe 
de Peuple. | 

4. Ne seff-il pas oppofé depuis à M. Marcel- 
dus lorfqu’il voulut, le premier de Mars, farre 
nommer un Gouverneur pour les Gaules. ] Cela 
étoit arrivé l'année précedente, 
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s. M'expofer à tous les dangers d'une longae 
navigation. ] Dans le Texte, infero mari za- 
vigandum eff. Si Ciceron s'étoit embarqué à 
Brindes, il auroit été moins long-tems fur 
Mer , & feroit pafíé plus aifément & plus fü- 
rement en Grece. ' 
.— 6. Céfar s'en vengera. auffitót. [ur nos biens, 
€ nous épargnera moins que les autres, parce 
qu'il pourra croire que cela fera plaifir à bien 
des gens. | Ciceron & fon frere étoient Novt 
HÓMINEzS, de nouveaux Nobles. Ils s'étoient 
élevés par les voies les plus glorieufes ; mais 
il fuffit qu'on ne doive qu'à foi-méme fon 
élevation pour être expofé à l'envie, quoi 
qu'on düt naturellement envier bien plütóc 
Ja fortune de ceux à qui elle n'a riçn coûté, 

; 07. Je ne ferai que ce que firent Philippus , 
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.CICERO ATTICO SAL. 


Ionyfus quidem tuus potius , 
quam offer , cujus ego cum 
fatis cognoffem mores , tuo tamen 
potins flabam judicio , quam meo , 
ne tui quidem teffimoniis, quod. ei 
febe apud me dederas , veritus , 
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Y. Flaccus ér Q. Mucius. ] Tous trois Confu- 
laires & grands perfonnages que Ciceron pou- 
voit fe propofer pour exemple. Le Mucius done 
il parle ici, c'eft le grand Pontife dont nous 
avons déja parlé. 

8. Thrafybule. ] Qui délivra Athenes destren« 
te Tyrans. 
.. 9. On dit encore ici d’autres nowvelles. ] 
Toutes ces nouvelles étoient fauffes, 
. IO, Et que même votre ami Fabius a paffe 
avec fes troupes dans notre parti. ] On ne peut 
donner ici d'autre fens au tranfffe du Texte, 
car Ciceron parle de cela comme d'une noù- 
velle avantageufe au parti de Pompée; mais 
elle étoit trés- fauffe. Céfar avoit envoyé Fa- 
bius en Efpagne avec trois Légions ; il força 
les paflages qui étoient garde par les troupes 
d'Afranius , & s'avanca dans le pays. 


SSSSSSESEEESELE 
LETTRE IV. 


Uoique je ne connuffe que trop le 
Q3 de Dionyfius, quine mé- 
rite pas les bontés que vous avez pour 
lui, j'avois mieux aimé jufqu'à préfent 
m'en rapporter à ce que vous m'en 
aviez dit tant de fois , qu'à ce que j'a- 
vois lieu d'en penfer ; mais il ne s'eft 
pas mis en peine de juftifier ce que vous 


40^ Liser VIII EpP1sT, IV. 
fuperbum fe prebuit in fortuna , 
quam putavit noffram fore : cujus 
fortune nos , quantum bumano con- 
flio effici poterit , motum ratione 
quadam gulernabimus. 

Cai qui nofler bonos , quod obe. 
quium , que etiam ad ceteros con 
 zempti cuju[dam bominis commenda- 
zio defuit ? ut meum judicium repre- 
bendi à Quinto fratre , valgoque ab 
omnibus mallem , quam illum non 
efferre laudibus 5. Cicerone[que no- 
féros meo potius labore f[ubdoceri 
quam me alium vis magifirum que- 
gere. Ad quem ego quas litteras , 
dii immortales ,miferam ! quantum 
bonoris ff fenificantes ! quantum anro- 
ris? Dicearchum mebercule , aut 
C rifloxenum diceres arcef? , non 
utum omnium loquacifzmum, € mi- 
nime aptum ad docendum. Sed eff me. 
moria bona. Me dicet effe meliore. 
Quibus litteris ita refpondit ; ut eqo 
nemini ,cujus cau[]am non reciperem. 


Semper enim , fs potero , fi ante faf- 
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aviez avancé , & il ne m'a plus ménage 
dés qu'il a cru D» la fortune alloit n''é- 


tre contraire. le ferai néanmoins tout 


ce qu'on pourra faire humainement , ' 


pour que lá mienne ne foit pas auffi 
mauvaife quil fe l'imagine. 

Quelle confideration , quels égards 
n'ai-je pas eu pour lui! Avec quel em- 
preffement ai-je produit cet homme fans 
nom ? combien l'ai-je fait valoir? quoi- 

ue je viffe bien que cela me faifoit tort 
dans l'efprit de món frere & de tous 
mes amis, Jai méme fervi pendant 
quelque tems de Precepteur à nos en- 
fans , afin de n'en prendre point d'au- 


tre que lui. Quelle Lettre , grands. 


' Dieux, je lui ai écrite pour le faire re- 
venit ! Quelle eftime , quelle confiance 
ne lui ai-je pas témoigné ! Ne diroit- 
on pas qu'il s'agit d'appeler auprés de 
foi un Dicearque ou un Ariftoxene : ? 
& c'eft un homme qui n'a pour tout 


4 


mérite que beaucoup de babil , fans au- 


cun-talent pour bien inftruire ; mais il 
a une fort belle mémoire , je lui ferat 
voir que je l'ai encore meilleure que 
lui *. Quelle téponfe il m'a faite ! Je 
ferois bien fâché d'en avoir jamais fait 
une pareille à aucun de ceux pour qui 
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cepta caufla non impediar. Num- 
quam reo cuiquam tam bumili , tam 
, fordido tam nocenti am alieno, tam 
_præcifenegavi, quam bic mibi. Pla- 
ne fne ula exceptione præcidit. 
Nibil cognovi ingratius : in quo vi- 
tio nibil mali non ineft. Sed de boc 
| mimis multa. 

. Ego navem paravi. T'uas litte- 
ras tamen exfpetlo : ut fciam quid 
refbondeant confultationi mee. Sul. 
monec. C. Attium Pelienum aperuif. 
fe Antonio portas ,cum effent Cobor- 
tes quinque , Q. Lucretium inde ef- 
fugiffe fcis. Cneus nofler Brundi- 
fium, Deferuit. Confetfa res eff. 





REMARQUES 
SUR LA IV. LETTRE. 


XY. À Rifoxene.] Difciple d'Ariftote ; il avoit 
auffi étudié fous Xenophile Pythagori- 
cien dont il écrivit la vie. Il nous refte de lui 
trois Livres fur la Mufique. 
Atbenée Lib, 14. Aulu-Gell. Lib. 4. cap. 1r. 
$uidas. 
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je n'ai pas voulu plaider ; j'ai toujours 
ajoüté que je le ferois fi j'en avois le 
tems , & fi les autres caufes dont j'é- 


: tois chargé me le permettoient. Mais 


lui , il m'a répondu plus féchement . 
"que je n'ai jamais fait au Client le plus 
vil , le plus criminel , & le moins con- 
nu. Jamais on ne vit une pareille ingra- 
titude , & cette mauvaife qualité ren- 


ferme toutes les autres. N'en voilà que 


trop fur fon fujet 
J'ai un vaifleau tout prét ; j'attens 
néanmoins votre réponfe fur mes dou- 
tes. Vous aurez fü que C. Attius Peli- 
nus ? a ouvert à Antoine les portes 
de Sulmone , où il y avoit cinq Cohor- 
tes , & que Q. Lucretius s'eft fauvé.: 
Pompée marche vers Brindes , il a tout 
abandonné , c'eft pne affaire décidée, 





2, Je lur feras voir que je Pai encore meilleure 
que lui. ] On voit bien que Ciceron veut faire 
entendre qu'il n'oublicra jamais le mauvais 
procedé de Dionyfius, R 

3. Que C. Attius Pelignus a ouvert a Antoine 
les portes de Sulmone. ]. Cé(ar ne dit pas tout-a- 
fait la méme chofe ; ce furent les habitans qui 
ouvrirent leurs portes à Antoine malgré Lu- 
cretius & Attius; ce dernier fut pris & mené 
à Céfar qui le renvoya. 


7e 
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Um autem. lucem 11x Kal. 
litteras ad te de Dionyfio de- 
di[fem , vefperi ad nos eodem die ve- * 
nit ipfe Dionyfius , auttoritate tua | 
permotus , ut fu ifhicer. Quid enim pa- 
tem aliud ? etfi folet eum , cum ali- 
quid furiofe fecit paenitere : num- 
quam autem certior fuit , quam in 
boc negotio.. Nam, quod ad te fcrip- 
feram , poflea audivi , à tertio mi- | 
liario fum eum? pipa ATAAL MATHS. 
xcexcoow és néex BuurraTe, Multe, 
inquam , mala eum dixifle , d Ca- 
pitt , AT aint. 
Sed à meam manfuetudinem / 
Conjeceram in fafciculum una cum 
tua venientem ad illum epiffolam : 





a Cum fureret , multa cornibus fruftra in 
acrem, proruiile, 
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LETTRE V. 


Ionyfius m'eft venu trouver le 23 
D au foir , le jour méme que je vous 
avois écrit à fon fujet avant fe jour. 
Vous avez fans doute obtenu cela de 
lui , que puis-je penfer autre chofe ? Ce 
n'eft pas que fouvent il lui arrive, lorf- 
qu'il s'eft laifsé aller à quelque empor- 
tement , de revenir bientót ; mais il n'en 
a pas été de méme en cette occafion , il 
s'eft toujours également foütenu. J'ai 
fü encore, depuis que je vous ai écrit, 
qu'il n'étoit pas à trois Milles, lorfqu'il 
lui prit un de fes accés , & qu'il avoit 
fort mal parlé de moi , ce qui ne peut 
faire tort qu'à lui. 


* 


- 


1 . 

Mais ad mirez ma bonté ; j'avois mis 

dans votre paquet une Lettre pour lui, 
je fuis bien aife qu'il ne la voye pas, 
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banc ad me referri volo ; nec ullam . 
eb aliam canf[am Pollucem , [ervum 
à pedibus meis, Romam mifi. Eo au- 
tem ad te. fcripff , at, ft tibi forte 
reddita effet, mibi curares referen- 
dam 5 ne in illius manus perveniret. 
Novi ft quid effet, [cripftffem. Pen- - 
deo animi exfbetlatione Corfinienfs , 
in qua de [alute Reip. decernitur. 
Tu fafciculum , qui ef pzxs M^ 
Cunt o in/fcriptus , velim cures ad 
eum perferendum 5 T'ironemque Cu. 
rio commendes » ut ei, ut petii , fs 
quid opus erit in fumtum., eroget. 
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SUR LA V. LETTRE. 


« | 
I, Logs lui prit un de fes accès. 1 Il ya 

dans le Texte un vers Grec qui faifoit 
partie de la defcription d'un taureau en furie; 
on ne fait de quel Poete eft tiré ce vers. Catule 
a dit dans le méme fens : 


Ne quicquam vanis jallantem cornua ventis. 
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& j'envoie exprès Pollux à Rome pour 
la retirer ; je vous prie , fi vous l'avez 
recüe , de la lui donner. Il n'y a point 
ici de nouvelles. J'en attens avec im- 
patience de l'affaire de Corfinium , qui 
décidera du falut de la République. Je 
vous prie de faire tenir à Curius le pa- 
quet qui eft à fon adrefle ; & de lui 
recommander Tiron , à qui je le prie 
de fournir tout l'argent dont il aura 
befoin. 





1. Ce qui ne peut faire tort qu'à iui. ] Ala 
lettre, qu'ils retombent fur [a tête comme l'ox 
dit. Quand un homme difoit des injures on 
faifoit des imprécations contre un autre, il lui 
répondoit tuo capiti. ' 

3. Pollux. ] I1 y a dans le Texte, feruum à 
pedibus meis. C'étoient des Efclaves dont on fe 
fervoit pour les meffages & pour porter les 
Lettres ; car, comme nous l'avons déja dit , il 
n'y avoit point alors de commodité reglée pour 
les faire tenir. Je n'ai point traduit ces mots, 
parce que nous n'avons point de terme pour 
les rendre exactement ; celui de valet de pié, 
qui femble les exprimer , n'en donneroit pas 


unc idée jufte, 
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EPISTOLA VL 
CICERO ATTICO SAL. 


Bffgnata jam epifola , quam 


y de notte daturus eram , ficat | 


dedi ( nam eam vefperi [crip{eram ) 


: C. So fits Praetor in Formianum ve- 


Ait ad M. Lepidum , vicinutn nof- 
trum , quojus Quaflor fuit y Pom- 
| peii litterarum ad Confulem exem. 
plum attulit. | 


Littere mihi à L. Domitio A. D. 
xiii Kalend. Mart. allata funt : ea- 
rum exemplum infra ícripfi. Nunc, 
intelligere {cio , quanti Reip. interfit , 
omnes copias in unum locum primo 
quoque tempore convenire. Tu , fi tibt 
videbitur , dabis operam , quampri- 
mum ad'nos venias. Prefidii Capuz, 
quantum conftitueritis elfe fatis, re- 

linquas. 
LL LETTRE 


ut ego non fcribam , tua fponte te : 


. - 
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LETTRE VI. 


re Lettre que j'avois écrite le foir 

our la faire partir la nuit, comme j'ai 

Lit , le Préteur C. Sofius vint à For- 

mies voir M’ Lepidus dont il a été 

Quefteur , & lui apporta la copie d'une 

Lettre de Pompée à l'un des Confuls ; 
la voici. 


A Près que j'eus cacheté ma dernie- 


J'aireçé une Lettre de Domitius da- 
tee du dix-(eptiéme de Février, dont vaus 
rouvereX la copie au bas de celle-ci. Vous 
concevreX. a[fex, de vous-même combien il 
eff important pour la République que nous 
raffemblions au plutot toutes nos forces. Je 
vous prie donc de me venir joindre ince[- 
famment , € de laiffer à Capone une gar- 
nifon telle que vous la jugereX néce[[ aire. 


Tome IV. C 


so Lrser VIII. Ep»rsr. VI. 

Deinde fuppofuit exemplum epiflole 
Domitii , quod ego ad te pridie mi- 
feram. Dii immortales , qui me bor- 
ror perfudit ! quam [um follicitus 
quidnam futurüm fit. Hoc tamen | 
fhero magnum nomen Imperatoris 
fore; magnum in adventu terrorem. * 
Spero etiam , quoniam adbuc nibil 
nobis obfuit , nibil mutafíe : nec te. 
gentia boc , quod cum fortiter € di- 
ligenter , tum etiam mebercule : mo- 
do enim audivi quartanam à te dif. 
cefilfe. Moriar , ff magis gauderem 
ff id mibi accidif[et. Pilie dic non 
effe equum , eam diutius babere , 
nec id effe qeffre concordie. T'iro- 
nem noftrum ab altera relitlum au- 
dio. Sed eum video in fumtum ab 
«liis mutuatum. Ego atttem Curium 
notirum fi quid opus effet rogaram. - 
MaloT ironis verecundiam in culpa 
effe , quam illiberalitatem Curii. 
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Au bas de cette Lettre , étoit la copie 
de celle de Domitius que je vous ai dé- 
ja envoyée. Grands Dieux , de quel 
fremiffement j'ai été faifi! que je trem- 
ble pour le fuccés de cette affaire ! Il 
faut efperer néanmoins que le grand 
nom de Pompée portera avec lui l'é- 
pouvante ‘ , & je ne fuis pas fâché 
maintenant de n'avoir pris encore au- 
cun parti ? * *, Je viens apprendre que 
la fiévre quarte vous a quitté ; je puis 
vous affurer que cela m'a fait autant 
de plaifir que fi j'en avois été délivré 
moi-méme. Vous direz de ma part à 
Pilia qu'il n'eft pas raifonnable qu'elle 
la garde plus long-tems, & qu'une 
union auff parfaite que la vótre ne le 
peut permettre On me mande que Ti- 
ron eft auffli quitte de celle qu'il avoit ? ; 
mais jai {à qu'il avoit emprunté de 
l'argent à d'autres qu'à Curius , que 
javois prié de lui en fournir. Je veux 
croire que cela vient plütót de la rete- 
nue de l'un, que du peu d'honnéteté de 
l'autre. | 
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REMARQUES. 
SURLA VI. LETTRE. 


1,]L faut efpever néanmoins que le grand nom 
| I; Pompée portera avec lui Péposvante. ] | 
Ciceron comptoit que Pompée raflembloit fes 
troupes pour marcher à Corfinium , & il ne - 
. favoit pas encore que c'étoit pour gagner 
Brindes, & pour palier la Mer. 


biblio 
EPISTOLA VII. 
CICERO ATTICO SAL. 


CT Nam etiam ref at amico nof 
. {ro ad omne dedecus , ut Do- 
mitio non fubveniat. At nemo du- 
bitat quin [ubfidio venturus fft : ego 
mon puto. Deferet igitur talem ci- 
vem , € 605 , quos una fcis effe? 
cum babeat prefertim € ipfe co. 
bortes XXX ? nifi me omnia fallunt, 
deferet.  Incredibiliter - pertimuit. 
Nibil fpetlaz nifi fugam., 


—————  —R — Ó—M —— 


. SUR LA VI. LETTRE 57; 
2. Je ne fuis pas fAcbé maintenant de n'avoir 
pris aucun parti. ] C'eft le fens le plus raifon- 
nable que l'on puifle tirer de ces mots, /pero 
etiam quoniam adbuc nibil nobis obfuit, mibil 
mutalle , où l'on entrevoit ce qu'a voulu dire 
Ciceron, quoique les Manufcrits ne fournif- 
fent pas affez de fecours pour rétablir le Texte, 
La ligne fuivante eft fi corrompue qu'il eft 
impoffible d'en tirer aucun fens, & je n'ai pas 
crü devoir la remplacer par les conjectures 
monftraeufes de Bofiu?. 
3. Que Tiron eff aufi quitte de celle qu'il 
avoit. | Dans le Texte, ab altera relictum 


 fupp. qsartana. Nous avons déja dit que les 


anciens , auffi-bien que nous, diftinguoient 
deux fortes de fiévres quartes, 


ddoieeededelodeleledokelelelekdededdete 
LETTRE VIL 


I: ne manque plus à Pompée pour fe. 
perdre entierement de réputation , 
que de ne pas aller au fecours de Domi- 
tius ; auffi tout le monde croit qu'il ira, 
pour moi je n'en crois rien. Quoi, il 
abandonnera un homme de cette confi- 
dération & tant d'autres perfonnes de 
marque * , lui qui a trente Cohortes ? 


Illes abandonnera , ou je ferai trompé; 
C 
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Cui tu (video enim quid [entias) 
me comitem putas debere effe. Ego 
vero quem fueiam babeo s quem fe- .' 
quar non babeo. Quod enim tu meum 
laudas , €» memorandum ducis , 
malle quod dixerim me cum Pompeio 
vinci , quam cum iflis vincere 5. | 
ego vero malo, fed cum illa Pom- 
peio , qui tum erat , aut qui mibi 
efle videbatur : cum hoc vero, qui 
ante fugit quam fcit aut. quem fu- 
' giat 5 aut quo , qui noflra tradidit 
qui patriam reliquit , Italiam re- 
linquit , fi malui 5 contigit 5 oitlus : 
fum. Quod fuperefl , nec ifla videre 
poflum , que numquam timui , ne 
viderem 5 nec mebercule iflum , pro- 
pter quem mibi non modo meis , fed 
memet ipfo carendum ef. 





"d Philotimum fcripfi de viati- 
£o, five à. Moneta , ( nemo enim 


-- 
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Ja peur l'a entierement faifi, il ne pente 
plus qu’à fuir. | 


Je vois bien que vous croyez que je 


le dois fuivre ; pour moi je fatbien avec 
qui je ne dois pas être , maïs je ne fai 
avec quialler. Quant à cetendroit d'u- 
ne de mes Lettres où je vous difois, que 
j aifnois mieux étre vaincu avec Pom- 
pée , que de vaincre avec Céfar je qui 
vous paroit un fentiment très-noble & 
qui me fait beaucoup d'honneur , il eft 
vrai que j'aurois preferé d’être vaincu 


avec Pompée , mais avec Pompée tel. 


qui éroit alors , ou tel que je me le 
igurois ; mais non pas avec un homme 
qui fuit fans favoir , ni pourquoi , ni 
comment , qui a livré tous nos biens à 
notre ennemi , quia abandonné Rome, 
& qui eft prêt à abandonner l'Italie, 
Mais enfin , quand j'y aurois été réfo— 
lu , c'eft une chofe faite, & nous fom- 
mes déja vaincus. Du refte , je ne fau- 
rois me réfoudre à voir des chofes * auí- 
quelles je ne me ferois jamais attendu , 
niaaller trouver un homme qui nr'em- 
péche de jouir & des miens & de moi- 
méme. 

J'ai écrit à Philotime qu'il prit de 
l'argent pour mon voyage , ou à la 


C iiij 
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folvit) five ab Oppiis , tuis conte- 
bernalibus. cetera appofita tibi man- 


dabo. 





REMARQUES 
SUR LA VII. LETTRE. 


I. FT Ant d'autres per[onnes de marque. ] Do- 

mitius avoit avec lui Lentulus Spinther 
qui avoit été Conful, plufieurs Sénateurs , & 
un grand nombre de Chevaliers Romains. 
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EPISTOLA VIII. 
CICERO ATTICO SAL. 


O Rem turpem , € ea re mife- 


ram! fic enim fentio , id de- 
mum , aut potius id folum ele mife- 
rum , quod turpe fit. Aluerat Ce- 
farem : eundem repente timere ca- 
ferat : couditionem pacis nullam 
probarat : nibil ad bellum pararat : 
urbem reliquerat : Picenum amife- 
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mennoye , ou chez les Oppius qui lo- 
ent chez vous , car on ne peut rien 
tirer de fes débiteurs. Je vous manderai - 
dans la fuite tout ce qu'il fera à propos 
que vous fachiez. 





X 
2. Du refle , je ne faurois me réfoudre avoir 
des chofes, é*c. | Ciceron étoit alors réfolu à 
fortir de l'Italie, mais il ne comptoit pas d'al- 
ler trouver Pompée. 


eRDP eO» engn: e? 2e sage: 
LETTRE VIII. 


Eut-on rien voir de plus honteux & 

P par confequent de plus miferable ? 
car on n'eft véritablement malheureux 
que lorfqu'on a quelque chofe à fe re 
procher. Pompée après avoir donné fr 
ong-tems des forces à Céfar , s'étoit- 
avill tout d'un coup de le craindre ; il 
n'avoit goüté aucune propofition de 
paix , & il ne s'étoit poínt mis en état 
. de foûtenir la guerre ; il avoit aban- 
donné Rome , & perdu le Picenum par - 


C v 


* 
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rat culpa : in Apuliam fe compez 
gerat : ibat in Graeciam : omnes nos 
a d«geooqariaws , expertes [ui tanti 
tam inufitati confllii relinquebat. 
Ecce fubito littere Domitii ad il 
lum , ipfus ad Confules. Fwl. . 
fe mibi videbatur b q9 xgAor zd 

oculos ejus , € exclamaffe ille vir , 


qui effe debuit , MEE 

c[Ipos 8 © 0, pi ÿ ma Aœud Our, 
Ko nr ém épob Tex Tan dr. 
To yàp «) pur euuU. 


at ille tibi à mNa epe TG XgAÓ 
dicens , pergit. Brundifium. Domi- 
tium autem aiunt , re audita , e 
eos , qui una e[Jent , fe tradidiffe. O 
rem lugubrem ! itaque. intercludor 
dolore , quo minus ad te plara [cri- 
bam. T'uas litteras exfpetto. 


4 Non compellatos. b Honeftum. 

c Adverfus lioc quod officium poftulat 
ftruant quidlibet hoc & in me machinentur , 
zectum. enim à me ftat. 


d: Malum, fhlurem honefto. 
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fa faute ; il s'étoit laifsé acculer dans 
la Pouille , & il étoit prêt à patfer en 
Grece. Nous étions tous étonnés & é- 
rourdis d'une fi étrange réfolution qu'il 
avoit prife fans nous confulter. Là- 
deffus arrive la Lettre de Domitius, 
Pompée écrit aux Confuls ; il fembloit 
qu'il fe fut reconnu , & que plein de 
cette noble confiance qui lui convenoit 
fi fort , il fe fut écrié : Que mes enne- 
mis entreprennent contre moi tout ce qu'il 
leur plaira: ; je ne crains point leurs 
efforts , La juflice de ma caufe me ra[fure. 
Mais fans fe mettre en peine de tous 
ces beaux fentimens , il eft actuellement 
en chemin pour Brindes. Dès que Do- 
mitius l'a f , il s’eft rendu avec tous 
ceux qui étoient dans Corfinium. Quel- 
le trifte nouvelle ; j'en fuis fi pénétré, 
que je ne faurois vous entretenir plus 
long-tems. J'attens de vos nouvelles. 


Le dee 
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REMARQUE 
SUR. LA VIII LETTRE. . 
Y. Ue mes ennemis entreprennent contre moi 


tout ce qu'il leur plaira , &c. | Ciceronr 
accommode ici à fon fujet un endroit de la: 
Comédie d’Atiftophane intitulée Acharnès. 
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EPISTOLA IX. 
CICERO ATTICO SAL. 


Piffolam meam quod pervulga- 

tam fcribis éffe non fero moleffe. 
Quin etiam ipfe multis dedi defcri- 
bendam. Ea enim c acciderunt jam 
€ impendent , ut teflatum effe ve- 
lim de pace quid fenferim. Cum au 
tem ad eam bortarer eum prafer- 
tim bominem , non videbar ullo mo- 
do facilius moturus , quam f id, 
| quod eum bortarer , comvenire ejus 
fapientis dicerem. Eam ff admira- 
bilem dixi , cum eum ad [alutem 
gatrie bortabar 5 non [um veritus 
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efstogote foto ge fotos polo fegelefefotote le fete tete 


AE A PA AN AR A A EE nl 
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LETTRE IX. 


E ne fuis point du tout fáché qu'on 
J ait rendu ma Lettre publique comme 
vous me le marquez , & je l'avois mé- 
me déja donnée à copier à plufieurs 
perfonnes. Après tout ce que nous 
avons déja và arriver & ce que je pré- 
vois , je fuis bien aife qu'on fache que 
j'ai toujours été pour la paix. Voulant y 
porter un homme comme Céfar , pou- 
vois-je mieux réuflir qu'en lui difant 
que ce parti étoit digne de fa fageffe 3 
Si j'ai ajoûté le terme d'admirable , c'eft 
que j'ai cru que s'agiffanr de fauver ma 
patrie, je pouvois fans fcrupule me fer : 
vir des expreffions les plus fortes ; & 
pour séuffr je me ferois jeré fans pei- 
ne à {es piés. Quant à ces paroles, 
prenez quelques momens , $c. * cela n'a 
point de rapport à la paix ; mais je le 
prie de confiderer les engagemens que. 


62 Liser VIII. Ep1sT. IX. 
ne viderer a[[entiri 5 cui tali in re 
lubenter me ad pedes abjeciffem. Qua. 
autem eff, aliquid impertias tempo- 
ri; noneff depace , fed de me ip- 
fe; @ de meo officio ut aliquid co- 
gitet. Nam quod teflificor, me ex- 
pertem belli fuiffe 5 etfi id re perfbec- 
ium eff , tamen eo fcripfi, quo in 
fuadendo plus aufloritatis babe- 
rem ; eodemque pertinet , quod caaf- 
fem ejus probo. Sed quid bec nunc? 
utinam aliquid. profetlum effet. 
AN ego iffas litteras in concione 
recitari velim 5 ff quidem ille ipfe ad 
eundem [cribens in publico propofuit 
epiffolam illam, in qua,» KO TUIS 
REBUS GESTIS AMPLISSMIS: 
amplioribufne quam [uis , quam 
Africani ? ita tempeflas ferebat. Si 
quidem etiam vos duo tales ad 
quintum miliarium. Quid nunc ip- 
fm unde fe recipienti ? quid agen- 
tit quid atturo? quanto autem fe- 
rocius ille cau[]e fuz confidet , cum 
Qo5 , cum véffri fimiles non modo 
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jai en particulier 2. Si je l'affure que j'ai 
gardé une parfaite neutralité , c'eft 
. qu'outre que cela étoit Public , Lef- 

perois par là le difpofer à écouter 
lus volontiers mes avis, & c'eft par 
L méme raifon que j'ajoûte que fes 
prétentions rhe paroiflenc juftes. Mais 
pourquoi éplucher toutes mes paroles 2 
Le mal, c'eft qu'elles ayent été inutiles. 


Je confens volontiers qu'on life ma 
Lettre dévant le Peuple , puifque Pom- 
ée n'a pas craint de rendre publique 
celle où il dit à Céfar , ex confidération 
de vos grands exploits ; quoi donc font- 
ils plus grands que ceux de Pope 
méme , que ceux de Scipion l'Afri- 
cain ? ullement , mais la conjoncture 
demandoit qu'il parlât ainfi. Vous-mé- 
me & Saufeius , penfant comme vous 
nfez, vous comptez d'aller à cinq 
milles au devarit de Céfar , d’où wien- 
dra-til alors? pourquoi viendra-t'il , 
& que ne fera-t'il pas ? Quelle fera fa 
préfomption & fon audace loríqu'il 
vous verra , vous & beaucoup d'autres 
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frequentes , [ed leto vultu gratu- 
lantes viderit ? Num igitur pecca- 
. mus? minime vos quidem. Sed ta- 
men frena conturbantur , quibus vo- 
luntäs à fimulatione diflingui po[- 
fet. Que vero S C. video ? fed 
apertius quam propofueram. Ego 
ÆArpim-volo effe pridie Kal. dein- 
de circum villulas noffras errare , 
quas vifurum me poflea defperavi. | 


a even tua confilia , > tamen. 
pro temporibus non incauta , mibi 
valde probantur. Lepide quidem 
( nam. fere "^ cud wpuspesogü : quod 
gratilZmum illi eff) numquam pla- 
cuit ex Italia exire , T'ullo multo 
minus. Crebro enim illius littere 
ab aliis ad nos commeant. Sed me 
illorum [ententie minus movebant. 
Minus multa dederant ili Reip. 


a Generofa. 
à Simul diem conterimus, 
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perfonnes auffi diftinguées , non feule- 
ment venir en foule au devant de lui , 
mais encore le feliciter avec des dé- 
monftrations de joie. Vous nous con- 
damnez donc, me direz-vous > Je ne 
- prétens pas que vous ne puiffiez garder 
quelque ménagement ; mais enfin com- 
ment démêlerles véritables fentimens , 
des apparences feintes & étudiées ? 
Quels Decrets le Sénat ne va-til pas 
faire ? mais je n'avois pas deflein de 
m'expliquer fi fort là-deflus. Je compte 
d'aller à Arpinum le dernier de ce mois; 
& je vifiterai enfuite toutes mes mai- 
fons de campagne que je n'efpere plus 
de revoir. 


Jt cours fort Ie confeil que vous me 
donnez, il eft également prudent & gé- 
néreux. Lepidus? n'ajamais pensé à (or- 
tir de l'Italie , 'Fullus encore moins. 
Je fuis prefque tous les jours avec le 
premier , ce qui lui fait beaucoup de 
plaifir , & je vois fouvent des Lettres 

ue le dernier écrit à differentes per- 
onnes. Ce n'eft pas néanmoins fur leur 
exemple que je me-regle , ils n'ont pas 
avec la Republique d'auffi grands en 
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pignora. T'ua mehercule auftoritas 
vehementer movet. Affert enim € 
reliqui temporis recuperandi ratio- 
nem, C prafentis tuendi. 

Sed , obfecro te, quid hoc mife- - 
rius , quam alterum plaufus in fe- 
diffima cauffa querere , alterum of- 
fenfiones in optima? alterum exif. 
timari confervatorem inimicorum , 
alterum defertorem amicorum ? € 
mehercule quamvis amemus Cneum 
noffrum; ut € facimus , € debe- 
mus , tamen boc , quod talibus vi. 
ris non fubvenit , laudare non pof- 
fem. Nam five timuit » quid igna- 
vius? five , ut quidem putant , me- 
liorem fiam cauflam . illerum cede 
fore putavit; quid injuflius? Sed 
bac omittamus , auçemus enim do- 
lorem retratlando. 

VI Kalend. vefperi Balbus mi- 
nor ad me venit , occulta via cur- 
rens ad Lentulum Cof^miffu Czefa- 
ris, cum litteris, cum mandatis , 
cum promifione provincie , Romam 
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gagemens que moi ; ce font vos con- 
fcil qui me déterminent; en les fuivant, 
je pourrai , & réparer le pafse , & me 
ménager pour l'avenir. 


\ 


Mais , dites-moi un peu , n'eft-ce 
pas une chofe déplorable que Céfar 
avec la plus mauvaife caufe du monde 
sáttire des applaudiffemens , pendant 
que Pompée avec la meilleure fe rend 
odieux ? que le premier pardonne à fes 
ennemis, pendant que l'àutre abandon- 
ne fes amis? J'ai pour Pompée route 
l'amitié que je dois avoir , mais com- 
ment l'excufer d'avoir abandonné tant 
d'illuftres Citoyens ? Si c’eft par crain- 
te, quelle lacheté! & fi, comme le pré- 
tendent quelques-uns , il a cru queleur 
mort rendroit fa caufe meilleure*,vit-on 
jaais une plus cruelle politique ? Mais 

aiffons-là ces triftes idées qui ne fervent 
qu'à aigrir ma douleur. | 


Le vingt-quatre au foir , le jeune 
Balbus paffa chez moi ; il couroit en 
diligence & par un chemin détourné, 
. aprés Lentulys à qui il porte une Let- 
tre de Céfar ; il eft auffi chargé de lui 
prométtre un Gouvernement pour l'en- 


^ 
* 
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nt redeat : cui perfuaderi poffe non 
arbitror , nift erit conventus. Idem 
aiebat , nibilmalle Ce[arem , quam 
ut Pompeium a[[equeretur : id cre- 
do 5 @ rediret in gratiam , id non 
credo; € metuo ne omnis bec cle- 
mentia ad unam illam crudelitatem 
collieatur. Balbus quidem major ad 
me fcribit , nibil malle Cefarem , 
quam principe Pompeio fine metu 
vivere. Tu puto bec credis. | 


Sed , cum bec fcribebam v Kal. 
Pomteius jam Brundifium veniffe 
poterat. Expeditus enim antece[fe- 
rat legiones Luceria. Sed boc * emi. 
pas horribili vieilantia , celeritate y 
diligentia eff. Plane, quid futurum 


fit nefcio. 
a Monftrum. 
Z6) 
see 
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gager à revenir à Rome Ÿ. Je ne crois 
pas qu'on en puiffe rien obtenir fans 
une entrevüe. Le méme Balbus m'a dit 
que Céfar ne fouhaitoit rien tant que 
de joindre Pompée , je le crois fans 
peine ; & de fe raccommoder avec lui, 
-€'eft ce que je ne crois pas ; & j'ai bien 

eur qu'il n'ait épargné jufqu'à préfent 

e fang de tanr d'autres Citoyens que 

arce qu'il n'en veut qu'à Pompée. Bal- 
bus , l'oncle du premier , m'écrit auffi 

ue Céfar ne penfe qu'à vivre en repos 
fons difputerà Pompée le premier rang ; 
vous croyez cela , n'eft-il pas vrai » 

- Pompée doit étre arrivé à Brindes 
aujourd hui vingt-cinquiéme de Février; 
car il a devancé , avec peu de troupes, 
les Légions qu'il avoit à Lucerie. Mais 
GÇéfar eft un prodige de viteffe , d’a&i- 
«té , & de vigilance ; je ne fai encore 
ce qui en fera. | 


Adi 
tete 
+ 
* 
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REMARQUES 
SUR LA IX. LETTRE. 


N favant Suedois * a fort bien remarqué 
que cette Lettre devoit être partagée en 
deux, & que la premiere partie qui finit à ces 
mots, quas vi[urum me pofiea defperavi , €toit 
une Lettre-déplacée qui devoit être après l'on- 
' ziéme du neuviéme Livre. | 
En lifant avec atrention cette premiere par- 
tie, on reconnoitra qu'elle a été écrite dans le 
tems que Céfar revenoit de Brindes après le 
départ.de Pompée , au lieu que l'autre partie . 
a ke écrite dans le tems que Pompée & Céfar 
marchoient vers Brindes. 


* Rabentus. 


Y. Quant à ces paroles , prenez quelques 
momens , &c. ] Ces mots, aliquid 4mpertia? 
temporis font de la Lettre de Ciceron à Céfar, 
On la trouvera aprés l'onziéme du neuviéme 
Livre, & il faut la lire pour bien: entendre 
tout ce que Ciceron en dit. 

2. Les engagemens que j'ai en particulier. ] 
Avec Pompée , comme il l'explique dans la 
Lettre que nous venons de citer. 

3. Lepidus. ] C'eft M’ Lepidus Confulaire, 
auffi-bien que Tullus dont il parle enfuite, 

4. Que leur mort rendroit [a caufe meilleure.] 
Céfar bien loin de faire mourir aucun de ceux 
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ui fe trouverent dans Corfinium , les traita 
ort honorablement & les renvoya tous. Il. 

étoit fi perfuadé qu'il gagneroit par-là tous les 
cœurs , que loríqu'il eut depuis obligé les fol- 
dats d'Afranius & de Petreius à mettre bas les 
armes , il leur fit toutes fortes de bons traite- 
mens ; & leur dit qu'il leur demandoit pour ré- 
compenfe , loríqu'ils auroient joint les troupes: 
de Pompée, de dire à leurs camarades com- 
ment Céfar traitoit fes ennemis. 

f. De lui promettre un Gouvernement pour 
Pengager à revenir à Rome. ] Céfar fouhaitoit 
fort qu'il h eüt un Conful à Rome, afin de 

arder la forme du Gouvernement ; il y avoit 
déja des Préteurs & des Tribuns. 

. 6. Sans une entreváe. | C'eft-à-dire , à moins 
que Balbus ne le joigne & ne traite avec lui de 


- vive voir, je crois que la Lettre de Céfar ne fe- 


ra pas grand effet. 
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LE il 
EPISTOLA X. 

CICERO ATTICO SAL. 


D Ionyfus cum ad me preter 


opinionem meam veniffet , lo- 
cutus [um cum eo liberaliffme : tem- 
pera expofui : rogavi ut diceret. 
quid baberet in animo : me nibil ab 
zpfo invito contendere. Refpondit , 
ff quod in nominibus baberet neftire 
quo loci effet : alios mon folvere, 
aliorum diem nondum elle, dixit. 
« Etiam alia quedam de fervulis fuis, 
quare nobifcum effe non poffet. Mo- 
rem gefr : dimifs à me , ut magif- 
irum Ciceronum , non lubenter s ut 
bominem ingratum , non invitus. 
V olui te [cire quid ego de ejus fatfo 
Jadicarem. 


(6943) 
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Ionyfius m'étant venu trouver 
lorfque je m'y attendois le moins, 
je l'ai reçu avec toute l'honnéteté pofli- 
le; je lui ai repréfenté le befoin que 
nous avions de lui dans la conjon&ure 
préfente, & je l'ai prié de me dire natu- 
tellement à quoi il étoit réfolu , que je 
ne prétendois pas le contraindre. Il m'a 
dit là-deflus , que fes affaires n'étoient 
oint reglées , que plufieurs de fes dé 
biceuts ne le payoient point , & que les 
billets des autres n'étoient pas encore 
échus ; qu'il avoit auffi par rapport à 
fes Eíclaves , d'autres affaires qui ne 
lui pouvoient permettre de nous fui- 
vre. Il a falu recevoir fes excufes & le 
laiffer aller. Je fuis fâché que nos en- 
fans foient fans Precepteur , mais je 
fuis bien aife d'étre défait d'un homme 
fi ingrat. Voilà en deux mots ceque je 
penfe de fon procede. 


. w9». 
* Tome IV. D 
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JODODOODOODO OC IOOUOOOO 
EPISTOLA XI. 
CICERO ATTICO SAL. 


"Uod me magno animi mota 

perturbatum putas » fum equi- 
dem , fed non tam magno , quam ti- 
bi fortaffe videor. Levatur enim 
omnis cura , cum ant conflitit confs- 
lium , aut cogitando nibil explica- 
jur. Lamentari autem licet. Illud 
iamen totos dies. Sed vereor ne ni- 
bil cum proficiam , etiam dedecori 
yen fladiis ac litteris noftris. Confu- 
mo igitur omne tempus , confiderans 
quanta fit illius viri , quem noftris 
libris [atis diligenter , ut tibi qui- 
dem videmur , exprelimus. T'enefne 
igitur , moderatorem ilum Rei- 
publ. quo referre velimus omnia ? 
mam fic quinto 5 ut opinor , in libro 
loquitur Scipio : Ut enim Guber- 
natori curfus fecundus , Medico 
falus , Imperatori victoria, fic 
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LETTRE XI. 


Ous me croyez dans une grande 
V agitation d’efprit; il en eft quelque 
chofe , mais cela ne va pas filoin que 
vous le pourriez croire. L'inquietude 
ceffe , ou lorfqu'on a pris fon parti , ou 
lorfqu'on eft las de (e tourmenter in- 
utilement. Je me contente donc de gé- 
mir, & cela depuis le matin jufqu'au 
foir. J'apprehende néanmoins que tou- 
fes ces vaines lamentations ne me faf- 
fent tort , & ne paroïflent indignes d'un 
Philofophe. Je me rappelle fouvent l'i- 
dée de cet homme que vous avez trouvé 
affez bien dépeint dans mes Livres de 
la République ; je veux parler des vües 
que doit avoir celui qui a en main le 
gouvernement. Voici , autant que je 
m'en fouviens , ce que je fais dire à 
Scipion dans le cinquiéme Livre. Comme 
le Pilote fe propofe d'éviter les écueils , le 
Medecin de guerir fon malade, & le Gé- 
néral d'armée de vaincre l'ennemi ; il faut 
de méme que celui qui eff 4 la téte d'une 


D ij 
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huic Moderatori Reip. beata ci. 
vium vita propofita eft ; ut opi: 
bus firma, copiis locuples , glo- 
ria ampla, virtute honefta fit. 
Hujus enim operis, maximi in- 
ter homines atque optimi , illum 
effe perfe&orem volo. | 

Hoc Cneeus noffer cum antea num- 
quam, tum in bac caufla minime co- 
gitavit. Dominatio queftta ab utro- 
que ef : nan id atium , beata C bo- 
neffa civitas ut effet. Nec vero iffe 
urbem reliquit ; quod eam tueri mon 
poffet 3 nec Italiam , quod ea pelle- 
retur : fed hoc à primo cogitavit, 
omnes terras , omnia maria move- 
re , reges barbaros. incitare y gentis 
feras armatas in Italiam adducere , 
exercitus conficere maximos. Genus 
illud Sullani regni jam pridem ap-.' 
petitur , multis qui una funt cupien- 
tibus. An cenfes , nibil inter eos con- 
venire? nullam pattionem feri po- 
tuile ? bodie potefl, Sed neutri * exo. 
'' 4 Scopus. 
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République , fe propofe pour fin le bonheur 
des: Citoyens , & quil travaille à rendre 
I Etat puiffant , riche, floriffant & bien 
policé. C'eft à lui à confommer cet owvrage , 
le plus grand c le plus utile dans la fo- 


ciete. 


Voilà ce que Pompée ne s'eft jamais 
proposé , & dans cette occalion moins 
que dans aucune autre. Il ne cherche; 
auffi-bien que Céfar , qu'à fe rendre le 
maitre , & non pas à nous rendre heu- 
reux , & à établir un bon Gouverne- 
ment. S’ila abandonné Rome, ce n'eft 
pas qu'il ne pût la défendre , & ce n'eft 
pas non plus par néceffité qu'il abandon- 
ne l'Italie; mais c'eft que dès le commen- 
cement il a eu deflein de foulever & la. 
terre & la Mer, de faire preñdre les ar. 
mes à des Rois étrangers * , d'inonder 
l'Italie de nations Barbares , & d’avoir 
à fa difpofition de puiffantes armées. 
Il penfe depuis IdMfg-tems à s'élever où 
étoit monté Sylla , & il a avec lui bien 
des gens qui le fouhaitent. Croyez-vous 
qu'il ait été impoffible de trouver des 
voies d'accommodement ? Cela ne l'eft 
pas encore ; mais ces deux concurrens 

D iij 
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m5 eff ile , ut nos beati fimus 5 
uterque. repugnare vult. Haec à te 
invitatus breviter expofui. V'oluifli 
enim me quid de bis malis fentirem 
offendere. 

a (Qc 9 Oreazi(a igitur , noffer At- 
tice ,nonariolans , ut ila ,cui nemo 
credidit ; fed conjetfura profbiciens 5 
Jamque mari magno , | 


non multo inquam fecus po[[um va- 
ticinari : tanta malorum impendet 
buds, dtque boc noffragravior eff 
cau[]a , qui domi fumus , quam ilo- 
tum , quiuna tranfterunt , quod. ili 
quidem alterum metuunt nos utrum- 
que. Cur igitur inquis ,remanfmus ? 
vel tibi paruimus 5 vel non occurri- 
gis 5 vel hoc fuitretlius. Conculcari, 
inquam , miferam Italiam videbis! 
proxima «flate', OM quali utriu[que 
vimancipiis ex omni genere collettis: 
nec tam proftriptio pertimefcenda ,. 
que Lucerie multis fermonibus de- : 
nuntiata eff , quam univerfe interi- 


a Præfagio. b Ilias. - 
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ne veulent point de paix , & ils ont ré- 
folu de nous facrifier à leur ambition. 
Voilà en peu de mots , comme vous l'a- 
vez Íouhaité , ce que je penfe des mal- 


heurs préfens. 


Je puis donc, fans être infpiré com. 
me celle dont on ne crut jamais les 
prédictions 2, vous en faire ici qui ne 
eront pas moins füres & moins terri- 
bles ,tant je prévois de maux tout prêts 
à nous accabler 5. Et ceux qui, com 
me nous , font demeurés en Italie, y 
feront bien plus exposés que ceux qui 
ont pafsé la Mer ; ceux-ci n'ont à crain- 
dre que d'un cóté , au lieu que nous 
avons à craindre de tous les deux. Pour- 
quoi donc êtes-vous demeuré? me direz- 
vous ; c'eft & parce que vous me l'avez 
confeillé , & parce que je n'ai pü join- 
dre Pompée , ou parce que ce parti 
me convenoit mieux. Je vous prédis 
donc que là Campagne prochaine vous 
verrez l'Italie ravágée & en proie à 
la fureur de ces deux rivaux , qui en 
viendront jufqu’à faire prendre les ar 
mes aux Eíclaves. Les menaces de pro- 
Ícription , qui ont fait tant de bruit à 
Lucerie * , ne paroiffent pas tant à 
craindre pour les Particuliers, que le 
D iij 
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7u5 : tantas in confligendo atriufque 
vires video futuras. Habes conjec- 
zuram meam. T'u autem confolatio- 
is fortaffe aliquid exfpettafli » ni- 
bil invenio » nibil feri poteft mife- 
vius , nibil perditius , nibil fedius. 
Quod queris quid Ce[ar ad me 
fcripferit : quod. fepe: gratifimum 
ff?i effe quod quierim : eratque in eo 
ut perfeverem. Balbus minor bec ea- 
dem mandata. Iter autem ejus erat 
ad Lentulum Cof. cum litteris Cefa. 
ris , pramiorumque promiffis , fs Ro- 
mam revertiffet. Verum cum babeo 
rationem dierum , ante puto tranf- 
mi[[urum, quam potuerit conveniri. 
Epiflelarum Pompeii duarum , 
quas ad me mifit , negligentiam , 
meamque in fcribendo diligentiam 
. volui tibi notam"efle. Earum exem- 
pla ad te mift. Ceefaris bic per Apu- 
liam ad Brundifium curfus quid efft- 
Gat exfpetto. "Utinam aliquid ffmile 
Parthicis rebus. Simul aliquid au- 
diero [cribam ad te. Tu ad me velim 
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feront pour la République ces deux. 
Puiffances formidables dont le choc 
pourra bien la renverfer. Voilà ce que 
je prévois. Vous attendez peut-étre que 
je vous donne quelque efperance , mais 
je n'en vois aucune ; il n'eft rien de plus 
indigne & de plus déplorable que l'état 
où nous fommes. | 


Vous me demandez ce que Céfar 
m écrit , il ne fait que repeter ce qu'il 
m'a déja marqué plus d'une fois ; qu'il 
m'eft fort obligé de ce que je ne me 
méle de rien, & il me prie de conti- 
nuer. Le jeune Balbus étoit chargé de 
me dire la méme chofe. Il porte au 
Conful Lentulus une Lettre de Céfar 
qui lui fait de grandes promeffes pour 
l'engager à revenir à Rome ; mais, fe. 
{on la fuputation que j'ai faite, Lentu- 
lus aura fait voile avant que Balbus 
puiffe le joindre. 


Je vous envoie la copie de deux Let- 
tres que Pompée m'a écrites , avec mes 
réponfes qui font auffi détaillées que fes 
Lettres font courtes. Céfar marche par 
la Pouille vers Brindes , il faut voir ce 
que cela deviendra , je fouhaite qu'il en 
arrive comme de l'irruption des Par- 
thes *. Dès que j'aurai des nouvelles, 

| Dv 
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bonorum [ermones. Rome frequentes 
effe dicuntur. Scio equidem te in pu- 
blicum non prodire. Sed tamen au- 
dire te multa nece[fe ef. Memini li- 
brum tibi afferri à Demetrio M ae- 
. . q 
nete ( ad te miffum fcio ) * as 
O uoroias. eum mibi velim mittas. 
Vides quam caufam mediter. 


4 De concordia. 





REMARQUES 
SUR LA XL LETTRE. 


1. TN Es Rois étrangers. ] Dans le Texte, Reges 

Barbaros ; on fait que les Romains trai- 
toient de Barbares tous les Peuples qui n'é. 
toient pas foümis à leur domination. 

2. Comme celle dont on ne crut jamais les pré- 
dictions. | Caflandre fille de Priam. - 

Jamque mari magno , c'eít le commence- 
ment de la prédiction qu'un ancien Poëte La- 
tin fait faire à Caffandre , de tous les malheurs 
dont Troye étoit menacée, On ne fait de quel 
Poëte font ces vers que Ciceron cite ailleurs 
plus au long. Lib. 1. de Divinat. 

3. Tant je prévois de maux tout prêts à nous 
accabler. ] Dans le Texte, rasta malorgn im- 


sur LA XL LETTRE. f, 
je vous en ferai part. Marquez-moi un 
peu quels difcours tiennent nos gens de 

len ; on dit qu'il y en a un grand 
nombre à Rome. Je fai que vous ne 

aroiffez point en Public , mais vous ne 
biffez pas d'entendre dire bien des cho. 
fes. Je me fouviens que Demetrius * 
vous a fait préfent de (on. traité fur l'u- 
nion qui doit être entre les Citoyens , 
je vous priede me l'envoyer,vous voyez 

ien quel fujet je veux traiter. 





pendet iuas. Comme Homere décrit dans l'E. 
liade les maux dont les Troyens & les Grecs 
furent affligés, on dit depuis en proverbe x«- 
x9» i^:4s une Iliade de malheurs. 

4. Les menaces de profcription qui one f 
tant de bruit à Lucerie. | Pompée avoit ré 
qu'il traiteroit comme ennemis tous ceux qui 
ne le fuivroient pas , & qui demeureroient neu- 
tres ; & Céfar au contraire déclara qu'il regar- 
deroit , comme étant pour lui, tous ceux qui 
ne feroient pas contre lui, ' 
|$. Je [tane qu'il en errive comme de brr- 
raption des Parthes. | Voyez Rem. 4. fur ia 
26. Lettre du 7. Livre. . 
. 6. Demetrius, ). Voyez Rem. 7. fur l'onzié: 
me Lettre du quatriéme Livre. | 


en 
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CN. MAGNUS PROCOS. S. D. 


M. CicERON1I1 Impr. 


Fabius ad me venit A. D. 

1v Kalend. Febr. is nuntiat 

L. Domitium cum fuis cobortibus 

x1, @ cobortibus xvv ,quas V ibul- 

lius adduxit , ad me iter babere : ba- 

bniffe in animo proficifti Corfinio , 

LA. D. Id. Febr. C. Hirrum cum v 

cobortibus fubfequi. Cenfeo ad mos 

Luceriam venias. Nm te bic tu- 
tifime puto forc. 


M. CICER O IMP. S. D. 
CN. MAGNO PROCOS. 


D. xv Kalend. Mart. For- 
miis accepi tuas litteras : ex 
quibus ea , que in agro Piceno geffa 
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LETTRE 
DE POMPEE A CICERON. 


"Ai appris le vingt-feptiéme de Jan- 
vier par Q. Fabius , que L. Domi- 
tius devoit fe mettre en marche pour 
me joindre avec les onze Cohortes qu'il 
avoit déja, & les quatorze que Vi- 
bullius lui à menées du Picenum ; & 
qu'il partiroit de Corfinium le treizié- 
me de Février ; que C. Hirrus le fui- 
vroit avec cinq Cohortes. Je fuis d'a- 
vis que vous nous veniez joindre à Lu- 


cerie, vous ne pouvez être nulle part 
plus en füreté. - 


WAR : «970 GUAM CERO S90): 06 27 
LETTRE 

DE CICERON A POMPEE. 

ra reçû à Formies le quinziéme de 


Février votre Lettre, qui m'a fait 
connoitre que ce qui s'eft pafsé dans lé 


/ 
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_ erant , cognovi commodiora effe mul. 
to , quam ut erat nobis nuntiatum : 
V'ibulliique virtutem , induffriam. 
que libenter agnovi. Nos adbuc in 
ca ora ,ubi prepofiti fumus , ita fui- 
"mus , ut navem paratam baberemus. 
Ea enim audiebamus , @ ea vereba- 
Mur, ut, quodcumque tu confilium 
grecepilfes , id nobis perfequendum 
putaremus. nunc , quoniam auttori- 
tate Gr confilio tuo in [pe firmiore 
famus 5 f£ teneri poffe putas T arra- 
cinam , Coram maritimam , inea 
manebo : etft prefidia inoppidis md 
Ja funt. N'emo enim noffri ordinis im 
bis locis eft , preter M. Eppium , 
quem ego M inturnis effe volui, vi- 
gilantem bominem € indufrium. 
Nam L. T'orquatum,virum fortem 
€ cum autoritate, Formiis non ba- 
bemus : ad te profetlum arbitramur. 
Ego omnino ,ut proxime tibi pla- 
€uerat , Capuam veni eo ipfo die, 
quo tu T'eano Sidicino es profetfus. 
Wolueras enim me cum M. Confidio 
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Picenum eft beaucoup plus confidérable 
qu'on ne nous l'avoit mandé , & j'ai 
appris avec joie que Vibullius avoit 
donné des marques de fon courage & 
de fon habilete. dur préfent j'ai 
toujours eu un vailleau prêt fur la côte 
où je commande ; car , aprés ce que 
nous avions déja và arriver , & ce que 
nous avions lieu de craindre , j'ai cru 
devoir nie mettre en état de vous fui- 
vre par tout où vous iriez. Mais , puif- 
que les mefures que vous avez prifes 
nous donnent de meilleures efperances, 
fi vous croyez que nous puiflions 
défendre Terracine * & toute cette 
cóte , j y demeurerai volontiers , quoi- 
qu'il n'y ait point de garnifons dans les 
places; il n'y a méme dans ces quar- 
tiers ; de Sénateur que M. Eppius * 
homme fort vigilant & fort entendu ; 
je l'ai mis à Minturnes. Pour L. Tor- 

uatus , dont le courage & l'autorité 
feroient ici fort néceffaires , il n'eft plus 
à Formies ; apparemment qu'il vous eft 
allé trouver. | 


Je vins à Capoue , comme vous l'a- 
viez fouhaité , le jour méme que vous 
partites de Teanum Sidicinum ? ; car 
vous m'aviez chargé , avec M. Confi- 
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Propreetore illa negotia tueri. Cum 
eo veniftem ,vidi T . 4 mpium delec- 
tum babere diligentilime , ab eo ac- 
cipere Libonem fumma item diligen- 
dia ,€ in illa colonia autloritate. 
Fui Capue , quoad Confules. Ite- 
rum , ut erat ditum ab Confulibus , 
veni Capuam ad Nonas Februar. - 
cum fuifem triduum , recepi me 
Formias. 

Nunc quod tuum confilium , aut 
que ratio belli fit, ignoro. Si tenen- 
dam banc oram putas , que Gr op- 
portunitatem € dignitatem babet , 
egregios cives, C», ut arbitror , tene-- 
7i poteft » opus eff effe , qui profit. Sin 
emnia in unum locum contrabenda 
f(nt 5 non dubito , quin ad te latim 
veniam : quo mibi nibil optatius 
eff : idque tecum , quo die ab urbe, 
di/celmus , locutus fum. Ego ,ft cui 
adhuc videor fegnior fuiffe , dum ne 
Jibi videar , non laboro : € tamen , 
ff out video, bellum gerendum cf; 
confido me omnibus facile fatisfattu- 
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dius Propréteur , de l'infpe&ion géné- 
rale des affaires de ces quartiers. Je 
trouvai que T. Ampius f travailloit 
aux nouvelles levées avéc beaucoup de 
diligence; & que Libon qui étoitchar- 

é de raffembler ces nouveaux foldats , 
e fervoit auffi avec zéle de l'autorité 
qu'il a dans cette Colonie. Je me tins à 
Capoue tant que les Confuls y demeu- 
rerent ; & j'y revins le cinq comme ils 
nous l'avoient marqué. J'y paffai trois 
jours , & je revins enfuite à Formies. 


Je ne fai point quelles font vos ré- 
folutions , ni quel plan vous vous étes 
fait. Si vous voulez conferver cette có- 
te où il y a un grand nombre de bons 
Citoyens, & des places confidérables 
dont vous pouvez tirer de grands fe- 
cours & où l'on peut, à ce qu'il me - 
paroit , fe défendre , il faut laifler 

uelqu'un pour y commander. Mais , 
! vous avez deffein de raffembler tou- 
tes vos forces , je fuis prét à vous aller 
joindre ; & j'ai toujours fouhaité d’être 
avec vous , comme je vous le témoignai 
loríque nous fortimes de Rome. Peut- 
étre que quelques gens trouvent que 
jufqu’a préfent je n'ai point fait paroi- 
tre affez d'ardeur , mais je m'en mets 


90 REM. SUR LA I. LETTRE 
rum. M... T'ullium, meum nece[fa- 
rium, ad te mifi : cui tu, ff tibi 
"videretur , ad me litteras dares. 





REMARQUES 


SUR LA I. LETTRE 


DE CICERON A POMPFE'E, 


I. 9! vous croyex que nous puiffons défendre 

Terracine. ] Rutilius Lupus Préteur étoit 
dedans avec trois Cohortes , mais il en fortie 
peu de tems aprés, & fes foldats ayant ren- 
contré la Cavalerie de Céfar commandée par 
Bivius Curius, ils pafferent du côté des enne- 
mis. 

Lib. 1. de Bello Civ. 

2. M. Eppius. ] On ne fait rien de particu- 
lier de ce Sénateur. Hirtius, dans fon Hiftoiré 
de la guerre d'Afrique, parle d'un M. Eppius 
à qui Céfar pardonna aprés la bataille qu'il 
gagna contre Scipion ; c'eft fans doute le mé- 
me Sénateur dont Ciceron parle ici. . 

3. Teanum Sidicinum. ] Ville de la Campa- 
nie, ainfi appelée du nom de fes anciens Fa 
bitans , & pour la diftinguer du Teanum de la 
Pouille. La premiere s'appelle encore à préfent 
Tiano. 

4. M. Confidius. | Celui qui avoit été nom- 
mé pour fucceder à Céfar dans la Gaule Cifal- 
pine. 
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Tor pen en peine pourvü que vous ne 
penfiez pas comme eux. Cependant, 
s’il n'y a plus d'efperance de paix, com- 
me je le crains fort , je me promets de 
contenter tout le monde. Je vous en- 
voie exprès M. Tullius mon Secretai- 
re 5 , parqui vous pourrez me faire 
reponfe , fi vous le jugez à propos. 


ares mecs) 





a 





É Cesar 


y. T. Ampius. ] Surnommé Balbus, Il futun 
des plus ardens contre Céfar, & on l'appeloit 
tubam belli civilis.  Céfar ne laiffa pas de lui 
pardonner & de le rappeler. 

Epifl. 12. Lih. 6. Fam. Sueton. Jul. 

6. M. Tullius mon Secretaire. ] Il y a dans 
Je Texte, neceflarium, qui fignite «s homme 
qui nous eff attaché d'une maniere particuliere $ 
mais comme nous n'avons point de mot en 
François qui y réponde parfaitement, j'ai mis 
Secretaire, parce qu'en effet Tullius qui étoit 
Affranchi de Ciceron , avoit été fon Secretaire 
eu Greffier en Cilicie. 
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62 op: 05 0pm ap DH 
CN. MAGNUS PROCOS. S. D. 


M. CriczRóoN:! IxFt. 


U. B. E. T aas Litteras liben- 
ter legi. Recognovi enim tuam 
qrütinam virtutem etiam in falute 
communi. Con[ules ad eum exerci- 
zum , quem in Apulia babui , ve. 
nerunt. M agnopere te bortor pro tuo 
fingulari perpetuoque ffudio in Re- 
publ. ut te ad nos conferas 5 ut com- 
muni confilio Reip. afflitloe opem at- 
que auxilium feramus. Cenfeo via 
«hia iter facias , € celeriter 
Brundiftum venias. | 
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LISE E 
LETTREIL. 
DE POMPFEE.A CICERON. 


Y vous vous portez bien , je m'en 
S réjouis. J'ai là avec plaifir votre 
Lettre , qui m'a fait voir que vous 
avez toujours le méme zéle pour le 
falut de la Patrie. Les Confuls font 
venu jqindre les troupes que j'avois 
dans la Pouille. Je vous conjure par 
l'attachement inviolable que vous avez 
toujours eu pour la République , de 
nous venir trouver , afin que nous 

uiffions de concert prendre des me- 
fates pour remedier aux maux pré- 
fens.. Je fuis d'avis que vous veniez en 
diligence à Brindes par le grand che- 
min d'Appius. 





- 
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M. CICERO. IMP. S. D. 
CN. MAGNO PROCOS, 


C Um ad te Litteras mififfem , 
qua tibi Canufti reddite funt, 
fafbicionem nullam. babebam , te 
Reip. caufla mare tranfiturum ; 
eramque in be magna fore ut in Ita- 
lia poffemus. aut concordiam conffi- 
tuere , qua mjbinibilutilius videba- 
tur, aut Remp. fumma dignitate de. 
fendere. Interim , nondum meis lit- 
teris ad te perlatis , ex bis manda. 
zis , que D. Lelio ad Confules de- 
deras , certior tui confilii faftus ,non 
ex[petlavi,dum mibi à te litterze red- 
derentur : confeffimque cum Quinto - 
fratre , & cum liberis noflris iter ad 
te in Apuliam facere cepi. Cum 
Teanum Sidicinum venifem, C. 
M efftus familiaris tuus mibi dixit, - 
aliique complures , Cefarem iter ba- 
bere Capuam : Geo ipfo die manfa- 
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qoae 3 aoo: eoo 
LETTRE IL 


DE CICERON A POMPEE. 


Orfque je vous écrivis la Lettre 
L que vousavez recüe à Canufium *, 
je ne m'imaginois pas que nous fuf- 
fions réduits a paffer la Mer ; je comp- 
tois que fans fortir de l'Italie, nous 
pourrions , ou établir une paix folide , 
ce qui me paroiffoit le mesieur parti, 
ou méme foütenir la guerre avec avan- 
tage. Cependant , avant que vous euf- 
fiez reçû ma Lettre, je vis par les ordres 
que vous àviez donnés à D. Lælius * 
pour les Confuls , quelle étoit votre 
réfolution ; & fans attendre votre ré- 
ponfe , je partis auffitót avec mon frere 
& nos enfans pour vous aller joindre 
dans la Pouille. Loríque je fus arrivé 
à Teanum Sidicinum , C. Meffius 5 
votre ami & plufieurs autres perfonnes 
m'aflürerent que Céfar s'avangoit du 
côté de Capoue , & que ce jour-la mé- 
me il coucheroit à Efernie *. Cette 
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rum e[fe Efernis. Sane fum commo- 
tus 5 quod , ff ita effet , non modo 
iter meum interclufum , fed meipfum 
plane exceptum. putabam. Itaque 
tum Cales proce[fi , at ibi potiffemum 
confiflerem , dum certum nobis ab 
Efernia de eo , quod audieram re- 
ferretur. 

At mibi cum Calibus effem , af- 
fertur litterarum tuarum exemplum, 
quas tu ad Lentulum Cof. miffffes- 
He fcripte fic erant : litteras tibi à 
L. Domitig A.D. x11 Kal. Mart. 
allatas y, 5 earumque exemplum 
fubfcripferas 3 magnique. interefíe 
Reip. [cripferas , omnes copias pri- 
mo quoque tempore in unum locum 
convenire 5 € ut profidii quod fatis 
effet Capue relinqueret. His ego 
litteris le£lis in eadem opinione fui, 
qua reliqui omnes te cum omnibus co- 
piis ad Corfinium cffe venturum : quo 
mibi ,cum Cafar ad oppidum caffra 
baberet , tutum iter effe non arbi- 


trabar. 
nouvelle . 


| 


N 
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nouvelle m'allarma fort ; je voyois que 
fi elle étoit véritable, non feulement 
je ne pourrois pas vous joindre, mais 
que cela nous ôteroit méme toute com- 
munication avec vous. J'allai donc à 
Calés, pour y attendre qu’on eût eu 
des nouvelles certaines d'Efernie. 


Pendant que j'y étois, on m'apporta 
une copie de votre Lettre au Conful 
Lentulus, à qui vous marquiez que 
vous en aviez recü une de L. Domi- 
tius , datée du dix-feptiéme de Février, 
dont la copie étoit au bas de la votre ; 
que les affaires demandoient que vous 
raffemblaffiez au plütót toutes vos 
troupes; qu'il laifsàt feulement à Ca- 
poue une garnilon telle qu'il la juge- 
roit néceffaire. Là-deffus je crus , com- 
me tous les autres , que vous marchiez 
à Corfinium avec toutes vos forces; 
Céfar étant campé à la vüe de cette 
place, ç'auroit été trop m'expofer que 
d'aller de ce cóté-la. 


Tome IP... E 


MESE ^ 
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Cam res in fumma ex[pettatione 
e[fet , atrumque fimul audimus , Ge 
que Corfinii atta effent , C te iter 
Brundifium facere cœpif]e : cumque 
mec mibi , nec fratri meo. dubium 
effet quin. Brundifium contendere- 
mus ,à multis qui e Samnio Apulia- 
que veniebant , admoniti fumus , ut 
caveremus ne exciperemur à Cefare; 
quod is ineadem loca , quæ nos pe- 
febamus , profeitus , celerius etiam 
quam nos polemus eo , quo intende- 
rat ,venturus effet. Quod cum ita ef- 
fet. 5 nec mibi, nec fratri meo, nec cui- 
quam amicorum placuit committere, 
ut temeritas noffra non folum nobis , 
fed etiam. Reipub. noceret cum pre- 
fertim non dubitaremus ; quin , fi 
ctiam tutum nobis iter fuiffet , te ta- 
men jam cenfequi non po[Jemus. In- 
terim accepimus tuas litteras, Cann- 
fto A. D. x. Kalend. Mart. datas, 
quibus nos bortaris ut celerius Brun. 
diftum veniamus : quas cum accepif- 
femus A. D. iii, Kalend, Mart. 
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Comme nous étions dans une gran- 
de attente fur le fuccès de cette affaire, 
nous apprimes en méme tems ce qui 
s'étoit pafsé à Corfinium , & que vous 
marchiez vers Brindes. Nous réfolümes 
auffi-tót , mon frere & moi, de vous 
fuivre ; mais differentes perfonnes , qui 


venolent du Samnium & de la Pouille, 


nous avertirent de prendre garde d’è- 


; 
| 
| 
| 
} 


tre coupés ; que Céfar marchoit du mé- 
me côte que nous, & qu'il faifoit une 
fi grande diligence que nous ne pour- 
rions jamais arriver avant lui. Cela nous 
fit changer de deflein; il nous parut, 
& ce fut aufli l'avis de tous nos amis, 
que par rapport à la République , auffi- 
bien que par rapport à nous, il ne fal. 
loit pas nous expofer à tomber entre 
les mains de l'ennemi , perfuadés fur 
tout, comme nous l'étions, que nous 
ne fesions plus à tems pour vous join- 
dre quand méme le chemin auroit été 
libre. Cependant je recüs votre Lettre 
datée de Canufium le vingtiéme de 
Février, dans laquelle vous me mar 
quiez de venir en diligence à Brindes; 
mais comme je ne la recüs que le vingt. 
fept , nous ne doutámes point que vous 
n'y fufliez déja arrivé. Nous fcavions 
E ij. 
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non dubitabamus, quin tu jam Brun- 
difrum pervenilfes : nobifque iter il- 
Iud omnino interclufum videbatur : 
neque minus nos ee captos , quam 
qui Corfinium veni[[ent. N eque entm 
eos folos  arbitrabamur capi , qui 
in armatorum manus incidiffent, fed 
eos nibilo minus , qui regionibusex- 
cluft intra preftdia , atque intra ar- 
ma aliena veniffenz. - 

| Quod cum ita fit, maxime vellem 
primum femper tecum fuiffe 5 quod 
quidem tibi offlenderam , cum à me 
Capuam rejiciebam : quod feci non 
vitandi oneris cau[z, fed quod vide- 
bam teneri illam urbem fine exercitu 
non po[[e. Accidere autem mibi mo- 
lebam , quod doleo viris forlifzmis 
accidiffe. Quando autem tecum uf 
effem non contigit , utinam tui con- 
filii certior fatlus effem. Nam fuf- 
picione af[equi non potui » quod om- 
nia prius arbitratus [um fore , quani : 
ut bec Reip. cauf]a in Italia non 
poffet duce te confiffere. Neque ve. 
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que ce chemin nous étoit entierement 
fermé , & nous nous trouvàmes au- 
tant à plaindre que ceux qui ont été 
pris dans Corfinium ; car c'eft l'être. 
véritablement que de fe voir entouré. 
de rous cótés de troupes ennemies, 
fans pouvoir pénétrer par aucun en- 
droit. 


Cela ne me feroit point arrivé fi j'a- 
vois été avec vous dés le commence. 

ment , comme je le fouhaitois, & com- ' 
me je vous le témoignai lorfque je ne: 
me chargeai qu'avec répsgnance de 
commander à Capoue ; non que je cher-. 
chaffe à éviter la peine & l'embarras , 
mais parce que je voyois bien qu'on 
ne pourroit. garder cette Place fi l'on 
n'avoit pas un corps d'armée de ce có- 
té-la. Je ne voulois pas qu'il m'arri- 
vât la méme chofe que nous avons eu 
la douleur de voir arriver à tant dé 
‘braves gens. Mais, fi je n'ai pas été 
affez heureux pour me trouver avec: 
vous , jaurois du moins fouhaité de 
fçavoir quel étoit votre deffein. Je ne 
pouvois pas le deviner, & j'Étois bien 

É iij 


LU 
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xo nunc confilium tuum reprehendo , 
fed fortunam. Reipub. lugeo : nec, 
fi ego quid tu fis fecutus non. per- 
fhicio, idcirco minus exflimo , te 
nibil niff fumma ratione feciffe. 


Mea que femper fuerit fenten- 
zia , primum de pace vel iniqua 
‘conditione retinenda , deinde de ur- 
be, ( nam de Italia quidem nibil 
mibi unquam offenderas ) memini[- 
fe te axhitror: Sed mibi non fumo , 
ut meum «confilium valere debuerit : 
fecutus fum tuum 5 neque id Reipub. 


eau[]a , de qua defperavi , aue & 


zunc afflitla eff, nec excitari fine 


civili perniciofrfrmo bello potef : 
fed te querebam 5 tecum effe. cupie- 





bam : neque ejus rei facultatem, | 


ff. qua erit , pratermittam. 


Ego me in bac omni cauffa facile 


intelliecbam pugnandi cupidis ho- 
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éloigné de croire que fous un Chef tel 
que vous, l'on ne püt fauver les affai- 
res qu'en abandonnant l'Italie, Ce n'eft 
pas que je condamne le parti que vous 
avez pris, je plains feulement la Ré- 
publique ; & quoique je ne voye pas 

es raifons que vous avez pü avoir , je 
ne doute point que vous n'en ayez eu 
de fort bonnes. | 


Vous pouvez vous fouvenir que j'ai 
toüjours été d'avis qu'il falloit acheter 
la paix à quelque prix que ce füc, & 
ne point abandonner Rome; je ne 
parle point de l'Italie, vous ne m'a. 
viez point marque que vous eufliez 
deffein d’en fortir. Mais je n’ai point la, 
préfomption de croire que mon avis 
devoit l'emporter; je me fuis fait un 
devoir de fuivre le votre, non par rap- 
port à la République dont le Étue me 
paroit défefperé, & à qui il ne refte 
plus qu'un remede auffi funefte que l'eft 
une guerre civile. C'étoit vous unique- 
ment qui me déterminiez , je ne vou- 
lois point me feparer de vous , & je 
ne manquerai pas de vous aller joindre 
dés que j'en trouverai l'occafion. 

Je ígai bien que ceux qui ne veu- 
lent point d'accommodement , n'ont 
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minibus non [atisfacere. Primum 
enim pre me tuli, me nibil malle 
quam pacem 5 non quin eadem time- 
rem, que illi : fed ea bello civili 
leviora ducebam. Inde [ufcepto bel. 
lo , cum pacis conditiones ad te af- 
ferri, à teque ad ea honorifice € 
large refponderi viderem ,' duxi 
meam rationem , quam tibi facile 
me probaturum pro tuo in me be- 
nefrcio, arbitrabar. Memineram me 
effe unum , qui pro meis maximis 
in Rempubl. meritis fupplicia mi- 
ferrima € crudelifima pertuliffem : 
ze effe unum , qui , ff offendiffem 
ejus animum , cui tum , cum jam in 
armis effemus , Confulatus tamen 
alter, € triumphus amplif£mus de- 
ferebatur , fubjicerer eifdem. pre- 
liis : ut mea perfona femper ad im- 
prokorum civium impetus: aliquid 
videretur babere populare. tque 
bec non ego. prius fum fufpicatus , 
quam mibi palam denunciata [funt : 
neque ea tam pertimui , ft fubeun- 
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garde d’être contens de moi; je me 
déclarai d’abord pour la paix; ce n'eft 
pas que je ne craigne les mémes cho- 
{es qu'ils appiehendent , mais c'eft que 
je les trouve moins à craindre qu'une 
guerre civile. Enfuite, la guerre étant 
déja commencée , loríque Céfar vous 
eut fait.própofer un accommodement , 
& que je vis que vous lui aviez ré- 

ondu d'une maniere fi honorable pour 
lui , & que vous lui offriez des con- 
ditions fi avantageufes , je crus devoir 
penfer à moi; & les obligations que 
je vous ai, me firent efperer que vous 
entreriez dans mes vües. Je me fouve- 
nois que pour avoir trop bien fervi la 
République, je m'étois và expofé aux 
traitemens les plus cruels & les plus 
'indignes. Je confidérai que fi je ne méz 
nageois pas un homme, à qui même 
depuis que nous avons pris les armes, 
on offroit un fecond Confulat & le 
Triomphe , j'aurois à foütenir les mé- 
més épreuves; car il femble que je 
fois deftiné particulierement à être en. 
bute aux coups des méchans Citoyens , 
& que ce foit pour bien des gens un 
agréable (oectaci . Ce ne fonc pas-là 
de vains foupgons & de fauffes allar- 

Ev 
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da effent ; quam. declinanda puta: 
— Vi , ff bonefle vitare poffem. 


Quam brevem illius temporis , dum 
3n fe pax fuit , rationem noffram 
vides 5 reliqui facaltatem res ade- 
mit. Iis autem , quibus non [atisfa- 
cio facile refpondeo. Neque enim 
ego amicior C. Ce[ari unquamfui , 
quam ili : neque illi amiciores 
Reipub. quam ego. Hoc inter me, 
€ illos interefl 5 quod , cum € illi 
cives optimi fint , € ego ab ifla 
daude non abim , ego conditionibus , 
quod idem te intellexeram velle , 
3i armis difceptari maluerunt. 
Que quoniam ratio vicit s perficiam 
profetfo , ut neque Refpubl. civis à 
ye animum , neque, tu amici defi- 
deres. 
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mes, je ne vóus dis rien dent on ne 
m'ait hautement menacé; & quoique je 
me fentiffe affez de courage pour foü- 
tenir ce que je re pourrois éviter, jai. 
crü qu'il étroit de la prudence de m'en 
garantir, pourvü que je le fiffe fans in- 
sereffer mon honneur. E 

Voñlà les raifens que j'ai edes dene 
ménager pendant le peu de tems qu’on 
a parlé de paix ; depuis, je n'ai pas été 
le maitre de faite ce que j'aurois fou- 
haité. Pour ceux qui me condamnent, 
voici ce que j'ai à leur répondre, je 
n'ai jamais été plus.uni qu'eux avec 
Céfat, & ils n'ont jamais été plus at- 
tachés que moi à la République. Toute 
la difference qu'il y a entre nous , c'eft 
que, quoiqu'ils foient de très-bôns Ct- 
toyens, & que je ne fois pas tout-à- 
fait indigne de ce nom , nous avons été 
au méme but par des voies differers. 
tes, eux par celle des armes, & moi 
par celle d'un accommodement , au- 
quel vous me paroiffiez vous-même 
porté. Mais , puifque leur fentiment a 
prévalu, vous pouvez compter que je 
ne manquerai point à ce que jé dois à 
Ja République comme Citoyen, & à 
gous comme ami, 


E vj 


108 REMARQUES 


+ 


REMARQUES 
SUR LAILLETTRE 
DE CICERON A PoOMPE’E. 





1.47 Anuffum. ] Sur les confins de la Pouille, 
C .2. D. Lelius. ] 11 command: depuis 
une flote fur les côtes d’Afie. 
| Lib. 3. de Bello Civil. 
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CicERO AÁrrTICO SAL. 


^ Ibi moleffior lippitudo erat. 
quam ante fuerat. Ditíare 
zamen banc epifiolam malui, quam 
Gallo Fabio, amantifzmo utriaf- 
que noffrum , nibil ad te littera- 
rum dare. Nam pridie quidem , 
quoquo modo potueram , fcripferam 
ipfe eas litteras , quarum vatici- 
nationem fal[am e[fe cupio. FIujus 
autem epiflole non folum ea cauffa 
ff, ut ne quis à me dies intermit- 
tatur ,quin dem ad te litteras 5 fed 
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3..C. Meffius. ] Voyez Rem. 9. fur la pre- 
miere Lettre, & Rem. 29. fur la quinziéme 
Lettre du quatriéme Livre. 


4. Efernie. ] Dans le pays des Samnites 
| près dela fource du Vukturne. 


ER 
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"Ai plus mal aux yeux que jamais; 

j'ai mieux aimé néanmoins me.fer- 
vir d'un Secretaire que de laiffer par- 
tir Gallus Fabius notre ami commun 
fans profiter de cette occafion. Pour 
ma Lettre d'hier, où. vous trouverez 
des prédictions qui ne feront peut-être. 
que trop vraies , je l'ai écrite moi-mê- 
me le mieux que j'ai pü , non feulement 
pour ne laiffer paffer aucun jour fans 
vous donner de mes nouvelles , mais 
beaucoup plus encore afin de vous en- 
gager à prendre quelques momens ( car 
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ctiam bec juflior , ut à te impetra- 
rem , ut fumeres aliquid temporis 5 
quo quia tibi perexigao opus ef , 
explicari mibi tuum confilium pla- 
ne volo, ut penitus intelligam. 


Omnia funt integra nobis. Nibil 
pratermiffum eff , quod non babeat 
fapientem excu[ationem , non modo 
probabilem. Nam certe neque tum 
peccavi , cum imparatam jam Ca- 
fuam , non folum ignavis delcttus , 
fed etiam. perfídize f[ufpicienem fa- 
giens, accipere nolui » neque cum pof 
conditiones pacis per L. Cafarem € 
Fabatum allatas cavi , ne animum 
. €jus offcnderem , cui Pompeius jam 
armatus armato Confulatum trium- 
phumque deferret. Nec vero bac 
extrema quifquam pote jure re- 
prehendere , quod mare non tran[- 
irem. Id enim , etfs erat delibera- 
djonis , tamen obire non potui. Ne- 
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il ne vous en faut pas davantage) pour 
éxaminer ce que je dois faire dans la 
conjonéture préfente. Je vous prie donc 
de me marquer bien pofitivement ce 
que vous penfez là-deffus. | 


Je fuis encore à tems pour me dé- 
terminer , & je n'ai rien fait jufqu'à 
préfent que je ne puiffe juftifier par des 
raifons , je ne dis pas apparentes, mais 
Íolides. Si je n'ai pas voulu comman- 
der à Capoue, c'eft que cette Place 
étoit fans défenfe, & qu'on auroit püà 
sen prendre à moi de la négligence 
avec laquelle fe faifoient les nouvelles 
levées ; ou même me fíeupconner de 
quelque intelligence avec les Ennemis. 
N'avois-je pas aufli raifon , loríque Cé- 
far eut fait propofer un accommode- 
ment par Lucius Céfar & par Fabatus' , 
de garder quelque ménagement avec 
un homme, à qui Pompée , méme de- 
puis qu'on avoit pris les armes de par 
& d'autre , offroit un fecond Confulat 
& le Triomphe? On peut encore moins 
me reprocher de n'avoir pas, en der- 
nier lieu, fuivi Pompée à Brindes; 
outre que cela demandoit que j'y pen- 
fafle plus d'une fois, je n'en ai pas été 
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que enim fufpicari debui ; prefértim 
eum ex ipftus Pompeii litteris , idem 
quod, video te exiflima[[Je noh dabi-. 
tarim , quin is Domitio fubventu- 
vus effet. Et plane quid rettum , € 
quid faciendum mibi effet ,. diutius 
cogitare malui. "EN 

Primum igitür , bec qualia tibi 
effe videantur , etft fignificata funt 
à te, tamen accuratius mibi per- 
fcribas : velim deinde aliquid ctiam | 
in poflerum profpicias , fhnga[que , 
quem me ce deceat , & ubi me pla- 
rimum prode[fe Reip. fentiass ecquee 
pacifica perfona defidereturs an in 
bellatore . fint omnia. Atque ego, 
qui omnia officio metior , recordor 
zamen tua confilia s quibus fe pa- 
ruilJem , trifitiam illorum tempo. 
zum non fubiiflem. Memini , quid 
mibi tum fuaferis per T'heophanem, 
per Culeonem : idque fepe ingemif. 
cens [um recordatus. Quare nunc 
| faltem ad illes calculos reverta- . 
mur,quos tum abjecimus » ut mon 
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le maitre. Etois-je obligé de deviner 
que Pompée fongeoit à pañer la Mer; 
& ne devois-je pas naturellement, fur 
la Lettre qu'il écrivit au Conful Lentu- 
lus , croire qu'il iroit au fecours de Do- 
mitius, ,comrmee cette méme Lettre 
vous l'avoit fait croire? d'ailleurs, j'ai 
été bien-aite de penfer un peu à loifir 
au parti que je dois prendre. 


Vous m'avez déja fait entendre ce 
que vous penfez là-deffus , mais je vous 
prie de me le marquer plus pofitive- 
ment, & de me donner des confeils 
pour l'avenir. Faites- moi un plan de 
conduite, & éxaminez où je pourrai 
étre plus utile à la République ; fi on 
ne la peut fervir qu'en prenant les ar- 
mes; ou s'il ne vaudroit pas mieux que 
quelqu'un fe réfervät pour ménager un 
'accommodement? Quoique mon de- 
voir foit pour moi une recle inviola- 
ble, je ne laifle pas de me fouvenir des 
confeils que vous me donniez avant 
mon exil ; fi je les avois fuivis , j'aurois 
évité tous mes malheurs. Je me fou- 
viens de ce que vous me frites dire alors 
par Theophane & par Culeon ?, & 
je me fuis reproché fouvent de n'en 
avoir pas profité. Il faut du moins que 
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folum gloriofts confiliis utamur , fed 
etiam paullo, [alubribus. Sed nibil 
fre fcribo. Accurate velim perfcri 
bas tuam ad me fententiam. 


. Volo etiam exquiras , quam di. 


ligentiffime poteris ( babebis autem, 


per quos polis) quid Lentulus mo[- 


ter, quid Domitius agat , quid ac- . 


turus fit, quemadmodum nunc | [e 
gerant, num quem accufent , num 
cui fuccenfeant. Quid dico, num 
cui? num Pompeio ? omnino culpam 
omnem Pompeius in Domitium con- 
fert : quod ipfius litteris. cognofci 
jotef : quarum exemplum ad te 
mitto. Flec igitur videbis ; € 
quod ad te ante fcripfi , Demetrii 
Magnetis librum , quem ad te mi- 
fit de concordia , velim mibi mit- 


tas. 
Be 
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l’expériencé me rende fage; & qu'en . 
penfant à ce que l'honneur demande de 
moi, je n'oublie pas entierement mes 
intérécs. Mais je ne prétends point 
prévenir votre jugement, & je vous 
prie de me marquer préciscment votre 
décifion. | 

Je vous prie aufli de vous informer 
avec foin ( & vous ne manquez pas de 
gens pour cela) je vous prie , dis-je , de 
tâcher de découvrir ce que font Len- 
tulus 5 & Domitius, ce qu'ils préten-- 
dent devenir , comment ils fe condui- 
fent maintenant, à qui ils attribuent 
leur malheur, ou plütót s'ils ne l'attri- 
buent pas à Pompée. Ce dernier pré- 
tend que c'eft ablolument la faute de 
Domitius , comme vous le pourrez voir 
par les Lettres dont je joins ici la 
copie. Penfez à tout cela ; & n'oubliez 
pas. de m'envoyer le traité de Deme- 
trius Magnés, que je vous ai demandé. 
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REMARQUES 
SUR LA XII LETTRE. 


1.7 Abatus.] L. Rofcius Fabatus dont parlent 

F Dion & Céfar ; il en eft auffi fait men- 
tion dans une Lettre d'Afinius Pollo., & l'on 
trouve ce nom fur une medaille d'argent, 


tri RIRE 
CN. MAGNUS PROCOS. M. 


ManczrLo , L. LeNruro Coss. S. D. 


Go, quod exiflimabam , difper- 

fos nos ,neque Reip. utiles ,ne- 
que nobis præfidio effe poffe , idcirco 
ad LL. Domitium litteras miff , pri- 
mum uti ipfe cum omni copia ad nos 
veniret : ft de fe dubitaret , ut cobor- 
es XIX ,qguæ ex Piceno ad me iter 
babebant , ad nos mitteret. Quod ve- 
ritus fum , fattum efl , dt Domitius 
3mplicareturs neque ipfe fertis firmus 
effet ad caffra facienda : quod meas 
XIX , @ fuas xit cobortes tribus in 
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Ainfi il ne faut point lire ici avec quelques 
Critiques , Fabius au lieu de Fabatus. Il étoit 
" alors Préteur, 

2. Theophane é* Culeon.] Nous en avons 
déja parlé ; ils Ctoient tous deux amis & 
creatures de Pompée. 

3. Lentulus. j Il avoit été pris dans Cor- 
finium ; & Célar l'avoit renvoyé comme tous 
les autres , quoiqu'il eüt plus de fujet de fe 
plaindre de lui à caufe de leur ancienne 
laifon. C'eft ce Lentulus qui étant Conful , 
avoit eu tant de part au rappel de Ciceron ; 
& c'eftpour cela qu'il dit ici zoffer Lentulus. 
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LETTRE 

DE POMPEE AUX CONSULS. 

C Omme j'étois perfuadé que tant 


que nous ferions feparés , nous ne 
pourrions , ni fervir la République , ni 
tenir contre nos ennemis, j'avois écrit 
à L. Domitius de me venir joindre avec 
toutes fes troupes; ou que s'il ne ju- 
geoit pasà propos de fe mettre en mar- 
che, il m'envoyát du moins les dix- 
neuf Cohortes qui me venoient du Pi_ 
cenum. Ce que j'appréhendois eft arri- 
vé ; Domitius fe trouve au milieu des 
Ennemis ; il n'a pas affez de troupes 
pour former un camp, parce qu'il a mis 
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oppidis difiribatas baberet : (nam 
partim Albe , partim Sulmone col. 
locavit) neque fe vellet expedire 
polfet. N'unc [citote , me effe in fum- 
ma follicitudine. Nam C tot C ta- 
les viros periculo obftdionis liberare 
cupio : neque fubfidio ire poffum; 
quod bis duabus legionibus non puto 
effe committendum , ut illuc dacan- 
fur 5 ex quibus tamen non amplius 
x1v cohortes contrahere potui : quod 
Brundifium prafidium mift : neque 
Canufrum fine prefidio , dum 4b- 
effem , putavi ele dimittendum. 


D. Lelio mandaram , quod majo- 
res copias [perabam nos babituros , 
ut ft vobis videretur , alteruter vef. - 
irum ad me veniret:alter in Siciliam 
€um ea copia, quam Capnæ , C cir- 
cum Capuam comparaflis » € cum 
iis militibus , quos Fauflus legit , 
proficifceretur 5 Domitius cum x11 
fuis cobortibus eodem adjuneeresur ; 
relique copiae omnes Brundifium co- 
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dans Albe : & dans Sulmone une partie 
des douze Cohortes qu'il avoit déja, & 
des dix-neuf qu'on m'amenoit du PiL 
cenum ;:& quand il voudroit à préfent 
me venir joindre , il trouveroit les paf- 
fages fermés. Cela m'afflige fort. Je 
voudrois bien aller au fecours de tant 
de perfonnes confidérables , mais je me 
treuve hors d'état de le faire ; car , ou- 
tre qu'il feroit dangereux de mener de 
ce cóté-la nos deux Légions: , je n'en 
ai pà raffembler que quatorze Cohor- 
tes; jen ai envoyé une partie à Brin- 
des, &. je n'ai pas voulu Liffer Canu- 
fium entierement dégarni. 


N 


Comme je croyois que nous aurions 
beaucoup plus de troupes , j'avois char- 
é D. Lælius de vous dire que, fi vous 
ie jugiez à propos, il feroit bon que l'un 
de vous deux vint me joindre, & que 
l'autre pafsàt en Sicile avec les trou- 
pes que vous avez ramafsées à Capoue 
& aux environs , & avec celles que 
Fauftus a levées, aufquelles Domitius 
joindroit fes douze Cohortes ; & que 
toutes les autres fe raflembleroient à 


120 E»PisT. Pomr. AD Cons. 
gerentur : C inde navibus Dyrra- 
chium tranfhortarentur. Nunc, cum 
boc tempore nibilo magis ego , quam 
vas fubfidio Domitio ire pollim , f 
per montes explicare 5» non eff nobis 
committendum ut ad bas xv cobor- 
 tes,quas ego dubio animo-babeo ,bof- 
iis accedere aut in itinere me confe- 
qui pollit. Quamobrem. placitum eff 
mibi, ac ita video cenferi Marcello, 
€ ceteris noffri ordinis, qui bic funt, 
ut Brundifium ducerem banc copiam, 
quam mecum babeo. Vos hortor , at 
quodcumque militum contrabere po- 
teritis ,contrabatis, € eodem venia- 
tis quamprimum. Arma, qua adme 
mil[uri eratis , iis , cenfeo , armetis 
milites , quos vobifcum babetis. Que 
arma fuperabunt , ea fe Brundifium 
jumentis deportaritis , vebementer 
Reip. profueritis. De bac re vellem 
noffros certiores faciatis. Ego ad P. | 
Lupum 6€ C.Coponium Praetores mi. : 
ff ut fe nobis conjungerent » © mili- 
£um quod baberentad vos deducerent. 
EPISTOLA 
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Brindes pour paífer à Dyrrachium. 
Maintenant , puifqu'il m'eft impoffible 
auffi-bien qu'à vous d'aller au fecours 
de Domitius, & qu'il ne peut plus fe 
fauver par les défilés des montagnes”, 
il faut du moins empécher que l'enne- 
mi ne me joigne, & qu'il n'approche 
de ces quatorze Cohortes , dont je ne 
fuis gueres affüré. Ainfi j'ai crà , auffi- 
bien que Marcellus & tous les autres 
Sénateurs qui font avec nous, qu'il fa- 
loit mener ces troupes à Brindes. Vous 
en amaíferez de votre côté le plus que 

^ vous pourrez, & vous vous y rendrez 
en diligence. Pour les armes que vous 
deviez m'envoyer , vous n'avez qu'à les 
diftribuer à vos foldats ; s'il y en a de 
refte, il feroÿ fort important de les 
faire porter à Brindes fur des bétes de 
fomme. Je vous prie de faire favoir à 
tous ceux de notre parti les réfolutions 
que nous avons prifes. J'ai écrit aux 
Préteurs P. Lupus * & C. Coponius f 
de vous venir joindre avec leurs trou 
pes. | 
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REMARQUES 
SUR LA LETTRE DE POMPE'E 


Aux CoNSULrSs. 


I. Lbe. ] Colonie Romaine dans le pays 
Asc Marfes ; ine la faut pas confondre 
avec l'autre Albe furnommée la longue, qui 
étoit dans le Latium. 
2. Nos deux Légjons. ] C'étoient celles qu'on 
avoit Ôtées à Célar fous prétexte de la guerre . 
des Parthes , comme nous l'avons déja dit. 


ninumamumnmumiudunuuuuuguum 
CN. MAGNUS PROCOS. S. D. 


DomMiITi10 Pqocos. 


Iror te ad me nibil fcribere, 
€ potius ab aliis , quam à 
ze de Kepub. me certiorem fieri, N'os, 
disjetta manu ,pares advevfariisef. 
Je non polfumus. ContraËtis noftris co- : 
piis , pero nos c Reip. € communi 
faluti prodeffe. Quamobrem cum | 
confi ituiffes ,ut V ibullius mibi fcrip- 
ferat A, D. v Id. Feb Corfinio pre- | 
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3. Et qu'il ne peut plus fe fauver par les de- 
flés des Montagnes. ] Le Texte eft ici impar- 
fait. Gravius après funius croit qu'aprés pof- 
fm il faut lire sfque, & foufentendre sos pof- 
ft. En effet, Ciceron a dit plus haut dans 
cette méme Lettre, seque fi vellet expedire 
poffet. 

4. P. Lupus. | Il étoit alors à Terracine ; 
mais il ne fuivit point Pompée , & retourna à 
Rome peu de tems aprés. 

Cefar. Lib. 1. de Bell. Civil. Epifi. x. 
Lib. 1. 

f. C. Coponius. ] Il paffa la Mer avec Pom- 
pée, & eut dans la fuite le commandement de 
Ja flote de Rhodes. 

Lib. 3. de Bell. Ctv. de Divinat. Lib. x. 


NXNXXxKNAKxANNMEMCEGGOGOGOOEX CN IE M 
LETTREI 
DE POMPEE A DOMITIUS. 


E fuis furpris de ne point recevoir 

de vos Lettres, & d'apprendre par 
d'autres que par vous, l’état des afhi- 
res. Tant que nous ferons féparés, 
nous n'aurons point de forces fuffifan- 
tes à oppofer aux ennemis ; il eft ab. 
folüment néceffaire pour le bien de la 
République & pour notre propre füre- 
te, de raffembler toutes nos troupes. 
Vibullius m'avait mandé dans fa Let 
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ficifci cum exercitu , C- ad me veni- 
res miror quid cau [e fuerit , quare 
confilium mutaris. Nam illa caufa , 
quam mibi V'ibullius fcribit , levis 
eff , te propterea moratum effe , quod 


audieris Cæfarem Firmo prógref. . 


fm in Caffrum T'ruentinum venifie. 
Quanto enim magis appropinquare 


adverfarius cepit , eo tibi celerius 


agendum erat ,ut te mecum conjun- 


geres pris, Guam Cefar aut tuum | 


iter impedire , aut me abs te exclu - 


dere poffet. Quamobrem ctiam € 
etiam te rogó C bortor , id Quod non 
defliti fuperioribus litteris à te pete. 
ye , ut primo quoque die Luceriam 
advenires ante quam copie, quas 
inflituit Ce[ar contrahere , in unum 
locum coaËte nos à nobis difirabant. 


Sed ff erunt , qui te impediamt st 


illas fuas fervent , equum eff me 
à te impetrare ut cobortes , que ex 
Piceno Qj Camerino venerunt , que 
fortunas fuas. reliquerunt , ad mt 
miftum facias. 
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tte du neuviéme de Février , que vous 
étiez réfolu à partir de Corfinium pour 
me venir joindre, & je ne vois pas ce 
qui a pü vous faire changer de defféin. 
Vibullius me marque bien que vous 
avez differé de partir, parce que vous 
avez appris que Céfar s'étoit avancé de 
Firmum * à Truentum * ; mais cela ne 
devoit pas vous arrêter. Au contraire 
plus l'ennemi s'ápprochoit, plus vous 
deviez faire de diligence pour le pré- 
venir avant quil pür, ou empêcher 
votre marche, ou vous couper. Je 
vous conjure donc, comme j'ai faic 
dans toutes mes autres Lettres, de 
vous rendre au plütót à Lucerie avant 
que Céfar, qui raffemble toutes fes 
troupes, puifle vous óter la commu- 
nication avec cette place. S'il y a des 
gens qui veuillent vous retenir pour 
mettre leur pays à couvert? , il n'eft 
pas jufte du moins d'expofer les trou- 
pes du Picenum & de Camerinum *, 
qui ont quitté leurs familles & leurs 
biens pour fervir la République. 


e?6 veu 
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velle. Te animo magno € forti if. 
tam rem agere exiflimo : [ed diligen- 
tèus nobis efl videndum ,ne difiratli 
pares effe adver[ario eon poffimus 5 
cum ille magnas copias babeat € 
majores brevi babiturus fit. Non 
enim pro tua prudentia debes illud 
folum animadvertere , quot in pra- 
fentia cohortes contra tebabeat Ce- 
far, fed quantas brevitempore equi- 
tum € peditum copias contratturus 
fft. Cui rei teflimonio funt littere , 
quas Bu[fenius ad me mifit 5 in qui- 
bus fcribit , id quod. ab illis quoque 
mibi fcribitur , prefidia Curionem , 
que in Umbria € T'ufcis erant , 
contrahere , @ ad Cafarem iter fa- 
cere. Quæ ft copie in unum locum 
fuerint coatle , ut pars exercitus ad 
"AL Ibam mittatur , pars ad te acce- 
dat 5 ut non pugnet , fed. locis. fuis 
repugnet , berebis : neque [olus cum 
ifla copia tantam multitudinem fu[- 
tinere poteris , ut frumentatum eas. 
Quamobrem te magnopere , bortor , 
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s'approchát, de lui faire tête. Je re- 
connois en cela votre grandeur d'ame 
& votre courage; mais il eft à crain- 
dre que tant que nous ferons féparés , 
nous ne puiflions pas tenir contre un 
ennemi dont les forces font déja gran- 
des & augmentent tous les jours. Un 
homme auf habile que vous, ne doit 

as feulement confiderer combien Cé- 
hr a actuellement de troupes e il faut 
faire attention que dans peu il aura 
une armée trs dorte eff Cavalerie & 
en Infanterie. C'eft ce que j'ai appris 
par les Lettres de Buflenius & de plu- 
fieurs autres perfonnes, qui me man- 
dent que Curion raffemble toutes les 
garnifons de l'Ombrie & de la Tofcane 
pour les mener à Ccíar. Quand toutes 
ces forces feront une fois réunies; fi 
Céfar fait avancer une partie de fon 
armée vers Albe, & qu'il marche avec 
l'autre à Corfinium ; & que fans vous 
attaquer , il vous ferre de tous cótés, 
vous ne pourrez plus faire aucun mou- 
vement, ni envoyer au fourrage à la 
. vüe d'une fi groffe armée. Ainfi je vous 
exhorte fort à venir ici au plütót avec 
toutes vos troupes ; les Confuls s'y ren- 
dront auffi. 


Fv 
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ut quamprimüm cum omni copia bue 
venias. Confules conflituerant idem 
facere. 

Ego Metufcilio ad te mandata de- 
di, providendum effe , ne due legio- 
nes fene Picentinis cobortibus in con- 
ffetium Cafaris comiitterentar. 
Quamobrem nolite commoveri, ff au- 
dieris me regredi , ff forte Cefar ad 
me veniet. Cgvendum enim puto effe, . 
ne implicatus beream. Nam neque" 
caftra , propter anni tempus € mili- 
tum animos, facere po[fum : neque ex 
omnibus oppidis contrabere copias 
expedit y me receptum amittam. Ita- 
que non amplius X1V cobortes Luce- 
riam coëgi. Confules prefidia omnia 
dedufturi funt , aut in Siciliam itu- 
ri. Nam aut exercitum firmum ba- 
bere oporiet , quo confidamus per- 
rumpere nos po[Je 5 aut regiotfes eju[- 
modi obtinere , é quibus repugnemus.. 
Jd quod neutrum nobis boc tempore 
contingit : quod & magnam partem 
Jtalie Ce[far occupavit ; G*nos non 
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. J'avois chargé Metuícilius de vous 
dire, qu'il fetoit dangereux de laiffer 
approchér de l'arméeennemie nos deux 
Légions fans les troupes du Picenum; 
& qu'en cas que Céfar marchát à moi, 
il ne faloit point que vous fuffiez alar- 
mé de me voir reculer. Je dois prendre 
garde de m'engager trop avant; car. 
dans la faifon où nous fommes, & 
avec des troupes dont je fuis fi peu 
für, je ne puis pas former un camp; 
& je n'ai pas voulu non plus dégarnir 
toyres nos places ,. de peur qu'il ne me 
reftàt plus de retraite; ainfi je n'ai 
raflemblé à Lucerie que quatorze Co- 
" hortes. Les Confuls in'ameneront les 
troupes qu'ils auront tirées des places 
que nous occupions , ou ils pafferont en 
' Sicile. Pour demeurer en Italie, il fau- 
droit ou que nous fuffions en état de 
forcer les:ennemis, ou que nous oc- 
cupaflions des poítes qu'ils ne puffent 
forcer. L'un & l'autre nous manque; 
Céfar eft déja maitre de prefque toute 
l'Italie, & (on armée eft fort fupérieu- 
re à la nôtre; il faut donc prendre 

| Fovj 
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babemus exercitumtam amplum, ne- 
que tam magnum , quam ille, Ita- 
que nobis providendum eff , ut fm 
mam Reip. rationem babeamus.. 


| 


Etiam atque etiamte hortor utcum — 


omni copia quamprimüm ad me ve- 
nias. Poflumus etiam nunc Remp. 
erigere , fi communi confilio ne 
tium adminiffrabimus : fin  difrabe. 
mur , infirmi erimus, Mibi boc con- 
ffitutum ef. 

His litteris [criptis, Sita à te mibi. 
litteras attulit € mandata. Quod 
me hortare , ut iuc veniam , id qne 
facere non arbitror polfe 5 quod non 
magnopere bis legionibus confido. 


dee dede d ee ee ON D ee D LL de 
CN. MAGNUS PROCOS. S. D. 


DomiTtTiro Procos. 


Ittere mibi à te reddite funt 
A. D. xui Kal. Mart. in 
quibus [cribis , Ce[arem apud Cor- 
finium caffra pofuilfe. Quod putavi 
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garde de ne point trop expofer la Ré 
publique. Je vous conjure encore une 
fois de venir au plütót nous joindre 
avec toutes vos troupes. Nous pouvons 
rétablir les affaires pourvü que nous 
foyons tous. enfemble ; fi nous nous 
_ féparons, nous ferons trop foibles ; 
voilà le plan que je me fuis fait. 


^ Depuis que j'ai écrit cette Lettre, 
Sica m'a rendu la vôtre & m'a expofé 
fa commiffion. Je voudrois bien pou- 
voir m'avancer vers Corfinium, com- 
me vous le fouhaitez ; mais il faudroit 
pour cela que je fufle plus für de mes 
troupes. ER 


dit de Jeder lee deed 
-LETTRE III 
DE POMPEE A DOMITIUS. 


'Ai reçu le dix-feptiéme de Février, 
J votre Lettre dans laquelle vous me 
. marquez que Céfar eft campe à la vüe 
de Corfinium. Voilà ce que j'avois pre- 
vü , & ce que je vous avois prédit. Sans 
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€? premonui fit , ut nec inpræfen-. 
zia committere tecum prelium velit; 
€ , omnibus copiis condutlis , te im- 
plicet , ne ad me iterexpeditum tibi 
fft : atque iflas copias conjungere 
optimorum civium polis cum bis le- 

ionibus , de quarum voluntate du- 
 bitamus : quo ctiam magis tuis lit. 
teris fum commotus. IN eque enim eo- 
rum militum , quos mecum babeo , 
voluntati fatis confido , ut de omni- 
bus fortunis Reip. dimicem : neque 
etiam , qui ex deletlibus confcripti 
fent à Confulibus , convenerunt. 
Quare da operam , ff ulla ratione 
etiam nunc efficere potes , ut te ex- 
plices , buc quamprimüm venias ,. 
ante quam omnes copie adver[a- 
vitm conveniant. N'equeenim cele- 
viter ex delettibus buc bomines con- 
venire po[[unt : && , ff convenirent , 
quantum iis committendum fit, quod 
inter fe ne noti quidem funt , con- 
tra veteranas legiones , non te pre- 
£rit. 
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doute qu'il ne veut point en venir aux 
mains, mais feulement vous ferrer de 
tous côtés pour vous empêcher de join. 
dre vos troupes qui font fort affection. 
nées à la République, aux miennes 
dont la fidélité m'eft fort fufpecte. Ce- 
la eft d'autant plus fácheux que je ne 

uis avec des troupes dont je luis fi peu 
für , hazarder un combat qui décideroit 
du falut de la République, & que je 
n'ai point ici celles que.les Confuls 
ont levées. Il faut donc, s'il en eft en- 
core tems , que vous tâchiez de trou- 
ver quelque paffage pour venir ici au 


plütót, avant que les ennemis ayent: 


raffemblé toutes leurs forces. Nous ne 
pouvons pas raffembler affez à tems les 
nouvelles levées ; & quand cela feroit 

offible, quelle apparence d'oppofer 
à des vieilles Légions , des gens qui ne 
fe connoiflent que d'un jour. 
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EPISTOLA XIII. 
CICERO ATTICO SAL. 


L Ippitudinis mee fanum tibi 
fft librarii manus , € eadem 
-eau[[a brevitatis : etff nunc quidem, 
quod ftriberem nibil erat. Omnis ex- 
' fpetiatio nofira erat in nuntiis Brun- 
dufinis. Si naëtus bic effet Cneum 
nofirum , fpes dubia pacis : fin iffe 
ente tramififlet , exitioft bel metus. 
Sed videfne , in quem bominem in- 
ciderit Refp. quam acutum , quam 
vigilantem , quam paratum ? fi 
mebercule neminem occiderit , mec 
cuiquam quidquam ademerit , ab 
his ,qui eum maxime timuerant , 
maxime diligetur. Multum mecum 
municipales bomines loquuntur ,mul- 
tum ruflicani. Nibil prorfus aliud 
curant nifi agros , nift villulas , nif 
nummulos fuos. Et vide, quam con. 
vera res eff. Illum , quo antea 


E 
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LETTRE XIIL 


V Ous verrez bien que j'ai toujours 
mal aux yeux puifque je me fers 
d'un Secretaire, & par la méme raifon 
ma Lettre fera courte. D'ailleurs je n'ai 
aucune nouvelle à vous mander, tout 
dépend de celles qui viendront de Brin- 
des. Si Céfar joint Pompée , peut-être 


' pourrons-nous avoir la paix; mais fi 


Pompée paífe une fois la Mer, il faut 
nous attendre à une guerre funefte. 


" Voyez ,je vous prie, à quel homme la 


République a affaire. Quelle pénétra- 
tion! quelle activité! que de prévoyan- 
ce! S'il ne fait paroitre ni cruauté, ni 
avarice , il aura bientôt l'affe&ion de 
ceux qui le redoutoient le plus. J'en- 
tens fouvent raifonner les Bourgeois 
de. ces quartiers & les gens de la cam- 
pagne ; ils ne fe mettent en peine que 
de leurs champs, de leurs métairies, 
& de leur petit bien. Quel change- 
ment! ils craignent maintenant celui 


138 Liser VIII. ErisT. XIV. 
confidebant , metuunt » bunc amant , 
quem timebant. Id quantis noffris 
peccatis vitiifque evenerit ,nonpof- 
fum fine moleflia gogitare. Que an- 
tem impendere putarem [cripferam 
ad te 5 € jam tuas litteras exfpec- 
tabam. 
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EPISTOLA XIV. 
CICERO ATTICO SAL. 


On dubito quin tibi odiofz 

hr N fint epiffole quotidiane, cum 
| prefertim neque nova de re aliqua 
certiorem te faciam , neque novam 
denique jam reperiam [tribendi ul. 
lam fententiam. Sed fi, dedita ope- 
ra , cum cauffa nulla effet, tabella- 
vios ad te cum inanibus epiffolis mit- 
terem ,facerem inepte. Euntibus ve- 
yo , domefficis præfertim, ut nibil ad : 
te dem litterarum , facere non pof- 

. fum: e fimul ( crede mibi ) requie[- 


co paulum in bis miferiis , cum quaft 
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u’ils regardoient comme leur défen- 
(rur, & ils aiment celui qu'ils redou- 
toient comme leur ennemi. C’eft bien 
par notre faute que cela eft arrivé , & 
je ne puis penfer Fans douleur à toutes 
celles que nous avons faites. Je vous 
ai déja prédit les malheurs dont nous 
fommes menacés; j'attens votre ré- 


poníe. 
CodE odo coe eot 
LETTRE.XIV. 


E m'imagine que vous vous laffez 

de recevoir tous les jours de mes 
Lettres, fur-tout depuis que je n'ai 
plus de nouvelles à vous mander, & 
que j'ai épuifé toutes les réflexions. En 
effet, fi n'ayant rien à vous apprendre, 
je vous envoyois des exprés, cela fe- 
roit ridicule; mais lorfque je trouve 
quelqu'un qui va à Rome, & que ce 
ont fur-tout des gens à moi, je ne 
puis m'empêcher de profiter de ces oc- 
cafions. Et puis, vous devez compter 
que dans le trifte état où nous fom- 
mes, je n'ai du foulagement que lorf- 


/ 
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tecum loquor:cum vero tuas epiffolas 
lego,multo etiam magis. Omnino in-. 
telligo , nullum fuiffe tempus poff bas 
fugas € formidines , quod magis de- 
bucrit mutum effe à litteris:propterea 
quod neque Rome quidquam auditur 
novi : nec in bis lociss que à Brundi- 
fto abfunt propius quam tu biduum , 
aut triduum. Brundifii autempmne 
certamen vertitur bujus primi tem. 
foris. Qua quidem ex[betlatione tor- 
queor. Sed omnia ante nos [ciemus. 
Eocem enim die video Ce [arem à 
Corfnio pofl meridiem profe£tum ef- 
ff» id ef , Feralibus , quo Canufio 
mane Pompeium:co modo autem am- 
bulat Cefar, € iis diariis militum 
celeritatem incitat , ut timeam , ne 
citius ad Brandifium, quam opus fit, 
acce[ferit. Dices : Quid igitur pro- 
Jicis , qui anticipes ejus rei mole[f- 
dam , quam triduo fciturus fts ? 
nibil equidem. Sed , ut fupra dixi , 
tecum perlibenter loquor. | 

— Et fimul [cito , labaremeum con- 
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. que je m'entretiens avec vous, & en- 
core plus lorfque je lis ce que vous 
m'écrivez. Depuis ces derniers trou- 
bles , il n'y a point eu de tems plus fté- 
rile en nouvellés. Vous n'en avez au- 
cune à Rome, & nous n'en avons pas 

lus ici, quoique nous foyons moins 
éloignés de Brindes de deux ou trois 
journées. Ce qu s'y palfe maintenant 
décidera des affaires pour cette campa- 
gne. J'en attens des nouvelles avec une 
extréme inquictude, mais nous en au- 
rons plütót que vous. 


J'ai fü que Céfar & Pompée étoient 
partis tous deux le méme jour *, celui- 
ci de Canufium le matin, & l'autre de 
"Corfinium l'aprés - midi. Mais Céfar 
marche avec tant de diligence , & il 
fait alors de fi grandes largefles à fes 
foldats, que j'appréhende fort qu'il 
n'arrive à Brindes plütót que nous ne 
voudrions. Pourquoi, me direz-v@üs® 
fe tourmenter par avance fur une cho- 
fe qu'on faura au vrai dans deux ou 
trois jours? Vous avez raifon ; mais, 
comme je vous l'ai déja dit, je me fais 
un plaifir de m'entretenir avec vous. 


Vous faurez encore que j'ai prefque 


142 Liser VIIL Epzrsr. XIV. 
filinm , illud quod [atis jam fixum 
videbatur : non mibi fatis idonei 
fent auttores ii , qui à te probantur. 
Quod enim umquam eorum in Rep. 
forte fatium exflitit ? aut quis ab 
bis ullam rem laude dignam defide- 
rat? nec mehercule laudandos exif. 
zimo , qui trans mare bclli parandi 
cau[[Ja profetli funt : ( quamquam 
bec ferenda non erant ) video enim 
quantum id bellum , €: quam peffi- 
ferum futurum fit. Sed me movet 
unus vir 3 cujus fugientis comes, 
Remp. recuperantis focius videor ef. 
fe debere. T'otiefne igitur fenten- 
iiam mutas ? ego tecum , tamquam 
mecum lequor. Quis autem ef} tanta 
quidem de re quin varie fecum ipfe 
digo: fimal € elicere cupio fen- 
tentiam tuam; ft manet, ut firmior . 
Jim; ff mutata eff, ut tibi affentiar. 


Omnino ad id,, de quo dubito , per. 
tinet ,me [cire', quid Domitius attu- 
rus fit , quid mofler Lentulus. De 
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abandonné le deifein auquel je me 
croyois déterminé; je trouve que les 


. gens que vous me propofez pour exem- 


ple? , ne m'en doivent pas fervir. Ont- 
ils donné quelque marque de courage 
pendant qu'ils ont été en place, & at- 
tend-t'on d'eux aucune adion de vi- 
gueur? Ce n'eft pas que j'approuve 
ceux qui ont pañlé la Mer pour porter 
dans tout l'Empire une guerre dnefte 
(quoique d'ailleurs on ne püt guéres 
ouffrir les attentats de Céfar ) c'eft 


 Pompée feul qui me détermine, je me . 


crois obligé à partager avec lui la bon- 
ne & la mauvaife fortune. Quoi ! m'al- 
lez-vous dire, vous changez encore de 
réfolution? Je m'entretiens avec vous 
comme je pourrois faire avec moi-mé.. 
me; & qui eft-ce qui délibérant fur 
des affaires de cette importance, ne 
panche pas plufieurs fois de différens 
côtés ? Je veux auffi vous engager par- 
là à me dire votre avis , afin que fi vous 
êtes toujours dans la méme penfée , je 
m'y tienne; & que fi vous en avez 
quelqu'autre , je la fuive. 


Pour me déterminer il eft effentiel 
que je fache quel parti prendront Len- 
tulus & Domitius. Il court ici diffé- 
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Domitio varia audimus , modo effe 
in T iburti baud lepide : quocum Le- 
pidum accefz]e ad urbem : quod 
item falfum. video effe. Ait enim 
Lepidus, eum nefcio quo penetraffe 
itineribus 5 occultandi fui caufa , an 
maris apifcendi, ne id quidem fcit. 
Jgnorat enim de filio. Addit illad , 
fane moleffum 5 pecuniam Domitio 
fatis grandem , quam is Corfinii ba- 
buerit , non effe redditam. De Len- 
tulo autem nibil audimus. Hec ve- 
lim exquiras , ad meque perfcribas. 





REMARQUES 
SUR LA XIV. LETTRE, 


I. Ue Pompée dr Céfar font partis le mé 

me jour. ] Il y a dans le Texte, ferals- 
bus. C'éroit une Féte en l'honneur des Dieux 
Manes, On voit par cet endroit qu'elle fe cé- 
lébroit du tems de Ciceron le vingt - deuxié- 
me de Février, car Pompée partit ce jour-la, 
comme on le voit dans la premiere Lettre du 
neuviéme Livre. Mais depuis le changement 
que Jules-Céfar & Augulte firent au Calen- 


drier , 
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rens bruits fdr ce dernier. Les uns di- 
fent qu'il eft à Tibur dans la maifon de 
campagne de Lepidus? , d'autres qu'il 
s’eft approché de Rome avec lui ; mais 
je juge que l'un n'eft pas plus vrai que 
'autre : car Lepidus affüre que Domi- 
tius a pris des chemins détournés , foic 
pour aller dans queélqu'endroit écarté, 
oit pour gagner la Mer, car il n'en 
fait rien de certain. Il ne (ait pas non 
plus oà eft Domitius le fils. i ajoüte 
encore une chofe fácheuíe pour le 
pere, c'eft qu'on ne lui a pas rendu 
une fomme d'argent confidérable qu'il 
voit à Corfinium *. Pour Lentulus 
nous n'en avons aæucune nouvelle, 
Táàchez, je vous prie, de m'en faire 
avoir. . 





drier, on la célébra trois jours plütót. Cette 
Fête s'appeloit felon Varron FeRAL1A 2 ferex- 
do , parce qu'on portoit ce jour-la des viandes 
fur les tombeaux des morts; ufage qui a de- 
meuré quelque tems parmi les Chrétiens, 
quoique l'Eglife le condamnát ; les Evéques 
n'ont pas eu peu de peine à l'abolir. . 
' Farro Lib. $. de Ling. Lat. Macrob. Lib. x. 
Satura. cap. 5. 

2. Les gens que vous me propofex pour exem- 
ple. ] Manius Lepidu£ & Volcatius tous deux 

Tome IV. G 


^. 


146 - REMARQUES 


Confulaires ; nous en avons déja parlé. . 
. 3. À Tibur dans la maïfon de Lepidus. ] Le 
Texte eft ici corrompu, 7» Tiburti band Lepi- 


. de eft une correction de Grzvius. Ye lis avec 
. Junius i2 Tiburtino Lepidi ; non que je pré- 


tende affürer que ce foit là véritable leçon ; 


. zmaís parce que dans la grande variété qui fe 


trouve ici, les Manufcrits étant tous 
en cet endroit, tout ce qu'on peut faire c'eft 
d'en choifir une qui faffe un fens raifonnable. 
Au refte , il s’agit ici de M’ Lepidüs dont nous 
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EPISTOLA XV. 
CICERO ATTICO SAL. 


D. v Non. Mart. epiffolas 

mibi tuas Eeypta reddidit, 
unam veterem iv. Kal. quam te 
fcribis dediffe Pinario , quam non 
vidimus 5 in qua exfbetias , quid. 
nam premi[[us agat V.ibullius 5 qui 
omnino non eff vifus à Cefare : (in 


altera epiffola video te fcire ita ef. 


fe) © quemadmodum. redeuntem — 


| excipiam Caæfarem 5 quem omnino 


vitare cogito : @ sut FI emonis fs- 
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avons parlé dans la Remarque précedente ; ce 

: qui paroit par ce que Ciceron ajoûte, go cum 
Lepidum acceffiffe ad urbem ; ce qui ne peut 
s'entendre de M, Lepidus qui étoit partifan 
Béclaré de Cé(ar, & qui n'avoit point quitté 
Rome. . | 


4. Qwon-n’a pas rendu à Domitius sine fomme 

, d'argent confidérable qu'il avoit à Corfinium. ] 

Il y a lieu de croire que Lepidus n'étoit pas 

bien informé, Céfar affüre qu'il fit rendre à 

Domitius cet argent, quoiqu'il füt bien per- 

fuadé qu'on le lui avoit fourni du Tréfor pu- 
blic pour les frais de la guerre. - 


$855555555£5565 
LETTRE XV. 


IRE me rendit le troifiéme de 


| Mars plufeurs de vos Lettres. 
Vous aviez donné la premiere dü vingt. 
fixiéme de Février , à Pinarius, mais je 
ne l'ai point vüe. Vous me marquez 
.dans cette Lettre que vous attendez 
comment Pompee recevra les propofi- 
tions dont Vibullius eft chargé ; mais 
Vibullius n'a pas feulement và Céfar, 
éomme vous l'avez fü depuis *. Vous 
‘êtes auffi en peine fur mon entrevûe 
avec ce dernier ; mais je compte de 
G ij 


-— 
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gam intendis | commutationemque 
vite tue 5 quod tibi puto: effe fa- 


ciendum : & ignoras , Domitius : 


cum fafcibufne fit : quod cum [cies , 


facies ut [ciamus. 


Habes ad primam epiflolam. Se- 
cute funt due pridie Kal. amba 
date , que me convellerunt de pri 
iino flatu , jam tamen , ut ante 


ad. te. fcripfi , labantem. Nec me 


movet, quod fcribis , Jovi 1ps1 
INIQUUM, Nam periculum in 
atriufque iracundia pofitum efh: 
villoria autem ita incerta , ut de- 
terior caw[[a paratior mibi effe 
videatur: nec me Confules movent, 
qui ipfi pluma aut folio facilius 
moventur. Officii me deliberatio 
eruciat , cruciavitque adbuc. Cau: 
tior certe eff manfio : boneffior exif- 
timatur trajettlio. Malo interdum , 
multi me non caute , quam pauci 
non honefle feciffe exifliment. De 
Lepido € T'ullo quod queris 5 illi 
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l'éviter. J'äpprouve fort le deffein ‘où 
vous êtes de vous retirer en Epire 2. 
Vous me’ dites éncore que vous ne fa- 
vez pas fi Domitius a gardé fes.faif- 
ceaux?; ayez foin, je vous prie, de 
vous en informer & de me le faire fa- 
voir. 9 


Voilà tout ce que j'ai à répondre à 
votre premiere Lettre. Les deux fui- 
vantes ,» écrites l'une & l'autre le der- 
nier de Février, m'ont fait abandon- 
ner entierement cette réfolution à la- 
quelle je ne tenois plus gueres, com- 
me je vous l'avois déja mande. Ce n'eft 
point que j'appréhende le reffentiment 
de Pompée qui, pour parler comme 
vous, sen prendra aux Dieux & aux 
hommes ; Céfar ne fera peut-étre pas 
moins à craindre ; & quoique la vic- 
toire foit incertaine , elle femble néan- 
moins beaucoup plus affürée au parti le 
moins jufte. Je ne me regle pas non 
plus fur les Confuls, ils ont un carac- 
tere trop peu folide & changent com- 
me le vent ; c'eft la feule vüe de mon. 
devoir qui m'a jeté & qui me tient en- 
core dans de fi grandes perplexités. Sans 
doute qu'il feroit plus für pour moi de 
demeurer en lralie, mais cela feroit 

| Gij ^ 


140 Lise. VIII. Epigr. XV. 

vero. non dubitant , ;b. Cefari 
præflo futuri , in Senatumque ven- 
turi fint. | 


 Recentifima tua eff epiffola Kal. 
data 5 in qua optas congre[[um , pa- 
cemque non defperas. Sed ego ,cum 
bec [cribebam , nec illos conere[fu- 
res , nec , ff congrefz effent , Pom. 
peium ad ullam conditionem acce[fu. 
rum putabam. Quod videris non da- 
bitare , ft Confules tranfeant , quid 
nosfacere oporteat 5 certe tranfeunt : 
vel, quo modo nunc ef , tranfierunt, 
Sed memento preter Appium , ne- 
minem effe fere , qui non jus babeat 
fran[eundi. Nam aut cum imperio 


fnt , at Pompeius , ut Scipio, Se- 


tenas , Fannius , V'ocónins , Se 
tius , ipft Confules 5 quibus more ma- 
jorum conceffum eff vel omnes adire 
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moins généreux ; & je me dis de tems 
en tems qu'il faut laiffer croire au plus 
grand nombre que j'ai manqué de pru- 
dence, plütót que de donner lieu à 
quelques autres de penfer que j'ai man- 
qué de courage. Pour Tullus & Lepi- 
dus dont vous me parlez, ils comptent 
de fe rendre aux ordres'de Céfar & de 
fe trouver au Sénat. 


Dans votre derniere Lettre, qui eft 
du premier de Mars, vous me mars 
quez que vous ne defefperez pas de la 
paix fi Pompée accepte l'entrevüe que 
Céfar lui propofe ; mais je vous affüre 
par avance qu'il ne l'acceptera pas ; & 
quand méme il l'accepteroit , qu'il né 
voudra jamais rien conclure. Il femble 
que vous ne doutiez point du parti que 
je dois prendre , au cas que les Confuls 
paffent la Mer; ils la pafferont fans 
doute, & méme je les crois déja paffés. 
Mais je vous prie de remarquer que 
de toutes les perfonnes de diftinétion 
qui font avec eux , il n'y a qu'Appius 
qui n'ait point droit de fortir de l'Ita, 
lie. Tous les autres ont des comman- 
demens , comme Pempée *, Scipion f, 
Setenas 5, Fannius ?, Voconius *, & 
Seftius ?. Les Eonfuls mêmes ont dreit 

| G iiij 
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provincias : aut legati [unt eorum. 
Sed nibil diffefo. Quid placeat tibi , 
€^ quid propemodum retium fit, 
intelligo. Plura [iriberem , ff ipfe 
golfem. Sed , ut mibi videor., po- 
zero biduo. ' m 


Balbi Cornelii litterarum exem. 
plum , quas eodem die accepi , quo 
tuas , mift ad te , ut meam vicem 
doleres , cum me derideri videres. 





REMARQUES 
SUR LA XV. LETTRE. 


1.X Ibullius na pas feulement vé Céfe 

V omm vous Pavez [4 depuis. ] Ciceron 
& Atticus n'avoient pas été bien informés, 
Vibullius avoit été pris dans Corfinium ; appa- 
remment que Céfar l'avoit chargé dès-lors de 
propofer un accommodement à Pompée , com- 
me il l'en chargea depuis loríqu'il le prit une 
feconde fois en Efpagne. Corradus croit que, 
qui omnino non ef vi[us à Ce[are , fignifie que 
Vibullius n'étoit point revenu trouver Céfar ; 
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felon l'ancienne coütume de vifiter fes 
Provinces; les autres font Lieutenans 
de ceux que j'ai nommés. Mais je n'hé- 
fite plus; je vois bien quel eft votre 
fentiment, & méme quel eft mon de- 
voir. Ma Lettre auroir été plus lon- 

ue fi je n'avois pas été obligé de me 
ervir d'un Secretaire ; j'efpere que je 
n'en aurai plus befoin dans deux jours. 

. Voici une Lettre de Balbus que j'ai 
recüe en méme tems que les vôtres ; 
vous me plaindrez fans doute, quand 
vous verrez comme on fe moque de 
moi. 19 2 





*. 
. 


mais il n’a pas fait attention que lorfque Cice- 
ron écrivoit cette Lettre, à peine Vibullius 
avoit-il eu le tems de joindre Pompée. | 
2. Le deffein où vous êtes de vous retirer en 
Epire. ] Le Texæægft corrompu en cet endroit, 
‘mais on ne laiffüllilis d'y entrevoir que Ciceron 
parle du deffein qu'avoit Atticus de fe retirer 
en Epire , comme il paroit par plufieurs autres 
endroits des Lettres que Ciceron écrivit dans 
«es premiers tems de la guerre civile, Je me 
fuis donc contenté d'exprimer le fens, & je 
n'entreprends point de rétablir le Texte; ce 
que plufieurs Critiques ont tenté fans fuccés. 
conje&ure la plus fupertable , c'eft celle de 
Gravius ; qui au lieu dc dy ast Hæmonis fugam 
G v 
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intendis , lit © an tu ad Cbaeniam fugam $i» 
tendis ? La Chaonie étoit une petite Province 
d'Epire , où étoient les terres d'Atticus, com- 
me nous l'avons dit fur la troifiéme Lettre du 
fixiéme Livre. 

— 3. Si Domitius « gardé fes féifceaux. | It Étoit 
nommé pour fucceder à Céfar dans la Gaule 
Tranfalpine, & les Gouverneurs faifoient mar- 
cher leurs Licfeurs devant eux dés qu'ils Étoient 
hors de Rome. Si Domitius avoit quitté fes 
faifceaux , ç’auroit été une marque qu'il vou- 
Joit ménager Céfar , & c'eft pour cela que Ci- 
ceron prie Atticus de s'en informer. 

4. Les autres ont des commandemens , comme 
Pompée , é*c. | On lui avoir denné le droit dé 
commander dans toutes. les Provinces , méme 
au-deffus des Gouverneürs; & de plus il avoit 
le Gouvernement d’Efpagñe. ^ ^" — ^. 

$. Scipion. ] ll.&oit nommé Gouverneur 
de Syrie. : , MEME 

6. Setenas.] Pighius croit avec affez de vrai- 
femblance qu'il faut lire ici Sufenes, , ll avoit 
été Préteur, comme tous les autres que Cice- 
ron nomme ici après lui. Sufesas étoit un fur- 
nom de la famille Nozia ; mais Setenas eft un 
nom inconnu chez les Romains. . 

7. Fannius. ] Il avoit "y m pour com- 
mander en Sicile, en attendant que Caton y 
pañlät. 

Epift. Y f. Lib. 7, &" Ep. 6. Lib. 11. 


8. Voconius. ] Surnommé Saxa, d'une mai- 
fon Plébéienne ; il fuivit Pompée en qualité de 
Própréteur, . 

9. Seffius. ) Nommé pour Gouverneur de 


Cilicie, comme le dit Plurarque dans la vie de 


SSUX LA XV.-ÉETTRE. 15, 
Brdtus , où il faut lire xiuxíz» au lieu de eix- 
ai. On peut voi; la (eptiéme Lettre de l'orte 
ziéme Livre à Atticus , & la vingriéme du cin- 
quiéme Livre des Familieres , par lefquelles il 
paroît que Seftius commandoit l’année fui« 
vante dans une Province d’Afe. 

- 10. De quelle maniere on fe moque de moi. ] 

. Ciceron dit que Balbus fe moquoit de lui, 
qu'il vouloir lui faire accroire que Céfag 

| nn airoù véritablement la paix. ï 
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EROS REDE 


"BALBUS CICERONI IMP. S. 


Q Bfecro te Cicero , fufcipe ca- 
ram € cogitationem dignif- 
mam tue virtutis , ut Cef[arem € 
Pompeium , perfidia bominum dif. 
tratlos , rurfus in priffinam concor- 
diam reducas... Crede mibi , Ceefa- 
rem non folum fore in tua.poteflate , 
fed etiam. maximum beneficium- te 
fibi dediffe judicaturum , ff buc te 
rejicis : velim , idem Pompeius fa- 
ciat : qui ut adduci: tali tempore 
ad ullam conditionem poffit , magis 
opto , quam (bero. Sed cum conffite- 
rit, H timere defierit , um ince 
piam non defperare tuam agttorita- 
zem plurimum apud eum valituram. 


Quod Lentulum Cof. meum vo- 
luifli bic remanere ,Ce[ari gratum, 
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| LETTRE 


E vous conjure, mon cher Ciceron, 
de travailler à rapprocher Céfar & 
Pompée que la perfidie de certaines 
gens a éloignés l'un de l'autre; c'eft 
une-entreprife digne d'un homme de 
-votre mérite. Je vous répons que non 
feulement vous rie trouverez point d'op- 
poñtion du côté de Céfar, mais qu'il 
vous fera même fort obligé fi vous 
vous chargez de cette affaire. Je vou- 
drois que Pompée fût dans les mêmes 
difpofitions ; mais, pour le préfent je 
Íouhaite plus que je n'efpere quil 
veuille entendre à aucun accommode-- 
ment. Quand il fe fera arrêté quel- 
que part, & qu'il fera revenu de fa 
terreur , alors on pourra efperer quel- 
ue chofe du pouvoir que vous avez 
fur Íon efprit. , 
Céfar vous eft fort obligé de ce que 
vous avez été d'avis que Lentulus ne 


"* 
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mihi vero gratifimum mediusfidius 
feciffi. Nam illum tanti facie , qui 
non Cefarem magis diligam : qui ft 
gaffus effet , mos fecum , ut confue- 
ramus , loqui ; Cx non [e totum 
etiam G* etiam ab fermone noftro 
avertiffet , minus mifer , quam fum , 
e[fem. Nam cave putes hec tem- 
| gore plus me quemquam cruciari , 
quod eum , quem ante me diligo , 
video in Confulatu quidvis potiui 
effe , quam Confulem. Quod. ff vo. 
luerit tibi obtemperare , € nobis de 
Czfare credere , & Cenfulatum re, 
liquum Roma peragere , incipiam 
fperare ;, etiam confilio Senatus , 
auttore te , illo relatore , Pompeinm 
€ Cefarem conjungi po[fe. Quad f 
fattum erit , me [atis vixifle patabo. 


Fatium Cafaris de Corfinio te- 
zum te probaturum fcio. Quo modo 
in hujufmodi re , commodius cadera 
non potuit , quam, us res fine fan- 
gain econfieret, Balbi mei tuique 


« 
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fortit point de l'Italie, & je vous en 
ai en mon particulier toute l'obliga- 
tion poffible; car je ne fuis pas moins 
dévoué à ce Conful qu'à Célar méme. 
S'il avoit voulu écouter mes confeils 
comme il faifoit autrefois, & qu'il 
n'eüt pas affedé de m'éviter, je n'au- 
fois pas tant de chagrin. Je puis vous 
affûrer qu'on ne peut en avoir plus que 
jen ai, de voir qu'un homme, dont 
le: intérêts me font plus chers que 
les miens , foütienne fi mal fa dignité, 
& n'ait que le nom de Conful. Que 
s'il vouloit fuivre vos confeils, & s'en 
rapporter. à nous fur les intentions de 
Céfar , & qu'il demeurát à Rome pen- 
dant le refte de fon Confulat , je ne 
defefpererois pas alors qu'il ne püt par 
vos avis & en faifant agir le Sénat , 
venir à .bout de raccommoder Pompée 
avec Céfar. Si j'étois affez heureux pour 
voir réüffir cette affaire, je mourrois 
fans regret. EE j 
. Jenedoute nullement que vous n'ap+ 
prouviez tout ce que Céfar.a fait à 
Corfinium ; c'eft beaucoup qu'une telle 
affaire fe foft paflée fans répandre de 
fang. Je fuis ravi que la vifite de mon 
neveu vous-ait fait plaiür. Vous pou- 
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adventu delétiatum te valde gas: 
deo. Is quecumque tibi de Cefare 
. dixit , queque Cefar fcripfit , [cio 
ve tibi probabit ,quecumque fortuna 


ejus fuerit , verifzme fcripfiffe. 
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EPISTOLA XVI 
CICERO AT TICO SAL. 


Mnia mibi proviía funt , 
preter occultum , € tutum 

iter ad mare fuperum. Hoc enim 
mari uti non poffumus boc tempore 
anni. Iluc autem , quo fbettat ani- 
mus , € quo res vocat , qua veniam? 
cedendum enim eff celeriter 5 ne for- : 
te qua re impediar , atque alliger. 
Nec vero ille me ducit qui videtur :- 
quem ego bominem 3 mA rare 
omnium jam ante cognoram 5 nunc 
vero etiam b daparmmyicaolloy. Non 
a Civilis gubernationis omnino imperitum. 
"b Arus Imperatoris maxime ignarum. . : 
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vez compter que ce qu'il vous a dit de 
la part de Céfar , & ce que Céfar vous 
a écrit lui-même, eft trés-fincere ; & 
juil vous en donnera des marques ef- 


edtives, de quelque maniere que les 
chofes tournent. | 


| LETTRE XVI. 


' Ai pris toutes mes mefurês, & il ne 
me refte plus qu'à trouver un chemin 

r & détourné pour gagner la Mer 
Adriatique; car dans la faifon où nous 
fommes ', il n'y a pas d'apparence de 
s'embarquer fur celle de Tofcane. Mais 
comment exécuter mon deffein, & com- 
ment arriver où je veux aller? Il faut 
artir au plütót, de peur que je n'en 
fois plusle maitre. Ce n'eft point Pom- 
pée qui me détermine, comme on le 
pourroit croire; je n'ai pas pour cela 
affez bonne opinion de lui. Je favois 
qu'il n'entendoit point du tout le Gou- 
vernement, & je vois bien qu'il n'en- 
tend pas mieux la guerre. Ce n'eft donc 
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me igitur is ducis , fed fermo bomi- 
num , qui ad me à Philotimo ftri- 
bitur. Is enim me ab optimatibus 
ait confcindi. Quibus optimatibus , 
dii boni? qui nunc quo modo autem 
fe venditant Cafari ? 

Municipia vero Deum : nec fr- 
mulant , ut cum de illo egroto”vots . 
faciebant. Sed plane quidquid mali 
bic Piffiratus mon fecerit , dam 
grum , quam fi alium facere pro- 
hibuerit. Tunc propitium ferant , 
illum iratum putant. Quas fieri cen- 
fes à amuriieus ex oppidis ? quos 
bonores ? metuunt , inquies : credo; 
ftd. mehercule ilum. magis. FIujus 
infidiofa clementia delettantur : il 
lius-iracundiam formidant. Judices 
DCCCL. qui praecipue Cnæo noffro 
deletlabantur , ex quibus quotidie 
aliquem video , nefcio quas ejus 
ZLucerias berrent. | 


a Obviam itiones, 
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pas lui qui me détermine; ce font les 
difcours de nos gens de bien qui, à ce 
que me mande Philotime , me déchi- 
rent cruellement. Quels gens de bien, 
bon Dieu ! des gens qui vont tous au- 
devant de Céfar, qui fe donnent, qui 
fe livrent à lui. 


: Pour les Villes de l'Italie , ellesle re- 
çoivent comme un Dieu ; & cela d'auffi 
bon cœur que lorfqu’elles faifoient des : 
vœux pour la fanté de Porhpée*. Enfin, - 
on tient compte à ce nouveau Pififtrare . 
de tout le mal qu'il ne fait pas, comme 
s'il empéchoit les autres de le faire ; & 
l'on efpere autant de fa clémence, que 
lon redoute la colere de Pompée. 
Quelle foule vient par-tout au-devant 
de lui ! quels honneurs ne lui rend-t'on 
pas? C'éft qu'on le craint, me direz- 
vous ; cela peut étre, mais l'on craint 
encore plus Pompée. La modération 
du premier, quoiqu'étudiée & dange- 
reule , ne laiffe pas de ralfürer ; & les 
menaces de l'autre allarment rout le 
monde. Je vois tous les jours quelques- 
uns de ces huit cens cinquante Juges * 
qui lui étoient fi dévoués, les bruits 
de profcription, qui ont couru à Lu- 
cerie, les ont entierement alienés.. 
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. Jtaque quero qui font ifi optima 
tes , qui me exturbent , cum ipfi do- 
mi maneant. Sed tamen , quicum- 
que funt ,^ aidNouai Tpoas. Etf, 
qta fpe proficifcar , video ; conjun- 
goque me cum bomine magis ad vaf- 
tandum Italiam quam ad vincen- 
dum parato : demum quem exfhetto, 
€ quidem , cum bac [tribebam v1. 
Nonas jam'ex/pettabam aliquid à 
Brundifio. Quid autem. aliquid ! 
quam inde turpiter fugiffet , G* vic- 
zor bic qua-fe veferret , @ quo. 


Quod ubi audiffems fí ille Appia | 


veniret , ego Arpinum cogitabam. 


& Timeo Ttojanos. 





REMARQUES 
SUR LA XVI. LETTRE. 


t. TW 4o la aile où sos fommes. ] On étoit 

alors dans le plus fort de l'hiver quoi- 
qu'au mois de Mars; car l'Equinoxe ne fut 
cette année que vers le mois de Mai, comme 
on le verra dans la fuite, 
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Je voudrois donc favoir qui font ces 
gens de bien qui trouvent mauvais que 
je fois encore en Italie, pendant qu'ils 
fe tiennent tranquilement à Rome. 
Mais enfin, quels qu'ils foient, il faut 
les contenter ; cependant je vois bien 
à quoi je m'expole ; & que celui dont 
je fui la fortune, a fait des projets 
lus propres à perdre l'Italie qu'à nous 
auver. Quattens-je donc? j'attens 
aujourd'hui même, quatriéme de Mars, 
des nouvelles de Brindes ; mais hélas, 
quelles nouvelles! La maniere hon- 
teufe dont Pompée aura pris la fuite, 
& de quel côté ira le Vainqueur. Quand 
je le faurai , fi Céfar vient par le grand 
chemin d'Appius, je m'en irai à Arpi- 
num. 





2. LoríqweHes faifoient des vœux pour la 
fanté de Pompée. ] Ce fut l'année d’après fon 
troifiéme Confulat qu'étant tombé dangereufe- 
ment malade , toutes les villes d'Italie firent 
des prieres publiques pour le rétabliflement 
de fa fanté. C'eft là-deffus que Juvenal dit 

u'il auroit été à fouhaiter pour la gloire de 

ompée , qui étoit alors montée au plus haut 

. degré , que les voeux qu'on faifoit pour lui ne 
ent pas exaucés. 
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Magno dederat Campasmia febres 
eptandas , rc. 





Velleius Paterculus avoit fait, avant ce Poë- 
- te, la méme réflexion. 

3. Ces buit cens cinquante Juges. | Quelques 
Critiques voudroient qu'on lüt cccrx au lieu 
de pcccr, parce que Pompée ne nomma, 
pendant fon troifiéme Coníulat, que trois 
cens foixante juges, comme le difent Vel- 
leius Paterculus & Plutarque. Mais on peut 
conferver la leçon du Texte, & l'éntendre de 
tous les Juges tirés des trois ordres de l'Etat. 
Il y enzavoit trois cens tirés du Sénat, -comme 
il paroït par la feptiéme Lettre du huitiéme 
Livre des Fam, & comme le dit Plutarque dans 
la vie des Gracques. Le refte étoit pris parmi , 
les Chevaliers & les Gardes du Tréfor. Peut- 
être faut-il lire ncccc au lieu de pcccr , cat 
Pline dit qu'on appeloit les Juges Nepgehtos, 
Lib. 33. cap. 2. - . 
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LETTRE I 


AAA E compte que lorfque vous 
| v SN recevrez cette Lettre, j'aurai 
E) J 24 eu des nouvelles de Brindes; 
CMM car Pompée eft parti de C 

"SEE car Pompée eft parti de Ca- 





nu(ium le virigt-deuxiéme de Février, 
& nous fommes aujourd'hui au fixiéme 
de Mars qui fait le quatorziéme jour , 
Je ne laiffe pas néanmoins d'étre dans 
une inquiétude & une impatience ex- 
tréme. Je ne puis comprendre com- 
ment il n'eft encore rien venu de ce 
côté-la, pas méme le moindre bruit ; 
Jome IF. H 
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allatum efe ne rumoris quidem. 
Nam erat mirum filentium. Sed bec 
ferta[[c * enar to. [unt : que tamen 
jam [ciantur necel[e cff. 

Illud moleffum , me adbuc invefi- 
gare non po[fe ,ubi P. Lentulus nof- 
zer fet ,ubi Domitius. Quero autem, 
quo facilius fcire poffm, quid atfuri 
fint 5 iturine ad Pompeium € 2 
funt , qua quandove ituri funt. 'Ur- 
bem quidem jam refertam effe opti- 
matium audios Sofium € Lupum , 
quos Cnaæus noffer ante. putabat 
Brundiffum venturos effe quam fe , 
jus dicere. Hinc vero vulgo vadunt. 
Ætiam M° Lepidus , quocum diem 
conterere folebam , cras. cogitabat. 
Nos autem in Formiano moraba- 
mur , quo citius audiremus : deinde 
Arpinum volebamus. Inde ,iter qua 
maxime P dyamiymmor effet , ad ma- 
re fuperum , remotis , five omnino 
mifis littoribus. Audio enim bonis 


a Vana curæ plena. 
b Remotum ab omni occurfu. 
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ce filence à quelque chofe d'extraordi- 
naire. Peut-être que je me tourmente 
nutilement , mais cela ne peut pas aller 

oin. 


Ce qui me fait encore de la peine, 
c'eft de ne pouvoir découvrir où fonc 
P. Lentulus & Domitius. Je m'en in- 
forme pour favoir enfuite quel eft leur 
deffein ; s'ils iront joindre Pompée? & 
en cas qu'ils y foient réfolus, quand 
ils doivent partir, & quelle route ils 
prendront ? On dit que Rome eft déja 
toute remplie de nos gens de bien, & 
que les Préteurs Sofius & Lupus qui, 
à ce que Pompée croyoit , devoient ar- 
river à Brindes avant lui, exercent les 
fonctions de leur Charge *. Il parc auff 
_plufieurs períonnes de ces quartiers: 
pour s'y rendre; & M' Lepidus, que 
je voyois tous les jours, part demain. 
Pour moi je demeurerai à Formies afin 
d'avoir plütót des nouvelles de Brindes. 
J'irai enfuite à Arpinum, d'où je ga- 

nerai la Mer Adriatique par les che- 
mins les plus détournes ; j'envoirai de- 
vant moi mes Li&eurs , ou je m'en dé- 
ferai. Car enfin, il faut bien contenter 
ces bons Citoyens, en qui la Républi- 
| Hi 
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viris , qui C nunc , € fepe antea 
magno pre fidio Reip. fuerunt , banc 
tuntlationem noffram non probari , 
mitltaque in me , C fevere in con- 
viviis tempeflivis quidem difputari. 

. Cedamus igitur s € , ut boni ci- 
ves [mus , bellum Italie terra ma- 
rique inferamus : @ odia improbo- 
rum rurfus in nos , que jam exflin- 
Íla erant , incendamus » € Lucceii 
confilia , ac: T beopbani perfequa- 
mur. Nam Scipio vel in Syriam 
jroficifcitur forte s vel cum genero 
boneffe , vel Cefarem fugit iratum. 
Marcelli quidem , nift eladium Ce- 
faris timui[fent , manerent. Appius 
€ eodem timore , € inimicitiarum 
recentium 5 € tamen prater bunc, 
€ C. Caffrum , reliqui legatis Fau- 
fius Progueflor : ego unus , cui 
utrumvis liceret. 


Frater accedet ; quem focium ba- 
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que a trouvé de tout tems & trouve en. 
core tant de reffource. J'apprens qu'ils 
trouvent mauvais que je ne fois pas en- 
core parti, & qu'ils raifonnent fort 
gravement fur mon fujet dans leurs 
longs feftins. » | 


Hé bien partons, & pour ne pas 
manquer à la République, armons con- 
tre l'Italie la terre & la Mer ; rallumons 
contre nous la haine des méchans Ci- 
toyens ; fuivons enfin l'exemple de Luc- 
ceius & de Theophane *; car tous les 
autres ont des raifons ou des prétextes. 
- Scipion peut dire qu'il s'en va dans fon 
Gouvernement de Syrie, ou qu'il ne 
peut honnêtement fe féparer de fon 
gendre , ou qu'il a lieu de craindre le 
reffentiment de Céfar. C'eft cette rai- 
fon feule qui a empêché les Marcellus 
de demeurer. La même crainte a déter- 
miné Appius qui s'eft attiré depuis peu 
en particulier l'inimitié de Céfar. D'ail- 
leurs , hors Appius & C. Caffius , tous 
les autres font Lieutenans, & Fauftus 
eft Proquefteur f. Il n'y a que moi à 
qui il auroit été libre de paffer la Mer 
ou de demeurer en Italie. | 

Mon frere m'accompagnera ; quoi- 

.H iij 
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jus fortune effe non erat equum : cui 
magis etiam Caefar irafceretur. S ed 
impetrare non po[Jum ut maneat. 
Dabimus hoc Pompeio ,. quod debe- 
mus. Nam me quidem alius nemo 
movet non fermo bonorum , qui nulli 
fent 5 non cauffa ; que atla timide 
efl , agetur improbe. Uni, uni boc 
damus , ne id quidem roganti , nec 
faam cauf[am ( ut ait) agenti , fed 
publicam. T'u quid cogites de tranf 
eundo in Epirum [cire fane velim. — 
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SUR LALLETTRE. 
I, Ous fommes aujourd’hui au fixiéme de 
. Mars qui fait le quatorxiéme jour. ] 


On voit ici par le compte de Ciceron , que 
l'année fut Biffextile , & que le mois de Février 
eut vingt-neuf jours. 

2. Que les Préteurs Sofius © Lupus exercent 
des fonélions de leur Charge. ] Il étoit faux 
qu'ils füffent retournés à Rome. Il eft für du 
moins que Lupus paffa en Grece; Pompée 
. l'envoya l'année fuivante dans l'Achaye , dont 
il fe rendit le maître, 
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qu'il ne foit gueres jufte que pour fui- 
 vre ma fortune, il s'expofe au reffen- 
timent de Céfar qui aura plus de fujec 
de fe plaindre de:lui que d'un autre 5. 

Mais je ne puis le faire changer de def- 
fein ; les obligations ue nous avons à 
Pompée l'emportent fur toutes les au- 
tres confidérations. C'eft le feul motif 
qui me détermine ; & non pas les dif- 
cours de nos prétendus gens de bien, 
non plus que la bonté de notre caufe 
qu'on a jufqu'à préfent fi mal défen- 
ue, & qu'on ne foütiendra qu'en per- 
dant la République. C'eft à Pompée, 
& à Pompée (eut que je facrifie tous 
mes intérêts ; quoiqu il ne m'en tienne 
aucun compte, & qu'il prétende que - 
cette affaire n'eft point la fienne , mais 
uniquement celle de la République. 
Mandez-moi fi vous fongez toujours à 
pafler en Epire. 





* 
3. Dans leurs longs feftins.] 1l y a dans le 
Texte, /z conviviis tempcffivis. On appeloit 
ainfiles repas qui commengoient avant l'heure 
ordinaire, | 
4. Suivons enfin le parti de Lucceius © de 
Theophane.] Nous avons déja parlé pluficurs 
fois du pouvoir que Theophane avoit fur l’ef- 
prit de Pompée, Lucceius n'en avoit pas moins, 


H iiij 
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& Céfar dit que Pompée ne faifoit rien fans le 
confuiter. 

. f. La méme crainte a déterminé Appius, qui 
vef attiré depuis peu en particulier Finimitié 
de Céfar. ] Appius s'étoit chargé, l'année pré- 
cedente , de l'odieufe commiflion d'aller rede- 
mander à Céfar les deux Légions qu'on: lui 
Ota fous prétexte de la guerre des Parthes. Et 
à fon retour il n'oublia rien pour diminuer la 
grande idée que l'on avoit de la puiffance de 
Céfar; ce fut lui plus que perfonne, qui don- 
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Tf Nonis Mart. die tuo , ut 
opinor , exfhettabam epiflolam 

à te longiorem ; tamen ad eam ip[am 
brevem , quam 111 Nonas à varo Tm 
Saone dediffi , re[cribendum pu- 
avi. Gaudere ais te , manfijfe me; 
€ firibis in fententia te manere , 
mibi autem fuperioribus litteris vi- 
debare non dubitare , quin. cede- 


a Sub ipfam acceffionem febris, 
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nà à Pompée cet excès de confiance qui lui fit 
perdre l'Italie. 

6. Proquefleur. ] On appeloit ainfi ceux qui 
faifoient dans les Provinces, la fonction de 
Quefteur , fans en avoir le titre. 


7. Quoiqu'il ne foit gueres jufle que pour fui- 
vre ma fortune, 3l s’expofe au refléntiment de 
Céfar, qui aura plus de fujet de fe plammdre de 
lut que d'un autre. ] Il parle de fon frere qui 
avoit des obligations particulieres à Céfar, de 
qui il avoit été Lieutenant dans les Gaules, 
comme on l'a và dans 18s dernieres Lettres du 
quatriéme Livre. | 
Y 


LETTRE II. 


Uoique je doive avoir une Lettre 

de vous le feptiéme de Mars qui, à 
ce que je crois, eft votre mauvais jour , 
je ne laifferai pas de répondre à cette 
perite Lettre que vous m'avez écrite le 
cinq un peu avant votre accès. Vous 
me dites que vous êtes bien-aife que je 
ng fois pas encore parti, & que vous - 
êtes toujours là-deflus de même avis. 
Il me paroiffoit néanmoins pat vos au- 
tres Lettres que vous ne doutiez point 
que je ne düfle fuivre Pompée , pour- 

V 
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rem , ita , ff @° Cneus bene comi- 
tatus confcendiffet , € Confules 
tranfifent. "Utrum boc. tx parum 
commeminifli , an ego non fatis in. 
tellexi , an mutafli Jementizm? Sed 
aut ex epiflola , quam exffetlo , 
perfbiciam , quid fentias » aut alias 
abs te litteras eliciam. 

Brundifto nibil dum erat alatum. 
O rem difficilem , planeque perdi- 
tam ! quam nibil pretermittis in 
confilio dando ! quam nibil tamen 
quod tibi placeat explicas ! non effe 
me una cum Pompeio gaudes : ac 
proponis quam fit turpe me adeffe, 
cum quid de illo detrabatur , nec fas 
effe approbare. Certe contra igitur? 
dii , inquis , averruncent. Quid ergo 
fet , ft in altero fcelus eff , in alte- 
ro fupplicium ? Impetrabis , inquis , 
a Cafure , ut tibi abe[fe liceat , € 
effe otiofo. Supplicandum igitur ! 
mi[erum. Quid ff non impetraro ? 
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và qu'il s'embarquàt avec un nombre 
de troupes raifonnable , & que les 
Coníuls paffaffent auffi la Mer. Au- 
riez-vous oublié ce que vous m'écri- 
viez alors , ne l'aurois-je pas bien com- 
pris, ou auriez - vous changé de fen- 
timent? Mais la Lettre que j'attens 
m'éclaircira, ou je vous en demande- 
rai une feconde. 


Il n'eft encore venu aucune nouvelle 
de Brindes. Quel étrange embarras ! & 
par où s'en tirer? Vous m'expofez avec 
la derniere exactitude toutes les rai. 
fons qui peuvent me partager, mais 
fans rien conclure. Vous étes bien-aife 
que je ne fois pas avec Pompée ; d'un 
autre côté vous me faites comprendre . 
qu'il feroit honteux pour moi de me 
trouver au Sénat loríqu'on y fera des 
Decrets contre luí, & que l'honneur 
ne peut me permettre d'y avoir part. Il 
faudra donc m'y oppofer? donnez- 
vous-en bien de garde; que faire dans 
une fituation où je ne puis éviter la 
peine que par le crime? Céfar me per- 
mettra, dites-vous, de m'abfenter & 
de ne me mêler d'aucune affaire; il 
faudra donc m'abaiffer à: lui demander 
cela comme une grace ? Comment m'y 

H vj 
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Et de triumpbo erit , inquis , in- 
gegrum. Quid fi boc ipfo premar? 
‘accipiam ? quia fœdius.? negem t re- 
pudiari fe totum,magis etiam quam 
olim in XX viratu putabit. Ac. fo- 
let , cum fe purgat , in me conferre 
emnem illorum temporum culpam : 
ita me fibi inimicum , ut ne bono- 
rem quidem à fe accipere vellem. 
Quanto nunc boc idem accipiet affe- 
rius? tanto fcilicet , quanto € bo- 
nor bic io ef amplior , C ipfe ro. 
— buffiar. / 


Nam qnod negas te dubitare 
quin magna in offenfa [mm apud 
Pompeium boc tempore , non video 
caufam , cur ita fit, boc quidem 
tempore. Qui enim omiffe Corf- 
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réfoudre ? Mais que fera-ce s'il me re- 


fufe ? 


En demeurant, me dites-vous en- 
core , vous vous confervez la liberté 
de demander le Triomphe ; mais, fi 
Céfar me l'offre lui-même , quel parti 
prendre ? L'accepter? quelle honte pour 
moi! Le refufer? il fe perfuadera en- 
core plus fortement que lorfque je ne 
voulus point de place dans fon Viginti. 
virat* , c’eft par éloignement pour tout 
ce qui vient de lui. Toutes les fois qu'il 
eft entré avec moi dans quelque éclair- 
ciffement fur nos anciennes brouille- 
ries, il n'a pas manqué de me repro- 
cher ce refus , & de me dire que je lui 
avois été oppofé juíqu'à ne vouloir pas 
tenir de lui une place honorable. Com- 
bien trouvera-t'il maintenant plus 
mauvais que je refufe le Triomphe? 
Il en fera plus choqué à proportion de 
ce que l'honneur eft plus confidérable, 
& qu'il eft lui-méme plus puiffant. 

Quant à ce que vous me dites, que 
je dois compter que Pompée eft fort 
fâché contre moi, je ne vois pas que 
je lui en aye donné lieu jufqu'à pré- 
fent. Lui qui ne m'a fait favoir fa ré- 
felution qu'après la prife de Corfinium, - 


, 
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nio denique certiorem me fui conf: 


lii fecit , is queretur Brundifium mt 
non veni[[e , cum inter me € Brun- 
difium Cafar effet? Deinde etiam 
[cit fuam effe in ca tauffa querelam 
à amupnaiaq'or 5 me putat de muni- 
cipiorum imbecillitate , de deletti- 
bus , de pace , de urbe , de pecunia, 
de Piceno occupando plus vidiffe , 
quam fe. Sin cum potuero non ve- 
nero , tum erit inimicus : quod ego 
non eo vereor ,ne mibi noceat s ( quid 

enim faciet ? 

b Ts Na JEN, 18 rartir a por. 

m6 Qui ) | 

fed quia ingrati animi crimen bor- 
reo. Confido igitur adventum nof. 
trum ili, quoquo. tempore fuerit , 
ut fcribis , € aopuir'or fore. 

a Reprehendendi libertate carentem. 


b Quifnam eft fervus mortem non timens? 
c Gratiffimum. 


Nam quod ais, ff bic temperan- 
tius egerit , confideratius confilium 
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- comment auroit-il voulu que je le affe 
allé joindre à Brindes, puifque Céfar : 
étoit alors entre Brindes & moi ? D'ail- 
leurs , il fent bien qu'il lui fiéroit mal 
de faire des reproches aux autres, 
maintenant qu'on en a tant à lui faire. 
Il reconnoit que j'avois raifon de dire 
quon ne pouvoit tirer que de foibles 

ecours des villes de l'Italie & des nou- 
velles levées ; qu'il faloit faire la paix à 
quelque prix que ce füt ; qu'on ne de- 
voit point abandonner Rome, & en- 
core moins y laiffer l'argent du Tréfor 
public, & qu'il faloit commencer par 
s'emparer des places du Picenum. Si je 
ne vas pas joindre Pompée lorfque j'en 
aurai la Hberté, il pourra m’en vouloir . 
du mal. J'en ferois fâché, non que je 
craigne fon reflentiment ( que me 

eut-il faire? quand on ne craint point 
a mort, on n'a plus rien à crain- 
dre *.) mais c'eft que tout ce qui ref- 
fent l'ingratitude , me fait horreur. Je 
me flatte donc, comme vous en con- 
venez vous-même, que quand j'irai le 
trouver, il me verra toujours avec plai- 


fir. 


Vous me dites que fi Céfar agit avec 
modération, vous ne vous prefferez 
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te daturum , qui bic poteft fe ge- 
vere non perdite ? vita , mores , antt. 
fea , ratio fufcepti negotii , focii ; 
vires bonorum , aut etiam conflan- 
Zia. 


Vix dum epiflolam tuam legeram , 
cum ad me currens ad illum Poffu- 
ous Curtius venit , nibilnift claffes 
loquens € exercitus : eripiebat Hif. 
panias : tenebat Afiam , Siciliam , 
Africam , Sardiniam : confeflim in 
Graeciam perfequebatur. Eundum 
igitur eff , nec tam ut belli, quam 
ut fugæ focii fimus. Nec enim fer- 
re potero fermones ifforum quicum- 
que funt. Non [unt enim certe , ut 
appellantur , boni. Sed tamen id- 
ipÍum [cire cupio , quid loquantur; 
idque ut exquiras , meque certiorem 
facias , te vehementer rogo. Nos 


adbuc quid Brundifii atlum effet 
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pas fi- fort de me déterminer. Mais 
quelle modération peut-on attendre 

‘un homme du cara&ere de Céfar 2 
$a conduite paffée, la fin qu'il fe pro- 
pole , la maniere dont il s'y eft pris, 
es perfonnes dont il fe fert , la ferme- ' 
té & lés oppofitions qu'il pourra trou- 
ver de la part des bons Citoyens; tout 
cela le portera fans doute aux dernieres 
extrémités. | 


Comme j'achevois de lire votre Let- 
tre, j'ai vû arriver chez moi Poftumus 
Curtius ? qui s'en va en diligence trou- 
ver Céfar. Il ne parle que de flotes & 
d'armées formidables. A l’entendre, 
l'Efpagne ne peut pas tenir contre Cé- 
far ; fi s'emparera avec la méme facili- 
té de l'Afie , de la Sicile, de l'Afrique, 
& de la Sardaigne, & il va pourfuivre 
fon ennemi en Grece. Il faut donc par- 
tir, moins pour combattre que pour 
fuir avec Pompée; aufli-bien je ne 
pourrois pas foütenir les difcours de 
ces gens, quels qu'ils puiffent être, 
qui prennent fi fauffement le nom de 
zens de bien. Je ferois bien-aife néan- 
moins de favoir ce qu'ils difent de moi ; 
e vous prie inftamment de vous en in 
ormer & de me l'écrire. 1l n'eft en- 
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plane nefciebamus. Cum fciemus , 
um ex re, &- ex tempore confilium 
capiemus » fed utemur tuo. 





REMARQUES 
SUR LA IL LETTRE. 


I. Y Orfque je ne voulus point de place dans 

L fon Viginti-virat. ] Voyez la feptiéme 
Remarque fur la fixiéme Lettre du fecond Li- 
vre. ' 


2. Quand on ne craint point [a mort , on w& 
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Omitii flius tranfiit Formias 
D vill Z4. currens ad matrem 
Neapolim , mibique nuntiari juffrt , 
patrem ad urbem elfe 5 cum de eo ca- 
riofe quefiffet fervus nofler Diony- 
fus. Nos autem. audieramus eum 


profettum five ad Pompeium , frve 


À 
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core venu aucune nouvelle de Brindes ; 
quand j'en aurai eu je prendrai alors 
des mefures felon l’état des affaires & 
les occurrences ; mais je ne ferai rien 
fans vous confulter. 





plus rien à craindre. ] Il y a dans le Texte un 
vers que Plutarque cite fous le nom d'Euri- 
pide, dans le Traité de la lecture des Poetes. 
Virgile a fait dire à Didon dans le méme fens, 
quem timus moritura, - 

3. Pofiumus Curtius. ] Creature de Ciceron, 
qui l'avoit quelques années auparavant recom- 
mandé à Céfar. 

Epifl. 13. Lib. 2. ad Quint. Fr. 


- 
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Omitius le fils paffa le huit à For- 

mies ; il alloit en diligence trou- 
ver fa mere à Naples. Dionyfius l'un 
de mes gens l'ayant fort preffé pour 
favoir des nouvelles de fon pere, il 
me fit dire qu'il étoit auprés de Rome. 
On nous avoit dit qu'il étoit déja par- 


188 Liser IX. Episr. III. 
in Hifpaniam. Id cujufmodi fit 
fire fame velim. Nam ad id , quod 
delibero , pertinet , f£ ille certe nul. 
quam difcelit, intelligcre Cneum , 
non e[fe faciles nobis ex Italia exi- 
Iu$ , cum ca iota armis , prefidiif- 
que teneatur , bieme prafertim. 
Nam, ficommodius anni tempus el. 
fet , vel infero mari liceret ati. 


Nunc nibil potefl niff fupero tra. 


mitti 5 quo iter interclufum ef. 
Queres igitur © de Domitio Gr de 
Lentulo. 


«4 Brundifio nulla adbuc fama 
Venerat : € erat bic dies viv Id. 
quo die fufpicabamur , aut pridie 
Brandifium veniffe Cefarem. Nam 
Kal. Arpis manferat. Sed ff Poffa- 
mum audire velles, per[ecuturus erat 
Cneum. T'ranjile enim jam puta- 
bat, conjcttura tempeffatum ac die- 
rum. Eco nautas eum non putabam 
babiturum : ille confidebat , € eo 
macis , quod audita naviculariis 
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i, foit pour aller joindre Pompée, 
(oit pour pañler en Efpagne. Je vou- 
dtois bien favoir ce qui en eft; car, 
s’il n'eft pas encore parti, je ferai bien- 
aife que Pompée puiffe juger par-là 
qu'il eft fort difficile de fortir de l'Ita- 
lie ,. dont tous les poftes font occupés 
par les troupes de Céfar. La faifon où 
nous fommes eft encore un obftacle; 
fi l'on n'étoit pas en hiver, je pour- 
rois m'embarquer fur la Mer de Tof- 
cane , au lieu qu'il fauc que je gagne 
la Mer Adriatique, & tous les paflages 
font fermés de ce côté-la. Tâchez 
donc, je vous prie, d'avoir des nou- 
velles de Domitius & de Lentulus. 

1l n'en eft encore venu aucune de 
Brindes; nous voilà au neuviéme de 
Mars, & Céfar a dû y arriver aujour- 
d'hui, ou méme hier, car il coucha le 

remier de ce mois à Arpi*. Mais fi 
Fon en veut croire Poftumus , il pour- 
fuivra Pompée qui, felon fa fupputa- 
tion, devoit être embarqué, le vent 
ayant été favorable. Je ne crois pas 
que Céfar puiffe avoir des matelots. 
Poftumus au contraire s’en flatte, fur- 
tout à caufe de la grande réputation 


* Dans la Pouille, entre Licerie & Siponte. 
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bominis liberalitas effet. Sed tota 
res Brundifina jam quo modo babeat 
fe diutius nefcire non poffum. | 
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EPISTOLA IV. 
CICERO ATTICO SAL. 


Go etff tamdiu requiefco, quam 

diu aut ad te [cribo, aut tuas 
litteras lego : tamen Gr ipfe egeo ar- 
gumento epiffolarum , € tibi idem 
accidere certo fcio. Quee enim fols- ' 
to animo familiariter [cribi folent, | 
temporibus bis excluduntur. Que 
autem funt borum temporum , ea 
jam contrivimus. Sed tamen , neme 
totum ægritudini dedam , [umft mibi 
qua[dam lanquam 2 dé 0t15 , qua 
€ politice funt, & temporum be- 
rum y ut CG abducam animum ab 
querelis , € in eo ipfo , de quo agi. 
zur , exercear. Ee funt ejufmodi. 


a Quæftiones. 
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de libéralité que Céfar s'eft faite. Mais 
je ferai inceffamment inftruit de tout 
& qui fe fera paffé à Brindes. 


eaae geo 
LETTRE IV. 


E ne fuis tránquile que lorfque je 

vous écris, ou que je lis vos Let- 
tres; mais la matiere commence à me 
manquer , & je ne doute point qu'elle 
ne vous manque auíli ; car nous ne 
fommes pas dans un tems à nous en- 
tretenir de bagatelles, & nous avons 
épuifé tout ce qu'on pouvoit dire fur 
les affaires préfentes. Cependant , afin 
de ne me pas abandonner entierement 
à mon chagrin, je m'exerce fur quel- 
'ques queftions de Politique qui ont 
rapport à la fituation où je me trouve, 
& pour n'être pas toujours fur un ton 
plaintif , & parce que c'eft de leur dé- 
cifion que dépend le parti que je dois 
prendre. Les voici. | 
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nemmn .bcralitas effet. Sed to 
r. Puma: ha jam quo modo hab 
SaIIL. Ws Cire mom po[fum. 
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le libéralité T Cetar s’eft faite. Mais 
e ferai inceffamment inftruit de tout 
Ie qui fe fera paffé à Brindes. 
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E ne fuis trfnquile que lorfque je 

vous écris, ou que je lis vos Let- 
tres; mais la matiere commence a mic 
manquer , & je ne doute point qu'elle 
ne vous manque auffi ; car rex: re 
fommes pas dans un terzi à zs. e7- 
ipetenir de bagatelles, & :"..1 3.74 
ipuiíé rout ce qu'on pourrir re ls 
les affaires préfentes. Cepezdo-- 22% 
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Je ne me pas abandonner ertiste: x 
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[mon chagrin, je m'exerce fuz ^ 

| ueftions de Politique qi «e 
bport à la fituation où Je me tres 

ur n'être pas toujours fur ee d 


& parce que c'eft de leur dé. 


parti que je def 
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Si l'on peut demeurer dans fon pays 
lor{qu'il eft tombé fous la puiffance 
d'un Tyran? fi l'on doit employer tou- 
tes fortes de moyens pour le délivrer 
de la tyrannie , quand méme cela l'ex- 
poferoit à une entiere ruine? Si l'on 
ne doit pas prendre garde que celui 
qu'on oppofe au Tyran, ne s'éleve lui- 
méme trop haut? Si l'on ne pent pas 
attendre quelque circonftance favora- 
ble pour fetvir fa patrie , & tenter plü- 
tót ies voies d'accommodement que la 
voie des armes? s'il eft permis à un 
bon Citoyen pendant ces tems de trou- 
bles, de fe retirer dans quelque lieu 
écarté? Si pour recouvrer fa liberté, 
on doit s'expofer aux plus grands pé- 
rils? Si pour délivrer fon pays d'un Ty- 
ran on doit y allumer la guerre , & ve- 
nir méme afliéger fa patrie? Si ceux 
qui font d'un (óntiment contraire doi 
vent néanmoins s'engager avec ceux 
du bon parti? Si dans les ditfenfions 
ubliques on doit fuivre la fortune de 
es amis & de fes bienfaiteurs , lors : 
méme qu'ils ont fait des fautes effen-- 
tielles & décifives? Si un homme qui, 
our avoir rendu à fa patrie de grands 
Services, s'eft và expofé à la haine, à 

Tome IV. I 
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In bis ego me confultationibus 
exercens , differens in utramque par- 
tem tum Grece , tum. Latine, € 
abduco barumper animum à molef- 
tiis , T op pys À delibero. Sed ve- 
reor ne tibi € dxgupos Jim. Si enim 


b De iis qux ad rem pertinent. 


€ Importunus. 





a An manendum in patria. tyrannide 
preffa: ea vero tyrannide opprella an. quovis 
modo tyrannidis everfo tentanda eft , etiam f 
civitas propter id de fumma rerum periculum 
fubitura fit? Utrum cavenidum ne, qui tyran- 
nidem evertit , ipfe evertatur > An tentandum 
fit opem ferre patriz tyrannide oppreflæ ver- 
bis & tempore porius quam bello ? An boni 
civis fit, fecedentem aliquo , quiefcere oppref- 
fa à tyranno patria? Án periculum quodvis 
fubeundum pro libertate ? An bellum inferen- 
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la jaloufie & aux traitemens les plus 
indignes, doit s'expofer une feconde 
fois à des maux quil peut éviter? ou 
fi, aprés avoir tant fait pour fa patrie , 
il ne peut pas faire quelque chofe pour 
lui-même & pour {a famille, laiffint à 
ceux qui font en place, le foin du Gou- 
vernement ? | 


Voilà les queftions que j'examine, 
& fur lefquelles je m'exerce pour & 
contre, en Grec & en Latin, cela 
m'aide à diffiper mon chagrin, & je 
m'en fais en même-tems l'application. 
Mais je crains que cette Lettre. n'arri- 





dum patriz , eaque fit obfidenda fi à tyranno 
. opprimatur? An etiam is qui non probet ut 
bello tyrannis evertatur, tamen nomen dare 
cum bonis debeat? An cum bene meritis & 
amicis fubeunda pericula in Rep. etiam fi mi- 
nus recte de fumma rerum confuluiffe videan- 
tur ? Utrum de patria bene meritus , ob eam- 
que caufam graviffima quaque paffus & invi- 

ia oppreffus , tiltro pro patria difcrimen fub. 
ire debeat ? An permittendum eiut fui ipfius 
tandem & familiz rationem habeat , dimiffis 
adverfus. potentes concertationibus pro Repu- 


blica ? 
I ij 
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rette ambulaverit i$ , qui banc epif- 
zolam tulit , in ipfum tuum diem 
incidit. ' 


SODDOGOUODCIOC NOUO! 
EPISTOLA V. 
CICERO ATTICO SAL. 


Atali die tuo [eritis epif- 

tolam ad me plenamconfilii, 
fammaque cum benevolentie , tum 
etiam prudentie : eam mibi Pbilo. 
timus poffridie quam à te acceperat 
reddidit. Sunt ifla quidem que dif- 
putas difficillima , iter ad fuperum , 
navigatio infero , difceffus Arpi. 
zum , ne bunc fugif]es manfio For- 
miis, ne obtuliffe nos gratulationi 
videamur : [ed miferius nibil quam 
ea videre , que tamen jam , jam 
inquam "videnda erunt. Fuit apud: 
me Poflumus : [cripf ad te quam 
gravis, Venit ad me etiam Q. F4- 
fits , quo vultu! quo fBiritu! pro- 
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ve mal à propos; car fi celui qui en 
eft chargé ne perd point de tems , 
vous la recevrez le jour de votre ac- 
cès. 


330 SOCSCENEE SESCENONE ESC ENCAOCIE 
LETTRE V. 


A Lettre que vous m'avez écrite 

le jour de votre naitfance, & que 
Philotime m'a rendue le lendemain, 
eft pleine de reflexions très-judicieufes , 
& j y ai reconnu votre affeQiion autant 
que votre Pradente. Toutes les affai- 
res fur lefquelles vous raifonnez forit 
très-embaraflantes. Il m'eft auffi diffi 
cile de gagner la Mer Adriatique qu'il 
feroit dangereux de m'embarquer fur 
celle de Toícane. Si je vais à Arpinum, 
Céfar croira que je l'évite; & fi je de- 
meure à Formies, on ne manquera pas 
de dire que je l'attends pour lui faire. 
ma cour. Mais ce feroit encore une, 
bien plus grande peine pour moi, de 
voir des chofes qu'il faudroit néan- 
moins que je ville dans peu de tems. 
J'ai eu chez moi Poftumus Curtius , & 
je vous ai marqué combien il faifoit 
l'homme important. Quintus Fufius * 

| I iij 
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perans Brundifium , [celus accafans 
Pompeii , levitatem € ffultitiam 
Senatus. Hac qui in mea villa non 
feram , Curtium in curia potero fer- 
re? Age, finge me quamvis * qua. 
5 bec ferentem : quid ila D1c 
M. TuLLi, 4uem babebant. exi- 
sum ? Et omittocau[[am Reip. quam 
ego amiflam puto cum vulneribus 
fuis , tum medicamentis iis , que 
parantur. de Pompeio quid agam 
«4 Bono ftomacho. 


Cui plane ( quid enim boc negem) 
fuccenfui. Semper enim cau[[ ze even- 
zorum magis movent , quam ip[a 
eventa. Fl ec iaitur mala , ( quibus 
majora effe que poffunt ?* ) confide- 
ans , Vel potius judicans ejus opera 
accidifle & culpa , inimicior eram 
buic , quam ipft Ce[ari. Ut majo- 
res noftri funefliorem diem effe volue- 
vant Alienfis pugne , quam urbis 
capte 5 quod boc malum ex illo 5 ita- 
que alter religiofus etiam nunc dies , 
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a paflé depuis ici; il s'en alloit en dili, 
gence à Brindes. Quel air! quelle in- 
olence ! ïl ne parle que des attentats 
de Pompée, de la légereté & de la fo- 
lie du Sénat. Moi donc qui en particu 
lier ne puis fouffrir ces hauteurs , je ver- 
rois Curtius parler ainfi dans le Sénat? 
Mais quand je pourrois prendre aflez 
fur moi pour cela, comment me tire- 
rai-je d'affaire lorfqu'il s'agira d'opi- 
ner, je ne dis pas fur les affaires de la 
République , je la crois perdue fans ref: 
fource autant par les remedes dont on 
veut fe fervir que par les plaies. pro- 
fondes qu'elle a reques ; je veux parler - 
du parti qu'il me faudra prendre, lorf 
qu'on propofera quelque Decret contre 
Pompée. | 


J'avoue que j'ai été pendant quelque 
tems fort refroidi à bn égard. Vous 
favez qu'on s'attache plus à la caufe 
des évenemens qu'aux évenemens mé- 
mes. Ainfi, comme il me paroiffoit , ou 
plütót comme j'étois convaincu que 
c'étoit par la faute de Pompée que 
nous étions tombés dans un état fi dé- 
plorable, je m'en prenois à lui plus 
qu'à Céfar. C'e£ par ce principe que 
nos Ancétres ont regardé le jour de la 
Yi 
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alter in vulgus ignotus : fic ego , de- 
cem annorum peccata recordans , in 
quibus inerat ille etiam annus , qui 
nos , boc non defendente , ne dicam 
gravius , afflixerat 5» prefentifque 
temporis cognofcens temeritatem , 
ignaviam , negligentiam , fuccenfe- 
| bam. Sed ea jam mibi exciderunt. 
Beneficia eju[dem cogito 5. cogito 
etiam. dignitatem. Intelligo ferius 
equidem quam vellem , propter epif- 
tolas fermonefque Balbi ; fed video 
plane nibil aliud agi ; nibil atium 
ab initio, quam ut bunc occideret. 
Ego igiturs ft quis apud Homerum 
cum ei @ mater C dea dixi[fet , 

a AvTixg "yap miérure cB ExTopa 

7I TI406 €TOIIAOS, | 

matri ipfe refpondit , 

b Aurixe, Tera iw , mel x dp €juA- 

Ao» ÉTUPO. — 

€ Statim enim tibi deinde poft Hecorem 

mors parata, b Utinam ftatim moriar , quan- 


doquidem fodali cum interficeretur , non eram 
opem laturus. 
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bataille d'Allia * comme plus funefte 
que celui de la prife de Rome, parce 

ue ce dernier malheur ne fut qu’une 

uite du premier 5. Et à préfent encore 
le jour de cette bataille eft compté au 
nombre des jours funeftes , au lieu que 
le Peuple ne connoit pas feulement 
l'autre. De méme, loríque je rappelois 
dans mon efprit toutes les fautes que 
Pompée a faites pendant ces dix an- 
nées, parmi lefquelles eft comprife 
celle, où pour ne rien dire de plus 
fort , il me vit opprimer fans me dé- 
fendre; lorfque je confiderois le peu de 
conduite quil vient de faire paroitre ; 
fa foibleffe, fa néoligence , je me fen- 
tois plein d'indignation. Mais tout cela 
m'a paflé, je ne confidere plus que les 
obligations que je lui ai, & le rang 
qu'il tient dans la République. Je re- 
connois enfin plus tard que je n'aurois 
fouhaité , que je me fuis laiflé tromper 
par Balbus, & que Céfar en veut & 
en a toujours voulu à la vie de Pom- 
pée. Si donc dans Homere , loríque 
Thetis prédit à fon fils que fa mort 
fuivra de près celle d'Heétor, il lui ré- 
pond: Je voudrois être déja mort, 
puifque je n'ai pà fauver la vie à mon 

y 
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Krwopdpo emaubreu : quid fí not 
e ) "E » $£ 
a éraipo folum , fed etiam v wepyt- 
T! ? adde , tali viro , talem cau[- 
fam agenti : € ego vero bec offt- 


cia mercanda vita puto. 


a Sodali, b Bene merito, 


Optimatibus vero tuis nibil con- 
fido , mbil jam ne infervio quidem. 
Video ut fe buic dent » ut daturi 
fint. Quidquam tu illa putas fuiffe 
de valetudine decreta municipiorum 
gre his de vitloria gratulationi- 
bus ? timent , inquies. A+ ipfi tum 

e timuifle dicunt. Sed videamus 
quid atium fit Brundifii. Ex eo 
fortaffe mea — confilia. mafcentur , 
elieque littere. 
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ami; que ne dois-je pas faire pour un 
homme qui eft & mon ami & mon bien- 
faiteur ?ajoürez encore pour un ft grand 

.perfonnage , & qui foütient une fi bon- 
ne caufe. Je trouve pour moi que l'on 
doitacheter aux dépens de fa vie, l'hon- 
neur de remplir de pareils devoirs. 

Pour vos prétendus gens de bien , je 
crois qu'on ne doit gueres compter fur 
eux, & je me mets fort peu en peine 
d’être bien ou mal dans leur efprit. 
Combien y en a-t'il qui fe font déja 
donnés à Céfar, & combien d'autres 
font préts à les imiter? Qu'eft-ce que 
cétoit que les prieres qu'on fit pour 
le rétabliffement de la fanté de Pom- 
pée, au prix de cette maniere indigne 
dont on va faciliter le vainqueur ? C’eft 
la crainte qui les fait agir, me direz. 
vous ; ils difent que c'étoit cette même 
crainte qui leur faifoit rendre tant 
d'honneur à Pompée. Mais attendons 
que nous ayons appris ce qui fe fera 
pafíé à Brindes ; celà me déterminera, 
ou me fournira du moins matiere pour 
d'autres Lettres. 


exe 


1 vj 


204 : REMARQUES 





REMARQUES 
SUR LA V. LETTRE. 


I, . Fufius. ] Surnommé Calenus , qui fus, 


depuis l'un des plus zélés partifans 


d’Antôine ; il en a été parlé plufieurs fois dans 


les Lettres des deux premiers Lives, —— 
KO 18997 Q.059 164008497249) 

EPISTOLA VL. 
CICERO ATTICO SAL. 


N Os adbuc Brundifto nibil. Re- 


ma fcripfit Balbus , patare 
jam Lentulum Cof. tranfmififfe , nec 
eum à minore Balbo conventum ; 
quod is boc jam Canufti audiffet : in- 
de ad fe eum fcripfilfe , cobortefque 
fex , que Alba fuiffent , ad Curium 
via Municia tranfiffe : id Cefarem 
ad fe fcripfife, € brevi tempor 
eum ad urbem futurum. Ego utar 
£90 confilio 5 neque me Arpinum hoc 


ip etemenmaente — cessant — aM EAR. 000000 
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2. Allia. | Petite riviere du pays des Sabins, 
qui tombe dans le Tibre , & auprés de laquelle 
les Romains furent entierement défaits par les 
. Gaulois. 
3. Ce dernier malheur ne [e qu'une fuite du 
premier. | Rome fut prife le lendemain de la 
bataille d'Allia. 


«92:€*9» BAPE READY 60H 
LETTRE VL 


T[Ous n'avons eu encore aücune 
nouvelle.de Brindes. Balbus m'a 
feulement écrit de Rome qu’il croyoit 
que le Conful Lentulus étoit embar- 
qué , que fon neveu ne l'avoit pü join- 
dre, & quil avoit a prs cette nou- 
velle à Canufum d’où il lui écrivoit. 
Balbus ajoüte que les fix Cohortes qui 
. étoient à Albe, fe font jointes à Curius * 
fur le grand chemin de Minucius =; 
que c'eft Céfar qui lui mande cette 
nouvelle , & qu'il fera bientót à Rome. 
Je fuivrai votre confeil, & je n'irai 
point maintenant à Árpinum, quoi- 
qu'ayant deffein d'y donner la robe vi- 
rile à mon fils, j'aurois pü me fervir 
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tempore abdam : etfÿ Ciceroni meo 
zogam puram cum dare Arpini vel. 
lem , banc eram ip[am excu[ationem 
velifiurus ad Caefarem. Sed fortaf- 
ffe in eo ipfo offendetur , cur non Ro- 
ma potius. Sed tamen fi eff conve- 
niendus , bic potiffimum. T'um reli- 
qua videbimus , id eff , € quo , d 
qua , 6 quando. 

Domitius ,ut audio ,in Cofano, € 
quidem ,ut aiunt , paratus ad navi- 
 gandum : ft in Hifhaniam , nonfro- 
£o : fi ad Cneeum ,laudo : quovis po- 
zius certe , quam ut Curtium vi- 
deat 5 quem ego patronus. afhicere 
non poffum. Quid alios ? fed , opinor, 
quiefcamus » ne noffram culpam co- 
arguamus 5 qui , dum urbem , id ef 
patriam ,amamus dumque rem con- 
venturam putamus ,ita nos gellimus, 
ut plane interclufi captique fimus. 
| Scripta jam epiflola Capua littere 
fant allate boc exemplo. Pompeius 
mare tranftit cum omnibus militibus, 
quos fecum babuit. Hic numerus ef 
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de ce prétexte; mais peut-être que Cé- 
far trouveroit mauvais que je ne fifle 
pas cette cérémonie à Rome. Aprés 
tout, fi jai à le voir, il vaut mieux 
que ce foit ici que dans aucun autre 
endroit. Nous penferons enfuite à tout 
le refte , c'eft-à-dire, où je dois aller , - 
. quel chemin & quel tems je dois pren- 
dre. | 


On dit que Domitius eft à fa mai- 
fon de Cofe? , & qu'il eft prêt à s'em- 
barquer. Si c'eft pour aller en Efpa- 
gne, je n'approuve pas fon deffein; fi 
c eft pour aller joindre Pompée , je l'ap- 
prouve fort. Mais qu'il aille s'il le faut 
juíqu'au bout du monde pour ne point 
voir Curtius que je ne puis plus voir, 
moi qui fuis fon Patron, que fera-ce 
des autres? N'en difons pas davantage 
de peur de faire fentir ma faute ; pour 
avoir trop aimé ma Patrie, & pour 
m'étre flaté de l'efperance d'un accom- 
modement, je me fuis mis hors d'état 
de difpofer de moi, & tous les che- 
mins me font fermés. 


J'avois déja écrit ce que vous venez 
de lire, lor! que j'ai reçû de Capoue 
une Lettre dont voici la copie. » Pom- 
» pée s'eft embarqué avec toutes fes 


208 Liser IX. Eprsr. VI. 
bominum milia xxx. Et Confules 
duo, € Tribuni pl. € Senatores , 
qui fuerunt cum eo , omnes cum uxo- 
vibus € liberis. Confcendiffe dicitur 
A. D. 1v Nonas Mart. ex ea die 
| fuere Septemtriones venti. Naves, 
quibus ufus non efl , omnes aut pre- 
cidiffe , ant incendifle dicunt. De 
bac re littere L. Metello Trib. 
pleb. Capuam allate funt ab Clo- 
dia focru , que ip[a tranfit. | 
"nte follicitus eram € angebar, 
ficat res fcilicet ipfa cogebar , cum — 
confilio explicare nibil poffem : nunc 
autem , pofiquam Pompeius € Con- 
fales ex Italia exierunt , non angor, 
fed ardeo dolore : 29V uo vog 
E’uredbr, SAN dAaAUX TU : 

non fum , inquam , mihi crede , 
mentis compos 5 tantum mibi dede- 
cori admififfe videor. Me non pri- 
mum cum Pompeio , qualicumque 


confilio ufo , deinde cum bonis effe, 


a Neque mihi cor firmum, fed mente con- 
turbor, 
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» troupes au nombre de trente mille 
» hommes. Les deux Confuls, les Tri- 
» buns du Peuple , & les Sénateurs qui 
» étoient à Brindes fe font aufli em- 
» barqués avec leurs femmes & leurs 
» enfans. Ils ont fait voile le quatrié- 
» me de Mars *, & depuis ce jour-la le 
» vent du Septentrion a toujours fouflé, 
» On dit quil a fait mettre en pieces 
» ou brûler tous les vaiffeaux qui reí- 
» toient dans le Port. Ces nouvelles 
» ont été mandées ici à L. Metellus 
» Tribun du Peuple, par Clodia fa 
» belle mere qui s'eft auffi embarquée. 


Jufqu’a préfent, je n'avois reffenti 
que du trouble & de l'agitation, & 
cela étoit fort naturel dans l'extréme. 
embarras où je me trouvois. Mais, à 
préfent que Pompée & les Confuls ont 
quitté l'Italie, ce n'eft plus une fimple 
agitation , c'eftune douleur mortelle &c 
un vrai defefpoir ; je fuis tout hors de 
moi f, & je me trouvedeshonoré. Pour- 
quoi n'ai-je pas été d'abord avec Pom- 
pée quelques fautes qu'il ait pà faire, 
& pourquoi ne fuis-je pas maintenant 
avec les gens du bon parti, quoique 
leurs melüres fuffent mal prifes ; fur- 
tout puifque ceux mémes pour qui je 
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quamvis caufla temere. inflituta ? 
prefertim cum ii ipfi, quorum ego 
cauÎla timidius me fortune commit- 
tebam ,uxor , filia , Cicerones pueri, 
me illud fequi mallent ? boc turpe, 
€^ me indignum putarent ? nam 
Quintus quidem frater quidquid 
mibi placeret id retium fe putare 
aiebat , id animo equifimo feque- 
batnr. 


T'as nunc. epiflolas à primo le. - 


go. Fleme paullum recreant. Pri- 
me monent € rogant , ne me pro- 
jiciam , proxime te gaudere offen- 
dunt , me remanfife. Eas cum lego, 
minus mibi turpis videor , fed tam 
diu dum lego : deinde emergit rur- 
um dolor. Et a apt Qarruaia. 
Quamobrem obfecro te , mi Tite, 
eripe mibi bunc dolorem , aut mi- 
nus faltem, aut con[olatione , aut 
confilio , aut quacumque re potes. 


a Turpitudinis imago- 


pu ——Á€ om med -— -—À4— - 
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me fuis ménagé, trouvoient qu'il fe- 

' roit honteux & indigne de moi de ne 

1 as fuivre Pompée? Je parle de ma 
femme, de ma fille, de mon fils, & 
de notre neveu. Pour mon frere, il à 
toujours paru indifférent , & prèt à fui- 
vre fans répugnance le parti que je 
prendrois. 


Je relis toutes vos Lettres les unes 
aprés les autres , & j'y trouve quelque 
coníolation. Dans les premieres , vous 
me confeillez, vous me priez méme 
de ne me point engager trop vite; & 
' dans les dernieres, vous me marquez 
que vous êtes bien-aife que je ne fois 
pas parti. Quand je les lis, j'ai moins 
onte de moi-même ; mais dès que je 
les ai quittées , ma douleur reprend le 
deífus, & mes fcrupules reviennent. 
Je vous conjure donc, mon cher At- 
ticus, de me délivrer de cette peine 
cruelle, ou du moins de la diminuer; 
foit en me confolant , foit en m'aidant 
de vos confeils, enfin de quelque ma- 
niere que ce puiffe étre. Mais hélas ! 
que pourriez -vous faire maintenant 
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Quid tu autem polis ? aut quid ho- 
mo quifquam ? vix jam Deus. 
Equidem illud molior , quod iu mo- 

nes fherafque fieri po[fe ,ut mibi Cz- 
far concedat ut abfim , cum aliquid 
in Senatu contra Cneum agatur. 
Sed timeo ne non impetrem. Venit 
ab eo Furnius (ut quidem [cias ,quos 
fequamur) Q. Titinii filium cum 
Cafare effe nuntiat » fed ilum ma- 
jores mibi gratias agere , quam vel. 
lem. Quid autem me roget ; ( pancis 
ille quidem verbis ,) * & duda co 
gnofce ex ipftus epiffola. | 

Me miferum , quod. tu non va- 
luifli. ‘Una fuiflemus : confilium 
certe non defuiffet , 

b Ze dU épyoudia. — ^ 


fid atta ne agamus : reliqua pare. 
mus. Me adbuc bec duo fefellerunt, 
initio Bes compofitionis , qua fatta 
volebam uti populari vita , € fol 


a Cum vi & efficacia. 
b Duobuíque fimul euntibus, V. Not. 
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pour moi, & quel homme au monde 
pourroit me fecourir? les Dieux le 
pourroient à peine. 


Je travaille, comme vous me l'avez 
confeillé, à obtenir de Céfar la liberté 
de m’abfenter lorfqu'on propofera dans 
le Sénat quelque Decret contre Pom- 
. pée ; vous efperez qu'il me l'accerdera, 
mais j'appréhende fort le contraire. 
Furnius eft venu ici de fa part, & (afin 

ue vous fachiez quels gens il nous 
Ésudra fuivre ,) il m'a dit que le fils de 
Q. Titinius * étoit avec Célar. Ce der- 
nier me fait plus de remercimens que 
je ne voudrois, Vous verrez ce qu'il 
fouhaite de moi par la Lettre qu'il m'é- 
crit ; elle dit beaucoup en peu de mots. 


Pourquoi faut-il que vous ayez été 
malade dans cette conjon&ure? fans 
cela je vous aurois eu avec moi, je 
n'aurois point manqué de bons cop- 
feils , & en caufant , en nous promenant 
enfemble 7, nous aurions pü prendre de 
juftes mefures ; mais laitfons-là le paffé 
& ne fongeons qu'à l'avenir. Voici les 
deux chofes qui m'ont abufé jufqu'à 
cette heure. D'abord j'efperai qu'on 
pourroit faire quelque accommode- 
ment ; & en ce cas je comptois de paf- 


+ 


"—- 
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licitudine fene£iutem nofiram libe 
rari : deinde bellum crudele , Gr exi. 
tiofum fufcipi à Pompeio intellige- 
bam. Melioris medius fidius civis , 
€ viri putabam , quovis fupplicio 
affici, quam ili crudelitati non fa- 
lum præelfe , verum etiam intere[[e. 
V'idetur vel mori [atius fuiffe, quam 
e[fe cum iis. Ad bec igitur cogita, 
mi Attice , vel potius excogita. 
Quemvis eventum fortius feram 
quam nunc dolorem. 





REMARQUES 
SUR LA VI. LETTRE. 


1, Ue les fix Cobortes qui étoient à Albe ft 

font jointes à Curius. ) L. Manlius Pré- 
teur, qui étoit dans Albe avec fix Cohortes, 
ayant appris que Pompée marchoit vers Brin- 
des, fortit de la place avec fes troupes pour 
l'aller joindre. Mais fes foldats n'eurent pas 
plütót apperçü la cavalerie de Céfar comman- 
dée par Bivius Curius , qu'ils fe rangerent fous 
fes Enfeignes, & abandonnerent leur Com- 
mandant. 

Lib. I. Bel. Cv. 


SUR LA VI LETTRE 214 
fer le refte de mes jours hors du tumul- 
te & de l'embarras des affaires. Je vis 
enfuite que Pompée alloit allumer une 
guerre cruelle & funefte, & je crus 
qu'un bon Citoyen devoit s'expofer à 
tout plütót que d'avoir part à ce def- 
fein fanguinaire, bien loin de le con- 
duire. Maintenant je trouve qu'il va- 
loit mieux mourir que de me trouver 
avec ceux du parti contraire. Méditez 
là-deffus, mon cher Atticus, & ne me 
laiffez pas plus long-tems dans l'agita- 
tion où je fuis ; il n'y a point de maux 
qui ne me fuffent plus fupportables. 





. 2. Chemin de Minutius. ] Qui menoit par 
1e pr des Sabins, le Samnium & la Pouille 
juíqu'à Brindes. à 

j. Cofe. ] Ville de Tofcane. Domitius y 
faifoit conftruire & armer des vaifleaux avec 
le(quels il pafla peu de tems après dans les 
Gaules. 

4. Ils ont fait voile le quatriéme de Mars. ] 
Les Confuls s'étoient en effet embarqués, mais 
Pompée ne partit que le quinze. | 

Epift. 17. b. Lib. 

f. Je fais tout bors de moi.] iv Hoi rop, 
Sec. c'eft ce que dit Agamemnon à Neftor dans 
Je dixiéme Livre de l’Iliade. 

6. Q. Titinius. ] Ami commun d'Atticus & 
de Ciceron. . | 

.  Epifl. 2x. Lib. y. 
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7. En caufant , en nous promenan 
femble. ] Ciceron fait ici allufion à cc 
dit, dans le dixiéme Livre de l’Iliade, 
mede , loríqu'il demande un compagnon 


CAES C9 
CAESAR IMP. S. I 
CICERONI IMP, : 


"Um Furnium noffrum tan 
vidil[em » neque loqui , n 
audire meo commodo  potuiffc 
properarem , atque. effem in i 
re, premillis jam legionibus 5 1 
gerire tamen non potui , quin 
fcriberem ad te , € illum mi 
rem , gratia(que agerem : € 
boc € feci fepe , € fepius ? 
fatturus videor 5 ita de me m 
vis. In primis à te peto , quon 
confido me celeriter ad urbem « 
£urum , ut te ibi videam 5 nt 
confilio ,gratía , dignitate , ope 
mium rerum uti polzm. Ad pr 
fftum revertar : feffinationi m 
e 
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er óbferver la nuit ce qui fe paffoit dansie — 
:amp des Troyens. Deux hommes qui vont en- 
emble fout pius a[fürés , Pun vost ce qui écbape 
i lauro. | 


SD: 2:82 22 C922 
LETTRE 

DE CESAR A CICERON. 

Co je marche en diligence 


pour joindre mon armée à laquelle 
‘ai fait prendre les devans , je n'ai pà 
roir Furnius qu'en paffant, & je n'ai 
as eu le tems de l'entretenir. Quoique 
€ fois fi preflé, j'ai pris néanmoins 
quelques momens pour vous écrire, 
k jenvoie exprés Furnius pour vous 
aire des remercimens de ma part. Ce 
left pas la premiere fois que. je vous 
n ai fait; & la maniere dont vous en 
giffez à mon égard, me fait efperer 
[ue ce ne fera pas la derniere. Le pus 
rand plaifir que vous puiffiez me faire 
naintenant , c'e(t de vous rendre à Ro- 
ne où j'efpere être bientôt. Vos con- 
ils , votre crédit, votre rang & votre 
utorité m'y feront d'un grand fecours. 

Tome IV. 
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érevitatique | litterarum ignofces. 
Reliqua ex Furnio cognofces. 
RIRES deed e ded 
EPISTOLA VII. 
CICERO ATTICO SAL. 


Crip[eram ad te epiflolam quam 
> darem 1v Id. fed eo die is , cui 


dare volueram , non eff profetfus. 


J'enit autem eo ipfo die ille celeri- 
$6: quem Salvius dixerat : attulit 
sberrimas tuas litteras , qua mibi 
quiddam quaft animale reflillarunt. 
Recreatum enim me non queo dicere. 


Sed plane à a ovt. effeciffi. Ego . 


enim non jam id ago , mibi crede, 
sr profperos exitus confequar : fic 
enim video , nec duobus bis vivis, 
nec, boc uno , nos unquam. Remp. 
babituros. Ita neque de otio. noffro 
fpero jam , nec ullam. acerbitatem 
recufo. anum illud extime([tebam ,ne 


quid turpiter facerem , vel , dicam, 


a Proximum, 
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Pour finir par où j'ai commencé, je 
vous prie de m'excufer fi je ne vous en 
dis pas davantage, Furnius y fuppléra. 


- 


| A HH ede eode el 
LETTRE VIL 


'Avois écrit une Lettre que je com- 
J ptois de vous envoyer le douze, mais 
celui qui s'en devoit charger n'eft pas 
parti. Le Coureur dont Salvius m'avoit. 
parlé, eft atrivé ce jour-la, & m'a 
rendu de votre part une Lettre trés. 
remplie & qui m'a fort foulagé. Je ne 
puis pas dire que je fois entierement 
remis, mais vous avez operé quelque 
chofe d'approchant. Je ne m'attens plus 
à aucun dinouement heureux ; je fuis 
perfuadé que tant que Pompée & Céfar 
. ffront en vie, ou méme le dernier feul, 
la République ne fe relevera point. 
Ainfi je ne penfe plus à me ménager 
une honnête retraite, & je fuis prépa- 
ré aux plus fâcheux évenemens. La eu: 
le chofe que j'appréhendois , c'étoit de 
faire , ou plütót que je n'euffe fait quel. 

| K ij 
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jam effeciffem. Sic ergo babeto , fa- 
l|utaris te mibi litteras mififfe : ne- 
que onm bas longiores , quibus 
nibil poteft effe explicatius , nibil 
perfetlius 5 [ed etiam illas brevio- 
re$ , in quibus boc mibi jucundiff 
mum fuit , confilium fatlumque no- 
firum à Sexto probari : pergratum. 


que mibi tu fecifli , à quo diligi me, 


€ quid retium fit intelligi fcio. 


Longior vero tua epiffola non me 


folum , fed meos omnes egritudine - 


Jevavit, Itaque utar tuo confilio , 
€ ero in Formiano » ne aut ad ar. 
bem à «mirruots mea animadverta- 
turs aut ft nec bic nec illic eum vi- 
dero , devitatum [e à me putet. 
Quod autem fuades ut ab eo petam, 
ut mibi concedat , ut idem tribuam 
Pompeio , quod ipft tribuerim : id 
me jam pridem agere intelliges ex 
litteris Balbi @ Oppii , quarum 
exempla tibi mifi ; mifi etiam Ca- 


. a Occurfus, 


-- 
a—— °° mm. RER “e cancel... 


A 


que chofe qu'on pis me reprocher. 
puis donc vous aflû 
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ürer que vos Lettres 
m'ont rendu la vie; je ne parle pas 
feulement de cette grande Lettre, od 
vous m'expofez d'ine maniere fi nette 
& fi précife ce que vous penfez; je 
veux auíli parler de cette autre plus 
courte, où vous me marquez que Pe- 
duceus approuve la maniere dont je 
me fuis conduit jufqu'à préfent , ce qui 
me fait d'autant plus de plai(ir que je 
fai qu'il n'a pas moins de lumieres que 
d'amitié pour moi. 


Votre grande Lettre a été fort con- 
folante pour toute ma familleauffi-bien 
que pour moi. Je demeurerai donc à 
Formies comme vous me le cohfeillez , 
de peur que P m'approchois de Ro- 
me, je ne fuffe trop remarqué lorfque 
j'irai au-devant de Céfar ; ou que fi je 
ne le voyois ni là ni ici, il ne crüt que 
jai évité fa rencontre. Quant au con- 
feil que vous me donnez, de faire en 
forte qu'il me permette d'avoir pour 
Pompée les mémes ménagemens que 
jai eus pour lui, j'y travaille depuis 
plufieurs jours , comme vous le pourrez 
voir par les Lettres de Balbus & d'Op- 

iij 
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faris ad eos fana mente fcriptas , 
quomodo in tanta infania. Sin mibi 
Czfar boc non concedat s video tibi 
lacere illud , me * ?nimvua de pa- 
ce fufcipere : in quo non extimefco 
periculum. Cum enim tot impen- 
deant , curnon boneffiffmo depecifci 
velim ! (ed vereor ne Pompeio quid 
eneris imponam ; | 

b Mi uoi opel xéPañns duroio 

TE) 0 P 

3ntorqueat. Mirandum enim in mo- 
. dum Cneus nofler Sullani regni fi- 
gnilitudinem concupivit. © eid'ds ew 
Aéyo. Nibilille umquam minus ob- 
fcure tulit. Cum hocne igitur , in- 
quies , effe vis? beneficium fequor , 
nihi crede , nen cauffam ,ut in Mi- 
lone, ut in. Sed bec battenus. Cauf. 
fe igitur non bona eff ? immo opti. 
ma : fed agetur ( memento ) fedif- 


a Acionem publicam, 5 Ne mihi Gorgo- 


neum caput horrendi monftri. & Sciens tibi 
1CO. | 


LivrelX. Lrrrage VII 223 
pius; dont je vous envoie des copies, . 
avec celle que Céfar leur a écrite, & 
où il paroit autant de modération qu’on. 
en peut avoir avec une ambition f1 dés 
mefurée. Que fi Céfar ne veut pas me 
laiffer la liberté que je demande, vous 
me confeillez de m'entremettre pour 
négocier la paix. Quoique cette com- 
million püt être délicate & dangereufe, 
ce ne feroit pas ce qui me retiendroit ; 
puifque nous fommes expofés de tou- 
tes parts à tant de périls, pourquoi 
ne me déterminerois-je pas à celui qui 
peut me faire le plus d'honneur? mais 
j appréhenderois que cela n'embarafsàt 
Pompée, & qu'il ne me regüt fort 
mal '. Il penfe depuis long-tems à s'é- 
lever où étoit monté Sylla; je fai ce 
que je dis, & il ne l'a lui-méme que 
trop laiffé voir. Et après cela, me di- 
rez- vous , vous voulez le fuivre? C'eft 
uniquement par reconnoiffance ; ce fut 
le méme motif qui me fit agir dans 
l'affaire de Milon * de .... mais n'en - 
difons pas davantage ?. Vous ne trou- 
vez donc pas fa caufe benne? Je trou- 
ve au contraire qu'elle ne peut ètre 
meilleure ; maïs, fouvenez-vous de ce 
que je vous dis, on fe fervira pour la. ^ 


"^os. 
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ffe. Primum confilium ef faffocare 
urbem € Italiam fame 5 deinde 
agros vafiare , urere , pecuniis loca- 
pletum non abflinere. Sed cum ea- 
dem metuam ab bac partes fi illinc 
beneficium non ftt , reflius putem 
quidvis domi perpeti. Sed ita me. 
ruile ilum de me puto ut* d'yapiria 
crimen [ubire non audeam. Quam- 
quam à te ejus quoque rei juffa de- 
fenfio eff explicata. - | 


« ingrati animi, 


De triumpho tibi affentior : quem 
quidem totum facile & libenter ab- 
jecero. Eeregie probo fore ut , dum 
agamus , b o AS ego $ obrepat : f 
modo , inquis , fatis ille erit firmus. 
Eff firmior etiam quam putabamus. 
De iflo licet bene fperes. Promitto 
tibi, ff valebit tegulam ilum in 
Jtalia nullam relitiurum. T'ene igi- 


zur focio? contra mehercule meum 


b Navigatio tempeftiva. 


À 
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Toütenir, des plus mauvaifes voies. 1 
vont commencer par affamer Rome & 
lItalie; ils ravageront la campagne, 
porteront par-tout le fer & le feu, & 
n'épargneront pas fur-tout les gens ri- 
ches. 1l eft vrai qu'en fortant de l'Ita- 
lie j'aurai les mémes chofes à craindre 
du parti contraire ; j'aimerois mieux, 
aprés tout , attendre ici ce que la for- 
tune nous prépare, fi les obligations 
que j'ai à Pompée me le permettoient ; 
jc |ui en ai de fi grandes, que je ne veux 
pas m'expofer à paffer pour ingrat ; 
quoique ce que vous me dites pour me 
mettre en repos là-deflus foit fort rai— 
fonnable. | | e 


Je fuis de votre avis fur mon Triom- 
phe, j'y renoncerai fans peine s'il le 
faut. J'entre fort dans ce que vous me 
dites que pendant que j'agirai- auprès 
de Céfar *, la belle faifon viendra in- 
fenfiblement & que je pourrai alots 
m'embarquer , pourvü toutefois, ajoû- 
tez-vous, que Pompée ait un parti 
affez fort. IÍ ne le fera que trop, n'en 
foyez pas en peine ; j° vous répons 
que s'il a l'avantage, il ne laïffera pas 
en Italie pierre fur pierre. Et vous vou- 


lez vous joindre à lui? 'C'd& contre 
K v 
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. judicium , € contra omnium anti: 
quorum auttoritatem : nec tam ut 
illa adjuvem , quam ut bec ne vi. 
deam , cupio difcedere. Noli enim 
putare tolerabiles borum , infanias , 
nec suniu[modi fore. Etfi quid te bo. 
vum fugit ? legibus , judiciis , Se- 
natu fublato , libidines , audacias , 
fummus , egeflates tot egentifZmorum 
bominum , nec privatas poffe res , 
nec Remp. fuflinerc. 


"eamus igitur inde qualibet na. 
vigatione : etf; id quidem , ut tibi 
videbitur : fed certe abeamus. Scie- 
mus enim id quod ex(pettas , quid 
Brundifii aum fit. Bonis viris 
quod ais probari, que adbuc fece- 
rimus , [cirique ab iis nos non pro- 
fettos , valde eaudeo 5 fief nunc ul 
lus gaudendi locus. De Lentulo in- 
vefligabo diligentius : id mandavi 
Pbilotimo , domini forti , ac ni- 
mium oDtimati. | 
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mon inclination & contre le fentimenc 
de tous ceux qui nous ont précedés 5; 
aufli n'eft-ce pas tant pour avoir part 
à ce que fera Pompée , que pour ne pas 
voir ce que vont faire ceux du parti 
de Céfar. Vous pouvez compter que 
leur infolence fera fans mefure , & que 
tout le monde fe reffentira de leur Le 
reur. Mais vous le concevez auffi.bien 
que moi ; & il eft affez vifible que les 
Loix n'ayant point de force, & le Sé- 
nat point d'autorité, les profufions , la 
débauche, la licence de tant de perfon-. 
nes déja accablees de dettes abforbe- 
ront , non-feulement tous les biens des 
Particuliers, mais la République méme; 


Embarquons-nous donc quelque part : 
que ce puiffe étre , ce ne fera pas néan- 
moins fans prendre votre avis ; mais. 
nous aurons bientôt des nouvelles de 
Brindes, & vous n'attendez que cela 
poür me déterminer. Quant à ce qué 
vous me dites que les gens de bien ap- 
prouvent la maniere dont je me fuis 
conduit juíqu'à préfenr, & qu'ils fa- 
vent que je ne fuis pas encore psu 
cela me fait beaucoup de plaifir, f 
toutefois l'on en peut maintenant 
avoir, Je ferai de nouvelles diligence | 

. V) 
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Extremum eff , ut tibi argumen- 
tum ad fcribendum fortaffe jam de- 
ft. Nec enim alia dé re nanc ulla 
feribi pote 5 © de bac quid jam 
 «mplius inveniri poteff ? fed quo- 
niam C ingenium [uppeditar , (di. 
co mehercule , ut fentio ) C amor, 
quo G meum ingenium incitatur ; 
perge , ut facis , € fcribe quantum 
potes. In Epirum quod me non in- 
vita y comitem non molefum fub 
jrafcor : fed vale. Nam, ut tili 
ambulandum , ungendum ,. fic mihi 
dormiendum. Etenim littere tue 
mibi fomnum attulerunt. 





REMARQUES 
SUR LA VIL LETTRE. 


1. Uil ne me reçät fort mal. ] Il y a dans 

le Texte un vers de l'onziéme Livre de 
l'Odyiiée , qui fignifie à la lettre, de peur qu'il 
ue me préfente la tête de Medufe, ce qui nef- 


^ 
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pour découvrir où eft Lentulus ; j'en ai 
chargé Philotime , homme plein de 
courage & partifan outré du bon par- 
ti. 9 | 

Je fais refléxion en finiffant , qu'ap- 
paremment vous manquez de matiere 
pour m'écrire ; car on ne peut mainte- 
nant parler que des affaires de la Ré- 
publique, & nous avons épuifé ce fujet. 
Mais comme votre efprit vous fournit 
beaucoup ( je ne vous dis point cela . 
par compliment ) & que l'amitié qui 
rend le mien plus abondant, fait fans 
doute fur vous le méme effet, je vous 

rie de continuer de m'écrire le plus 
fouvent que vous pourrez. Je fuis un 
peu en colere de ce que vous ne m'of- 
frez pas de m'emmener avec vous en 
Epire , je ne ferois as pour vous une 
compagnie embaraflante. Mais je vous 
quitte ; car, comme vous avez à vous 
promener & à vous faire frotter ?, il 
eft tems aufli que je me couche ; je fens 
que votre Lettre me fera dormir. 








affe mauvai[e mine, € qu'il ne me regarde de 
travers. Il femble que Ciceron fait allufion au 
92p39r GAimu des Grecs, | : 


Dry ici autre chofe que, de peur qu'il ne me 


+ 
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2. Ce fut le même motif qui me fit agir da:« 
l'affaire de Milos. | Ciceron avoit plaidé pour 
Milon , quoiqu'il füt bien qu'il étoit véritable- 
ment coupable de la mort de Clodius. 

3. De Milon de.... mais men difons pas da- 
vantage. | Ciceron s'aríéte tout court ; il vou- 
loit apparemment parler de Seftius pour qui il 
avoit aufh plaidé par reconnoiffance; & de 
Gabinius & de Vatinius pour qui il avoit plai- 
dé à la recommandation de Pompée , quoi- | 
qu'ils fuffent auparavant fes ennemis. — . 

4. Pendant que j'agirai auprès de Céfar. ] 
Pour obtenir de lui qu’il lui laiffät la liberté de 
demeurer neutre. Voyex le commencement de la 
meuviéme Lettre. 


CANO ESOS 
BALBUS ET OPPIUS . 
S. D. M. CIcERONI. 


Edum bominum bumilium , 
N ut nos fumus , [ed etiam am- 
plifimorum | virorum. confilia ex 
eventu , nonex voluntate , à plerif. 
que probari folent. T'amen freti tua 
humanitate , quod veriffmum nobis 
videbitur , de co , quod ad nos fcrip- 


ff i , tibiconfilium dabimus : quod 


. o0E 
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3. Contre le [entiment de tous ceux qui nous 
ent précedés, ] Voyez ce que Ciceron a dit dans 
la troifiéme Lettre du huitiéme Livre, de Phi- 
lippus, de L. Flaccus & de Q. Mucius Confu- 
laires qui demeurerent à Rome pendant que . 
Cinna y fut le maitre. 
6. Pbilotime , bomme plein de courage & par- 
"tian outré du ben parti. ] Il fe moque de fon 
Affranchi qui faifoit l'homme important & le 
zélé Républiquain. Ciceron dit ailleurs de lui, 
quam Jepe pro Pompero mentientis. 
Epift. 9. Lib. ro. | 
7. Comme vous avez à vous promener © à 
vous faire frotter.] Atticus avoit alors la fiévre- 
quarte , & c'étoit le régime qu'on lui faifoit 
obferver. Q 


[7.251 2 11.3 8 
LETTRE 


DE BALBUS ET D'OPPIUS 
A CICERON. 


À plüpart des hommes jagent moins 

par l'intention que par l'évenement, 
des confeils qu'on leur donné ; méme 
lorfqu'ils viennent de perfonnes confi- 
dérables, & à plus forte raifon loríqu'ils 
viennent de gens obfcurs tels que nous. 
Cependant, comme nous favons que 


252 Entsr. DArs. ET On. Ap Cicer, 
ff non fuerit prudens , at certe ub 
optima fide € optimo animo prof- 
cifcetur. Nos nift íd , quod noffro ju- 
dicio Cæfarem facere oportere exif- 
zimamus , ut frmul Romam venerit 
agat de reconciliatione eratie fue 
€ Pompeii , id eum fatturum ex 
ipfo cognovi[femus , te bortari deft- 
peremus ,ut velles iis rebus intereffe, 
quo facilius , @* majore cum.digni- 
£qte perte, qui utrinque es conjun- 
LM res tota conferet : aut , ft ex 
contrario putaremus Cæfarem id noa 
fatturum, & eum velle cum Pompeio 
bellum gerere , [ciremus 5 numquam 
Zibi fuaderemus contra bominem op- 
time de te meritum arma ferrei; 
fecuti te femper oravimus , ne contra 
Cefarem puenares. Sed cum etiam. 
num quid fatturus Cefar fit magis 
. opinari , quam [cire pofffmus : non 
goffumus niff boc 5 non videri eam 
tuam effe dignitatem , neque fidem 
omnibus cognitam , €» contra alter- 
SIrum , cum utrique fi maxime ne- 
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vous étes équitable, nous vous dirons 
naturellement notre avis fur l'affaire 
dont vous nous avez écrit; nous pou- 
vons nous tromper , mais nous n'aurons 
du moins rien à nous reprocher du côté 
de la fincerité & de la droiture. Si Cé- 
far ne nous avoit. pas marqué que dés 
qu'il feroit à Rome il travailleroit à 
trouver des voies d'accommodement 
avec Pompée , comme nous fommes 
perfuadés qu'il le doit faire, nous ne 
vous exhorterions pas à vous y rendre; 
mais nous concevons qu'étant ami de 
l'un & de l'autre, & ayant d'ailleurs 
beaucoup d'autorité, vous êtes plus 
propre que perfonne pour cette mé- 
diation. Que fi au contraire nous étions 
perfuadés que Céfar ne penfe peine à 
la paix, nous n'aurions garde de vous 
propofer de prendre les armes contre 
un homme qui vous a rendu de grands 
fervices ; & nous vous avons de méme 
prié de ne vous point déclarer contre 
Céfar. Mais comme nous ne fommes 
point entierement fürs de ce qu'il fera, 
tout ce que nous pouvons vous dire 
maintenant, c'eft qu'ayant avec lui & 
avec Pompée des engagemens fi pu- 
blics, & étant connu pour un fi par- 
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ceffJarius arma feras : &- boc non du: 
bitamus quia Caefar pro fua buma- 
nitate maxime fit probaturas. Nos 
tamen ( ff tibi videbitur ) ad Cafa- 
MP , tt nos bac re certio- 
res faciat quid atturus fit : à quo ff 
erit nobis refcriptum , flatim quee 
fentiemus ad te [cribemus : € tibi 
fidem faciemus nos ea fuadere, que 
nobis videntur tue dignitati ; non 
Caefaris attioni effe utiliffma : € 
boc Cefarem pro fua indulgentia in 
fuos probaturum putamus. 


BORIH-HOH-MOH-MON-HOR-HONOI- HOM. 
BALBUS CICERONI 


IMPERATORI! S. 


V.B.E. Poflea quam litteras 

communes cum Oppio ad te dei 
di ab Ce fare epiflolam accepi , cujus 
exemplum tibi miff s ex quibus per- 
fhicere poteris , quam cupiat concor- 
diam , €» Pompeium reconciliare , 
€ quam remotus fit ab omni crudeli- 


Y 
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fait ami , vous ne pouvez honnétement 

rendre parti ni contre l'un ni contre 
Faute; Séfar eft trop raifonnable pour 
fouhaiter de vous autre chofe. Si vous 
voulez néanmoins, nous lui écrirons 
pour favoir quelles font fes intentions 

as rapport à la paix; & fur fa fépon- 

e, nous vous marquerons notre fentit 
ment. -Vous pouvez compter que nous 
confidererons uniquement ceque l'hon- 
peur peut vous permettre , & nullement 
ce qui feroit avantageux à Cefar ; il eft 
trop équitable ami pour le trouver 
mauvais. 


CHENE HOME HAE MH MON NOM 


LETTRE 
DE BALBUS A CICERON. 


Diss que nous vous avons écrit 
en commun, Oppius & moi! , j'ai 
recà une Lettre de Céfar dont je vous 
envoie la copie: Vous verrez combien 
il fouhaite de faire la paix , & de s'ac- 
commoder avec Pompée ; & en géné- 
ral, combien il a d'éloignement pour 
ce qui pourroit reífentir la cruauté. J'ai 
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tate:quod eum fentire, ut debeo, Ual- 
de gaudeo. Dete C tua fide , c pie- 
tate idem mebercule ,mi Cicero , fen- 
tio quod tu ; non po[fe tuam famam 
€ officium fuflinere , ut contra eum 
arma feras, à quo tantum beneficium 
ze accepiffe predices. Cæfarem hoc 
idem probaturum , exploratum pro 
fingulari bujus bumanitate babeo: 
eique cumulatiffime fatisfatiurum te 
certe [cio , cum nullam partem belli, 
contraeum fufcipias , neque focius 
ejus adver[ariis fueris. Atque boc 
non folum in te, tali & tanto viro , 

| fatis habebit , fed etiam mibi ipfe : 
. [ua concelit voluntate , ne in iis caf. 
tris effem,que contra Lentulum, aui 
Pompeium futura effent 5 quorum be. 
neficia maxima baberem : [ibique [a- 
tis effe dixit, ff rogatus urbana officia 
foi preflitiflem s que etium illi id, 
fe vellem , proffare poffem. Itaque 
nunt Rome omnia negotia Lentuli: 
procuro, fuf ineo; meumque officium, 


fidem , pietatem bis preflo. 


em — 
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une joie infinie de le voir dans ces fen- 
timens. J'entre fort dans tout ce que 
vous me dites fur vos engagemens avec 
Pompée ; je congois que ni l'honneur 
ni le devoir ne peuvent vqus permet. 
tre de prendre les armes contre un 
homme à qui vous prétendez avoir de 
fi grandes obligations. Céfar eft trop 
raifonnable & trop honnête pour éxiger 
cela de vous, & je fuis für qu'il fera 
trés-content pourvü que vous ne pre- 
niez point les armes, & que vous ne 
vous joigniez point à fes ennemis. 
Comment n'auroit-il pas cet égard 
pour une perfonne de votre rang & de 
votre mérite, puifque de lui-même il 
m'a dit qu'il n'éxigeoit point de moi 
que je ferviffe contre Pompée ni con- 
tre Lentulus à qui j'ai de trés-grandes 
. obligations; qu'il fe contentoit que 
. j'eufle foin à Rome des affaires dont 
il me chargeroit , & qu'il me laiffoit la 
liberté de rendre les mémes fervices à 
Lentulus & à Pompée. Je fais ici les 
affaires du premier, & je conferve à 
Yun & à l’autre la fidelité & la recon- 
noiffance que je leur dois. 


238 Er1sT. Bars. AD CrczRn. 
Sed mebercule rurfum jam abjec- 
tam compofitionis [bem non deffera- 
tifimam ele putos quoniam Cefar 
efl ca mente , qua optare debemus. 
Hac re mibi placet , ff tibi vide. 
£r , te ad eum fcribere , € eo pra- 
fidium petere ,ut petifli à Pompeio , 
me quidem approbante , temporibus 
Milonianis. Preflabo ( fk Cefarem 
bene novi ) eum prius tuc dignita- 
tis , quam (ue utilitatis rationem 
babiturum. Fic quam prudenter 
tibi [cribam nefcio : fed illud certe 
fio , me ab fingulari amore ac be- 
nevolentia , quecumque feribo , tibi 
fcribere : quod te , ita incolumi Ce. 
fare moriar , tanti facio , ut paucos 
eque ac te caros babeam. De bac 
re cum aliquid confitueris , velim 
mibi fcribas. Nam mon mediocriter 
laboro , ut utrique , ut vis , tuam 


benevolentiam preflare polis : quam | 


mehercule te preffaturum confide. 
Fac ut valeas. 
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Mais après tout, il me femble qu'on 
ne doit pas defefperer de.la paix , puif- 
que Cébar eft dans des dilpolitions tel- 
Jes que nous les pouvions fouhaiter ; 
ainfi je crois que vous ferez bien de 
lui écrire , & de le prier de vous foüte- 
nir comme vous le demandâtes à Pom. 
pée dans l'affaire de Milon *, ce que | 
Japprouvai fort. Je vous répons ( ou 
je connois mal Céfar ) qu'il aura plus 
d'égard à ce que l'honneur demande 
de vous, qu'à fes propres intérêts. Je 
ne fai fi je m'avance trop , mais je puis 
du moins vous affürer que c'eft unique- 
. ment l'amitié & l'attachement que j'ai 
pour vous qui me font parler comme 
je fais ; & je vous jure par le falut de 
Céfar? , qu'il y a trés peu de perfonnes 
au monde qui me foient auffi cheres 
que vous. Quand vous vous ferez dé. 
terminé, je vous prie de me mander 
votre éfolution ; je fouhaite trés-fort 
que vous puiffiez vous ménager égale. 
ment avec Pompée & avec Céfar, & 
j'efpere que vous y réuflirez. Ayez 
Íoin de votre fanté. 
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REMARQUES 
*" SUR LA LETTRE 


DE CICERON A POMPE. 


I. D que nous VOUS Q'U0MS Écrit en com- 


mun Oppius & moi. | Il parle de la Let- 
tre qui commence par Nedum, & qui dans 
les éditions ordinaires eft après celle-ci. J'ai 
mis aufli celle de Céfar après celle de Balbus, 
parce que dans cette derniere il eft fait men- 
tion de l’autre. J'ai placé ces trois Lettres 
après la feptiéme à Atticus, avec laquelle Ci- 
ceron les envoya, & non pas avec la huitié- 
me après laquelle elles font placées dans les 
autres éditions. 


Ex litteris Balbi d» Oppis quarum exempla tibi 
mifi ; mifi etiam Ce[aris ad eos. Epift, 7. h. 
Lib. ^ 


2. De le prier de vous foñtenir comme 
vous le demandátes à Pompée dans Paffair 
de Milon. ] Lorfqu'on jugea Milon , Pompée 
qui étoit alors Conful, fit border la place 
publique de íoldats armés, fous prétexte 
d'empêcher le défordre ; mais cette précaution 
étoit prife plütôt contre Milon que pour 
lui. Ciceron ne fit pas femblant de le voir, 
il en prit au contraire avantage. Illa arma; 

Centuriones , 
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| 
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Centuriones , Cobortes , non periculum nobis [ed 
prefidium denuntiant , dit-il dans fon Oraiton 
pro Milone. Balbus fe fert ici du méme mog 
prefidium ; & il rappelle adroitement une des 
occafions où Ciceron avoit eu lieu de fe plain. 
. dre de Pompée, | 

3. Je vous jure par le falut de Céfar. ] Cette 
formule de ferment fur depuis fort en ufage 
fous les Empereurs ; du vivant méme de Cé. 
far le Sénat ordonna qu'on s'en ferviroit. 


Dio Lib. 44. 





Tome IF. pet |. L 
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BURMERRRERA: ARARRRAO 
C ÆSAR OPPI O, 
CO.R.N ELIO S.: 


N Andeo mebercule vos fignif- 
care litteris , quamvalde pro- 


betis ea y que apud Corfrnium [unt 
geffa. Confilio veffro utar libenter ,, 


€ boc labentius , quod mea fponte 
facere conflitueram , ut quam lenif. 


fenum me praberems € Pompeium : 


dareméperamst reconcilisrem.T en- 


temusboc modo , fí poffamss omniam. 


voluntates recuperare , & diuturna 
vittoria uti : quoniamreliqui crude- 
litate odimm effugere non potuerunt , 
neque vittoriam diutins tenere , pre- 
zer unum L. Suum, quem imitats- 
rus non fum. Fl ecnova fit ratio vin- 
cendi ; ut mi fericordia € liberalita- 
te nos muniamus. Id quemadmodam 
feri poffit , non nulla mi in mentem 
veniunt , & multa reperiri poffunt. 


De his relus rogo vos ut cogitatio- 


aem fu fcipiatis. 


€ — 
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Doer RER HERBE 
LETTRE 

DE CESAR A OPL. ET A BALB. 


'Apprens avec beaucoup de plaifir , 

que vous approuvez la maniere dont 
s'eft pañlée l'affaire de Corfinium. Je 
fuivrai vos confeils d'autant plus volon- 
tiers que je fuis de moi-méme porté à 
-la douceur, & que je cherche à me 
raccommoder avec Pompée. Tâchons 
du moins de regagner tous les cœurs, 
fi cela eft poffible, & de jouir long- 
tems de notre victoire, puifque ceux 
qui, avant nous, fe font rendus odieux, 
par leur cruauté, n'ont pü fe foütenir - 
[on -tems' , hors Sylla enl que je n'ai* 
garde d'imiter?. Suivons d'autres ma- 
ximes , & affürons-nous le fruit de no. 
tre vi&oire par la modération & la gé- 
nérofité. J'ai déja imaginé quelques ex. : 
pédiens pour y reuffir , & l'on en peut 
trouver plufieurs autres ; penfez-y de 
votre coté. | 


L ij 
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Cn. Magium , Pompeii præfec- 
tam , deprebendi. Scilicet meo inffi-. 
iuto ufus fum , C eum flatim miffum 
feci. Tam duo.prefctti fabrum Pom- 
peii in meam potefíatem venerunt , 
€ à me mifíi funt. Si volent grati . 
e[[e debebunt Pompeium hortari , at 
malit mibi effe amicus , quam his, 
qui & illi , & mibi femper fuerunt 
inimicifimi : quorum artificis effec- 
ium eff ,ut Refp. in bunc fl atum per- 
veniret. ' 





REMARQUES 
$UR LA LETTRE DE CESAR 


* À OPPIUS ET À BALBUS. | 





I: y a dans l'infcription Cerzelio. Balbus 
| ayant été fait Citoyen Romain , avoit pris 
le nom de famille de Lentulus fon patron; | 
]es Etrangers à qui on accordoit le droit de 
Bourgeoifie , dailoient comme les Affranchis 
Qui avec la permiflion de leurs maîtres , pre- 
noient leur nom de famille qu'ils joignaient à 
leur furnom, 


1. Puifque ceux qui avant nous fe [ont ren- 
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,. Cn. Magius Intendant des ouvriers 
dans l'armée de Pompée, eft tombé . 
entre mes mains. J'ai fuivi la regle que 
je me fuis faite, & je l'airenvoyé auffi- 
tot; c'eft le fecond Intendant des ou- 
vriers de Pompée que j'ai relâché. S'ils 
en ont quelque reconnoiffance , ils de- 
vroient bien lui faire concevoir , qu'il 
eft de fon intérét de préferer mon ami- 
rié à celle de gens qui ont toujours été 
autant fes ennemis que les miens * & 
qui par leurs artifices ont fait tomber 
la République dans l'état où elle eft. 





dus odieux par leur cruauté, mont pá fe foi- 
tenir long-tems. ] Il veut parler des deux Ma- 
rius & de Cinna. 

2. Hors Sylla feul que je mai garde d'imi- 
ter. ] Céfar avoit été fort attaché à Marius & 
à Cinna. Le premier avoit époufé fa tante, & 
il avoit époulé la fille du fccond, Sylla ne s'é- 
toit rélolu qu'avec beaucoup de peine à le laif-- 
fer vivre ; il dit à ceux de fes amis qui lui par-, 
loient pour Céfar, qu'un jour ils retrouve-. 
roient dans ce jeune homme plufieurs Marius. 

3. Qui ont toujours été autant fes ennemis 
que les miens. ] Céfar vouloit parler de Domi- 
tius, de Caton, de Bibulus & de plufieurs 
autres du méme parti, qui avoient été fort 
eppolés à Pompée pendant qu'il étoit uni avec 

éfar. 
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SO 
EPISTOLA VIIL. 

CICERO ATTICO SAL. 


"V Oenantibus 11 Idas nobis , ac 


note quidem , Statins à ic 


"piftolam brevem attulit. De L. 
Z'erquato quod modo queris , nen 
modo Lscins , fed etiam "Anas pre- 


fetins efl 5 alter maltos dies. De Rea-- 


dinorgm corona quod fcribis , moleffe 
fero. In agro Sabino [ementem fieri 
profcriprionis , fenatores multos effe 
Roms , nos quoque audieramus 5 ec- 
aid potes dicere cur exierint ? In 
di locis opinio ef? , conjeffura ma- 
gis , quamnuntio , aut litteris , Cæ- 
farem Formiis A. D. x1 Kal. Apr. 
fere. Hic ego vellem babere Home- 
vi ilem Minervam fimalatam 
Mentori, cui dicerem: 
a Mérnp wüc T dp lo, was T ap 
aac9on NE ous avTOv 5 
.4 Mentor quonam modo adeam , quonam 
modd amplexabor illum, 


Livre IX. Lettre VIII. 14j 
qu ez- deed Qo:ez D: endo. ere 
LETTRE VIIL . 


Cp nous foupions le quatorze 
| la nuit étant déja commencée , Sta- 
tius me rendit de votre part une Let- 
tre aflez courte. Pour y répondre je 
vous dirai d'abord, que non -feule- 
ment L. Torquatus eft parti, mais auffi 
Aulus *, celui-la plufieurs jours avant 
l’autre. Je fuis fâché des bruits qu'on 
fait courir à Reaté’; je favois déja 

qu'on parloit de profcription dans | 
pays des Sabins , & qu'il y avoit à 
Rome un grand nombre de Sénateurs ; 
me diriez-vous bien pourquoi ils en 
font fortis?» On croit dans ces quar- 
tiers plütót par conjecture que fur au- 
cune nouvelle ou aucune Lettre, que 
Céfar fera à Formies le vingt-deuxic- 
me de Mars. Je voudrois bien avoir 
alors à mes cótés cette Minerve qui 
accompagnoit Telemaque fous la figu- 
re de Mentor*, pour lui demander 
comment l'aborderai-je ? que lui dirai-je? 
| Lilj 


LI 
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nullam rem umquam difficiliorem co- 
gitavi. Sed cogito tamen 5 nec ero , 
ut in malis , imparatus. Sed cura 
«t valeas. Puto enim diem tuum 


beri fuiffe. 





.KEMARQUES 
SUR LA VIII. LETTRE. 


I. Ue non-feulement L. Torquatus eff parti, 
mais au[J Aulus. ] Le premier avoit été 
Coníul. Aulus eft le nom propre d'un autre 
Torquatus qui avoit été Préteur. Aprés la 
guerre civile il fut éxilé à Athenes, & Cice- 
rom lui écrivit alors les Lettres de confolation 
que l'on trouve dans le fixiéme des Familieres. 
2. Des bruits qu'on fait courir à Reaté. ] Vy 
a dans le Texte, de Reatirorum corona. Ce der- 
nier mot fe prend fouvent dans Ciceron pour 
un cercle, une aíffemblée ; & il eft ici déter- 
miné à ce fens par ce qui fuit immédiate- 
ment, des bruits de profcription qui cou- 
roient dans le pays des Sabins, oü étoit la 
Ville de Reaté. 
3. Me diriex-vous bien pourquoi ils en font 
fortis? | Ciceron veut faire entendre que les 
Sénateurs dont il parle, n'étoient fortis de 
Rorge que pour aller au-devant de Céfar. 
4. Cette Minerve qui accompagnoit Telemaque 
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jen rien ne m'a païü; plus uibs 

nt; je ne laiffe pas de me préparer, 
& c'eft En quelque chofe que de 
n'étre pas furpris. Mais je me fouviens 
que c'étoit hier le jour de votre accès ; 
faites enforte , je vous prie , de vous. 
défaire de cette fiévre. 


2 
v» 








| : 
fous la figure de Mentor.] Lor(qu'il alla chez 
les Princes de la Grece, pour apprendre des 
nouvelles de fon pere. Le vers Grec qui eft - 
ici dans le Texte, eft du troifiéme de l'Odyí- 
fée. | 
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SESSASESESESEEE 
-. EPISTOLA IX. 
CICERO ATTICO SAL. 


| ; A 
| Ris epiffolas tuas accepi pe[- 
 tridie Idus. Erknt autem 1v , 
iii pridie Idus date. Ioitur anti- 
quifTme cuique primum refpondebo. 
Affentio tibi ut in Formiano potif- 
. fimum commorer 5. etiam de fupero 
mari 5 palpaboque , ut antea ad te 
f rib, ecquonam modo poffZrn volun- 
tate tjusnnllam Reip. partem attin- 
gere. Quodlaudas , quia oblivifci 
me fcripfi ante fatta e delifta noffrl 
amici : ego vero ita facio. Quin ea 
ip/a , que dte commemorantur fecus 
ab eo in me ipfumfatta effe, non me- 
nini : tanto plis ad me valere bene- 
ffeii gratiam , quam injuriæ dolorem 
volo. Faciamus igitur , ut cenfes, 
colligamu[que nos. 2 copig'sua enim 
« Ficlas caufas ago, 
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SÉSESESSSESESSES 
LETTRE IX. 


"Ai recü le feizo, trois de vos Let. 

tres qui font du douze, du treize, 
& du quatorze; j'y vais répondre fui. 
vant l’ordre de leur date. Je crois, 
comme vous, que je ferai bien de de- 
meurer à Formies, & de ne me point 
embarquer fur la Mer Adriatique. Je 
vais auffi, comme je vous l'ai déja 
mandé, tâcher de faire trouver bon à 
Céfar que je ne me mêle point des af- 
faires du Gouvernement. Vous me 
louez fur ce que je vous ai marqué 
que j'oubliois toutes les.fautes qu'a 
fait notre ami; oüi je les oublie, & je 
veux méme oublier de plus tous les fu- 
jets de plainte qu'il m'a pàá donner, & 
dont vous me rappelez le fouvenir; 
tarit il eft vrai que je fuis plus fenfible 
aux bienfaits qu'aux injures. Suivons 
donc votre avis, & revenons à nos 
premiers fentímens ; c'eft à quoi je 
rêve dans mes promenades , je m'exet- 

| L vj 
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mul ut rus decurro , atque in deisr. 
fu * ctis meas. commentari nos 
defino. Sed funt quedam earum per- 
difficiles ad judicandum. — 
Deoptimatibus fit [ane ita at vis: 
fed noffi ill&d , Aorotos c» Koefrüo.: 
Titinii fius agad Ce[arem- ef. 
Qsod autem que vereri videris , se 
mibi t&a confilia difpliceant, me ve- 
ro nibil delelat aliud , nif conf. 
lium € littere tue. Quare fac , at. 
effendis , ne defliteris ad mé , quid. 
quid tibi in mentem venerit , [eri- 
bere. Mibi nibil potefl effe gratins.' 
- « Quaftiones. 
. & Dionyfius Corinthi. 


Venio ad alteram nunc epiftolam. 
Retle.non credis de numero militum. 
Zpfo .dimidio plus fcripfit Clodia. 
Falfum etiam de corruptis navibus. 
Quod Confules laudass ego quoque 
animum laudo , fed confilium repre- 
bendo. Difperfu enim illorum atio. 
de pace fublata eff; quam qnidem 
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ce continuellement fur les queftions : 
que je vous ai propofées, mais il y en 
a quelques-unes bien embaraffantes. . . 


Je veux croire ce que vous me man- 
dez de nos gens de bien, mais vous 
favez le proverbe Denys à Corinthe *. 
Le fifs de Titinius eft avec Céfar. Il. 
femble que vous appréhendiez de me 
donner des confeils qui ne me plaifent 
pas; vous ne ponvez au contraire me 
faire plus de plaifir qu'en me difant na- 
turellement ce que vous penfez. Con. 
tinuez donc, je vous prie, comme 
vous me le promettez , & écrivez-moi 
tout ce qui vous viendra dans l'efprit ; 
je vous en ferai trés-obligé. — 


Venons maintenant à votre feconde . 
Lettre. Vous n'avez pas eu de bonnes. 
nouvelles fur le nombre des foldats 
que Pompée a avec lui, il eft plus: 


grand de la moitié, fuivant ce que - : 


marquoit Clodia ; il n'eft pas vrai non: 
plus qu'on ait brülé ce qui reftoit de- 
vaiffeaux dans le port. Quant .aux. 
louanges que vous donnez aux Con- 
fuls, je loue auffi leur zele & leur. 
bonne intention. Mais je ne puis ap-' 
prouver le parti qu'ils ont pris; en fe: 
Íéparant de Pompée, ils rompent tou: 


ag Lisza IX. Error. 1X.5. 
ego meditabar. Itaque poffea De- 
metrii librum de concordia tibi re- 
mifi , © Philotimo dedi. 

Nec vero dubito , quin exitio- 
fum bellum. impendeat , cujns ini- 
dium dacetur à fame. Et me tamen 
doleo mon interefle buic . bello 5 im 
quo tanta vis fceleris futura ef, 
Xt , cum parentis non alere nefa- 
vium fit, noffri principes antiqui[- 
fimam € [antlüfzmam | parentem 
patriam fame necandam patent. 
Atque boc non opinione timeo , fed 
interfui fermonibus. Omnis bec claf 
fs Alexandria , Colchis , Tyro , 
. Sidene , Arado , Cypro , Pampby- 

| Jia , Lycio , Rbodo , Chio, Bixan- 
zio, Lesbo , Smyrna , Mileto, Coo , 
ad intercludendos commeatus Ita- 
lie, @ ad occupandas framenta- 
Yi45 provincia comparatur. At 
quam veniet iratus! Gr iis quidem. 
maxime , qui eam maxime [alvam. 
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tes les mefures qu'on pouvoit rendre 
pour la paix *. Ainfi je ne pente plus à 
‘ouvrage que je méditois, & je vous 
renvoie par Philotime le traité que De- 
metrius a fait fur cette matiere. 


Je vois la République à la veille 
d'une guerre funefte que Pompée com- 
mencera en affamant l'Italie, & je fuis 
fáché néanmoins de n'étre point avec 
ceux qui ont formé un deflein fi bar- 
bare. En effet, fi c'eft un crime que . 
de laiffer dans le befoin fon pere & fa 
mere, comment appelerons - nous le 
. deffein qu'ont formé nos Chefs , de faire 
périr par la faim leur patrie qui doit 
être encore plus facrée & plus refpec- 
table» Ce ne font point là de vaines 
. terreurs & de fimples conjeétures , je 

le fai de nos Chefs mêmes. Ces vaif- 
feaux. qu'on raffemble de tous côtés, 
d'Alexandrie, de la Colchide? , de 
T yr, de Sidon, d'Arade *, de Chypre, 
de la Pamphilie , de la Lycie , de Rho- 
des , de Chio ,.de Bizance , de Smyrne, 
de Milet , de Cos; c'eft pour empé- 
cher quil ne paffe du blé en Italie , ou 
pour fe rendre maitre de toutes les Pro. 
vinces d’où elle en tire. Mais loríque 
Pompée y viendra defcendre, qu'il fe- 


$;6: Lisra IX; EnrsT. Dx 
volebant , quafi relitius ab iis quos: 
reliquit. Itaque mibi dabitanti y. 
quid me facere par fit, permagnum . 
pondus affert benevolentia erga il- 
dum 5 qna dempta perire melias effet 
dn patria , quam patriam [ervande ; 
evertere. ou 


“De Septemtrione plane ita ef. 
Metuone vexetur Epirus. Sed quem 
du locum Grecie non direptum iri 
putas ? predicat enim palam € mis 
litibus offendit , [e largitione ipfi. 
faperiorem quam bunc fore. Iud me 
jreclare admones , cum ilium vide- 
yo , ne nimis indulgenter , € utcum 
gravitate potius loquar. Plane fic 
faciendum. Arpinum cum eum con- 
venero cogito , ne forte aut abftm 
tum veniet , aut curfem buc iuc via 
deterrima. Bibulum ,ut [chibis , as. 
dio venifte , c rediffe pridie Idas. . 

.4 
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ra paroitre de colere! fur-tout contre 
ceux qui avoient le plus à cœur de la 
fauver , comme s'il avoit été abandon- 
né par ceux qu'il a abandonnés lui- 
méme. Ainf loríque je délibere fur le . 
parti que j'ai à prendre, c'eft particu- 
lierement l'inclination que j'ai pour. 
Pompée qui me détermine à l fuivre ; 
fans cela j'aimerois mieux mourir dans 
le fein de ma patrie, que de la détrui- 
re fous prétexte de la défendre. | 


Il eft três-für que les Confuls font 
partis par un vent de Nort. J'apprehen- 
de auffi-bien que vous que l'Epire ne 
fe fente fort de cette guerre; mais 
quelle province de la Grece ne s'en 
entira pas? Pompée lui-même dit hau- 
tement & promet à fes foldats qu'il 
fera de plus grandes largefles que Cé- 
far. Je fuis Pr réfolu, comme vous 
me le confeillez , à ne point mollir dans 
mon entrevüe avec ce dernier, & de 
lui parler avec vigueur. Je n’irai à Ar- 
pinum qu'après que je l'aurai vü, de 
peur de ne me pas trouver ici loríqu'il 
y paffera, ou d’être obligé pour le 
joindre de courir de côté & d'autre par 
de fort mauvais chemins. J'ai oüi dire , 
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Philotimum , ut ais epiffola ter. 
tia , ex(petlabas : atille Idib. à me 
profettus eff. Eo ferius ad tuam il 
lam epiflolam , cui ego fLatim re- 
fcripferam , reddite (unt mes litte- 
re. De Domitio ut fcribis , ita opi- 
nor effe , ut € in Coffano fit , Gr con- 
fflium ejus ignoretur. Ifle omnium 
zurpifrmus € fordidiflimus, qui Con- 
fularia comitia à Pretore ait babe- 
ri po[Je , eff ille quidem , qui femper - 
in Rep. fuit. Itaque nimirum hot 
iud ef, quod Cefar fcribit in ea 
epiftola , cujus exemplum ad te mifs, 
ffe velle uti confilio meo : age , effo 
boc commune : gratia : ineptum id 
quidems fed , puto hoc ftmulat ad 
qua[dam Senatorum fententias : di- 
egnitate , fortafle fententia Confula- 
ris. Iud extremum efl , ope omnium 
rerum. Id eoo fufpicari cepi tum ex 
tuis litteris , aut hoc ipfum effe , aut 
gon multo fecus. Nam perm.igni 
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comme vous me le marquez , que Bi- 
bulus étoit arrivé & qu'il étoit reparti 
le quatorze. 5 


Vous me dites dans votre troifiéme 
Lettre que vous attendez Philotime, 
mais il n'eft parti d'ici que le quinze; 
,& c'eft pour cela que vous n'avez pas 
reçû plütót ma Booníe à la Lettre 
quil m'avoit apportée , quoique je 
l'euffe faite fur le champ. Je crois, 
comme vous , que Domitius eft auprés 
de Cofe, mais on ne fait point ce qu'il 
prétend faire. L'indigne homme que 
. celui qui prétend qu'un Préteur peut 
tenir l'affemblée pour l'éle&ion des 
Coníuls 5 ' On ne devoit pas attendre 
autre chofe d'un fi méchant Citoyen. 
je vois bien que c'eft par rapport à ce- 
a que Céfar, dans la Lettre dont je 
vous ai envoyé une copie, me dit qu'il 
a befoin de mes confeils, encore paffe 
pour cela; de mon crédit, j'en ai beau- 
coup en effet ; apparemment qu'il veut 
me faire entendre que je peux lui ga- 
gner quelque Sénateur ; de mon autorité, 
c'eft peut-être parce que le fuffrage 
d'un Confulaire eft d'un plus grand 
poids ; enfin, ajoüte-cil, de tout le pou- 
voir que j'ai, Dès que j'ai eu là votre 
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ejus intereff , rem ad interregnum 
mon venire. Id affequitur , ff per : 
Pretorem Confules creantur. Nos 
«utem in libris babemus non modo 
Confules à Praetore, fed ne Przto- 
res quidem creari jus effe , idque fa- 
Elum effe numquim. Confules , eo 
non ele jus , quod majus imperium. 
. à minore rogari non fit jus : Praæto- 
yes autem cum ita rogentur ut colle. 
ge confulum fint , quorum eff majus: 
imperium. Aberit non longe quin 
boc à me decerni velit , neque fit 
contentus Galba , Scevola , Caffto , 
Antonio 


J , 3 ^ 2 
— &q0TE [LI yaoi eUpela, yv. 


Sed quanta tempeflas impendeat vi. 
es. 


: a Tunc mihi dehifcat lata tellus. 


Qui tranfierint Senatores fcribam 
ad te , cum certum babebo. De re^ 
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Lettre, il m'eft venu dans l'efprit que 
c'étoit céla, ou quelque chofe de fort 
approchant, qu'il avoit en vàe. Il-eft: 
trés-important pour lui qu'il n'y ait 
point d'interregne, & il n'y en aura 

oint fi un Préteur peut tenir l'affem- 
blée peur l'éle&ion des Confuls 7. Mais 
dans nos Livres d'Augures nous trou 
vons qu'un,Préteur ne peut préfider ni 
à l'ele&ion des Confuls, ni méme à 
celle des Préteurs, & qu'il n'y en a 
point d'exemple. Il ne peut point pré. 
fider à l'éle&ion des Confuls, parce 
qu'un Magiftrat inférieur ne peut pas 

réfider à l'élection d'un fuperieur ; ni 
a celle des Préteurs, parce qu'on les 
a toujours regardés comme Collegues. 
des Coníuls, & que leur élection fe 
fait avec les mémes cérémonies *. Vous 
verrez que Céfar a deffein de fe fervir 
de moi pour faire décider que cela fe 
peut , & qu'il voudroit bien ne s'en pas 
tenir à l'autorité de Galba, de Scevo- 
la, de Caffius, & d'Antoine?; je me 
réfoudrois plütót àla mort, mais vous 
voyez quel orage fe prépare. 


Lorfque je faurai au jufte les mms 
& le nombre: des Sénateurs qui ont 
pafé la Mer, je vous le manderai, 
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frumentaria retle inielligis 5 dae 
. ullo modo adminiffrari fine velliga- 
libus potefl , nec fine can[[a € eos »- 
qui circum illum [ant , omnia pefis- 
— Lentes , € bellum nefarium times. 
T'rebatismnofiram , etff ut f'vibis, 
nibil bene [perat , tamen videre [a- 
se velim : quem fac horteris , nt. 
“properet. Opportune enim. ad. me 
ante advenism Caæfaris venerit. 


DeLansino flLatim st audivi Pba. 
meammortuum , optavi , fi modeef-. 
fetfstura Reffublica , ut id aliquis: 
emeret meorum : neque tamen de te, 

. qui maxime meus , cogitavi. Scie- 
bam enim te quoto anno , € qsan- 
zum in folo, folere querere : neque. - 
folum Rome fed etiam Deli tuum 
digamma videram. V'erumtamen 
ego illud , quamquam eff bellum , ri. 
| Worii eflimo , quam eflimabatsr 
| Marcellino Confule , cum ego iffos 
bortulos propter domum niii , . 
quam tum babeam , jucutndioris mi. 
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Vous avez raifon de croire que Pom- 
pée ne pourra faire fubfifter (on armée 
qu’en levant des fubfides extraordinai- 
res; & vous jugez fort bien par le 
caractere de ceux qu'il a avec lui & 
par leur avidité infaciable , que cette 
guerre ne peut être que très-funefte. 
Quoique Trebatius, à ce que vous me 
mandez , n'ait aucune bonneefperance, 
je ne aile pas d'avoir fort envie de le 
voir ; preffez-le, je vous prit, je fe- 
rois bien-aife de l'entretenir avant que 
Céfar arrive. 


Dès que je füs la mort de Pha. 
meas, je fouhaitai que fi la Répu- 
blique fubfiftoit , quelqu'un de mes 
amis achetàt fa maifon de Lanuvium ; 
cependant, quoique vous foyez mon 
meilleur ami, je n'avois point du tout 
penfé à vous. Je favois comment vous 
placiez votre argent, & j'avois và à 
Rome & à Delos vos Livres de com- 
pte *. Au refte, quoique cette maifon 
de campagne foit trés-agréable , je crois 
qu'on l'aura à affez bon marché, & 
je ne voudrois pas en donner mainte- 
nant ce que j'en offris fous le Confu- 
lat de Marcellinus. Comme elle étoit 

- fort à ma bieníéance.à caufe de celle 
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bi fore putabam , &r minore impen- 
fa, quam fi T ufculanum refeciffem. 
Volui H-S.Q. egi per predem. Il 
daret Antiicum ubere venale : no- . 
luit. Sed nunc omnia iffa jacere puto 
propter nummorum caritatem. Mi- 
hi quidem erit aptifimum , vel nobis 
potius , fe Yu emeris. Sed ejus demen. 
tias caue contemnas. V'alde eff ve- 
nuflum. Quamquam mibi ifa om- 
nia jam additta vaflitati videntur. 
Refpondi epiffolis tribus : fed expec- 
to alias. Nam me adbuc tue littere 
feffentarunt. D. Liberalibus. 





REMARQUES 
.SUR LA IX. LETTRE 


I. Ous favex le proverbe Denys à Corin- 
. the. ] Denys Tyran de Syracufe, ayant 
été chaflé, fe retira à Corinthe, & fe vit ré- 


duit pour fubfifter, à tenir de petites écoles, 
Cet exemple de la viciffitude des chofes hu- 
maines pafla depuis en proverbe. Philippe de 
Macédoine ayant écrit aux Lacedemoniens 
une Lettre pleine de hauteur & de menaces, 
ils y répondirent par ces deux mots Dexys à 

Corinthe. 


- 
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e jai à Antium, & que je voyois 
qu'il m'en coüteroit davantage pour 
rebàtir celle de Tuículum que pour 
acheter celle-ci , j'en fis offrir cinq cens 
mille fefterces à Phameas qui étoit 
alors à Antium pour la vendre. Il ne 
voulut pas la donner à ce prix, mais 
elle fera maintenant à beaucoup meil- 
leur marché à caufe de la rareté de 
T'argent. Si vous l'achetiez , ce feroitun 
fort grand agrément pour moi,ou plütót 
pour nous, Et ne comptez pas pour 
rien les folles dépenfes qu'on y a faites, 
ces ornemens l'ont fort embellie ; mais 
hélas ! tout cela fera peut-être hientóc 
abandonné au pillage. Voilà tout ce 
que j'avois à répondre à vos trois Let- 
tres ; mais j'en attends d’autres, &- 
c'eft maintenant ma feule confolation. 


Le 17. de Mars. 





Cerinthe, Voici maintenant l'application que 
Ciceron fait de ce proverbe. Vous me mar- 

uez, dit-il, que les gens de bien qui font 
i Rome, trouvent que J'ai bien fait de demeu- 
rer en Italie ; c'eft parce que Céfar eft main- 
tenant le plus fort; mais vous favez combien 
la fortune eft inconftante; & fi elle venoit à 
fe déclarer en faveur de Pompée , quelle honte 
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‘alors pour toi de ne l'avoir pas faivi 1 Ils’ex. 
plique là-deffus dans d'autres endroits, com- 
me dans la troifiéme Lettre du huitiéme Li. 
vic: Subeundumque periculum fit, cum aliquo 
forte dedecore , quando Pompeius Rempoblicam 
fecuperarit. Il s'explique encore plus: elaire- 
ment & plus au lohg dans la huitiéme Lettre 
du dixiéme Livre. J'ofe affürer que les Com- - 
mentateurs n'ont point compris Ie fens de cet 
endroit. Ils font dire/à Ciceron qu'il appré. 
. hende qu'on ne lui reproche qn mene une 
— vie oifive & obfture. Le p Desys à Co- 
wMbe , n'a jamais été pris en ce fens, & a 
toujours été appliqué à l'inconftance de Ja for- 
" tune. a 
. .£. En [e féparant de Pompée, ils vompent 
| Bestes des ye quen pouveit prendre pour 

da paix. ) En effet, Céfar ayant fait faire de 
" nouvelles propofitions à Pompée avant qu'il 
^ paff: la Mer, il répondit qu'il n’avoit 
Avec lui les Confuls, & qu'il ne pouvoit fans 
eux entendre à aucun accommodement, 

^ Lib. I, Bel. Cero, 

... 5. De la Colchide. ] C'étoit la flore du Pont 
. dont parle Céfar ; la Colchide étoit une dépen- 
" dance de ce Royaume, & l'on y trouvoit en 

abondance routes les matieres propres à conf* 
' truire des vaiffeaux. 7 

Cefar Lib. 3. Bell. civil. Strabo , Lib. 11. 

4. Arad. À "Ville de Phenicie. Ye ne parle 
point de tous les uutres lieux que Ciceron 


/' momneici. Ils font trés-connus, & il fufhr 


de favoir que c'étoit des Provinces, des Villes 
maritimes, ou des Mes du côté de l'Orient, 
Us avoit été le Théatre de la gloire de Pom . 
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5. Que Bibulus eff arrivé, ér qwil efl reparti 
Je quatorze. ] Yl revenoit de fon Gouverne- 
ment de Syrie, Pompée lui donna le Com- 
mandement général de fa ote. 

6. L'indigne bomme que celui qui prétend 
quun Préteur peut tenir Paflemblée pour lélec- 
tion des Confuls ! ] Il y a beaucoup d'appa- 
rence que Ciceron parle de Lepidus depuis 
Triumvir, qui étoit alors Préteur, & qui fe 
livra entierement à Céfar. 

7. Il eft très-important pour [uj qu'il my ait 
. point d'interregne ; © il my en aura point, fi um 
Préteur peut tenir l'afflemblée pour l'élection des 
Confuls. | L'élection des Magiftrats ne fe pou- 
voit faire que dans Rome; ginfi les Confuls 
étant abfens elle ne pouvoif fe faire cette an- 
née, à moins que les Préreurs, qui étoienr 
demeurés à Rome , n'y préfidaffent ; & il étoic 
important pour (Céfar de fe faire défigner Con- 
ful le plütót qu'il pourroit. Il n'ofa pas néan- 
moins faire tenir l'affemblée par les Préteuts ; 
mais aprés qu'il fe fut rendu maitre de l'EC- 
‘pagne , Lepidus le fit nommer Diétateur, & 
en cette qualité il préfida à l'élection. 

8. Parce qu'on a toujours regardé les Pré- 
teurs comme Collegues des Confals, & que leur 
élecion fe fait avec les mêmes cérémonies. ] 
Dans les premiers tems de la République, les 
Confuls fuffifoient & pour commander les ar- 
mées & pour rendre la juftice. Mais lorfque 
les Romains eurent de plus grandes guerres à 
foütenir, on créa deux Préteurs pour fervit 
comme d'Ajoints & de Collegues aux Confuis, 
& l'on en avoit augmenté depuis le nombre 
jufqu’à huit. On les élifoit dans une affemblée 
par Centuries comme les Confuls, & les mê- 
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mes Aufpices fervoient pour les deux Cle&ions, 


Les Magiftrars inférieurs n'avoient pas le Ma- 
jes Imperism dont parle Ciceron, parce que 
miners crast corum asjbrcia. Tout cela eft ex- 
pliqué dans le quinzième chapitre du treiziémc 
Livre d'Aulu-Gcilc. 

9. Et qs'il vesdreit bien ze s'en pas tenir à 
Pastorité de Galba , de Scevela , de Cafias © 
d^ Antoine *] Qui étoient apparemment Au- 
gures comme Ciceron, Antoine l'étoit certai- 
nement. 
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Ibil babebam quod. fcribe- 
N rem. Neque enim novi quid. 
quam audieram s € ad tuas omnes 
refcripferam pridie. Sed cum me 
ægritudo non folum fomno privaret, 
verum ne vigilare quidem fine fum- 
mo dolore pateretur , tecum ut quafi 
Joquerer , in quo uno acquiefco , hoc 
nefcio quid , nullo argumento pro- 
pofito , fcribere inffitui. Amens mibi 
fuifle videor a principio , C me una 
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. YO. Lanuvium. ] Auprès d'Aricie, fyr une 
colline d'où l'on découvroit la côte d'An- 
tium. | 
II. J'avors vá à Rome ©" à Delos vos Livres 
de compte. ] Il y a dans le Texte , tuum Digam- 
ma. Cicerôn appelle les Livres où Atticus écri- 
voit les fommes qu'il prétoit à intérêt Digam- 
ma, parce que le Digamma des Eoliens avoit. 
la méme figure qu'une F Latine qui eft Ia pre- 
miere lettre du mot feaus ufure. Cette conjec- 
ture de Turnebe a été fuivie par les plus favans 
- Critiques. Ce qui elt für, c'eft qu'il s'agit ici 
de Ja maniere dont Atticus faifoit valoit fon 
argent, comme il paroit par ce qui précede , 
& par ce qui fuir. | 
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É répondis hier à toutes vos Lettres, 

& il n'eft venu depuis aucune nou- 
velle, ainíi je n'ai rien à vous mander ; 
mais comme le chagrin , non-(eulement 
m'óte le fommeil, mais ne me laiffe 
méme aucun repos pendant le jour, & 
que je n'ai du foulagement que lorfque 
je m'entretiens avec vous, j'ai pris la 
plume fans favoir précifément ce que 
je vais vous dire. Je trouve que j'ai 

| M iij 
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bec res torquet , quod non omnibus 
in rebus labentem , vel potius ruen- 
tem Pompeium tanquam unus ma- 
mipularis fecutus frm. V idi bominem 
xiv Kalend. Febr. plenum formidi- 
nis. Ilo ipfo die fenft quid ageret. 
ANumquam mibi poflea placuit 5 nec 
amquam aliud in alio peccare deffi- 
tit. Nibil interim ad me fcrébere , 
nibil nift fugam cogitare. Quid que- 
ris? fiut à Cy Toi tparmwois alie- 
nant immunde , inful[ze , indecorz : 
fic me illius fuge negligentizeque de- 
formitas avertit ab amore. Nibil 
enim dienum faciebat , quare ejus 
fagae comitem me adjungerem. N unc 
emergit amor » nunc defiderium ferre 
non po[[um ; nunc mihi nibil libri, 
nibil littere ; nibil dottrina prodef : 
ita dies € noíles tanquam avis 
ila mare profpetto , evolare cupio. 
Do, do penas temeritatis mes : etfi 
que fuit ida temeritas ? quid feci 
non confideratifime : 


a In rebus amatoriis. 


- ' 
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été aveugle dés le commencement, & 
je me reproche fans cefle de n'avoir pas 
fuivi par-tout Pompee , comme un fol- 
dat [i fon drapeau, quoiqu'il mar- 
chát , ou plütót qu'il courüt à fa perte. 
Je le vis le dix-huitieme de Janvier ;. 
a peur J'avoit déja faifi, & je connus 
dès-lors quel étoit fon deffein. Je n'en 
ai pas été plus content depuis, il n'a 
fait qu'entaffer fautes fur fautes, il ne 
m'écrivoit point, & méditoit une fuite - 
honteufe: Que voulez-vous? comme 
en amour les femmes mal -propres, 
fottes & de mauvaiíe grace nous dé- 
goütent , de méme la foibleffe de Pom- 
pée & toutes fes négligences avoient 
changé mon cœur à fon égard, & je 
me cro yois difpenfé de le fuivre. Main- 
tenant l'amitié reprend le deflus , & je 
ne puis plus vivre féparé de lui. Mes 
livres, més études, ma philofophie , 
font pour moi de foibles fecours ; je. 
fuis comme un oifeau qui cherche à 
s'envoler, & je regarde fans ceffe du 
cóté de la Mer. Me voilà puni de mon 
imprudence ; mais après tout quai je à 
me reprocher , & combien de raifons 
me juftifient ? 


M iiij 
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$i enimnibil preter xm que 


e prem fagifem libenzifime. : fed 





genes belli crudelifimi e 
|. quod nendum vident bomines PX d 
futurum ft, perborrai. Que mine | 
manicipiis ? que nomination viris | 
bonis? que denique omnibus , qui 
remanfi] iffent ? quam crebro illud Sal 
la potuit , ege non potero ? mibi au. 
sem bee ferunt illa : male Y arquitiui 


^e qui Porfenam, qui Otlavium Ms: 


milium contra patriam y impie Ce 
riolanxs , qui auxilium pénit à 
Volfcis : retle Themiflocles , qui 
mori maluit ; nefarius Hippias, 
Pifffrati filius , qui in Maratho-. 
nia pugna cecidit, arma contra pa- 
triam ferens. At S ulla ,at Marius, 

. at Cinna refle , immo jure fortaffe.. 
Sed quid eorum vittoria crudelins 


quid funefiius ? 


. 
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S'il ne s'étoit agi que de fuir avec 
Pompée ,: je m'y {erois déterminé fans 
peine; mais j'ai eu une jufte horreur 
d'une guerre qui fera plus funefte & 
lus cruelle qu'on ne fe l'imagine. Quel- 
es menaces n'a-t'il pas fait aux Villes 
de l'Italie, à plufieurs perfonnes du bon 
parti en particulier, & en général à 
tous ceux quine le fuivroient pas? Com- 
bien de fois lui eft-il échappé de dire: 
Sylla a bien fait telle chofe , pourquoi 
n'en ferai.je pas autant? Voici ce qui 
eft demeuré. profondément gravé dans 
mon efprit; on ne peut excufer Tar- 
quin, d'avoir armé contre fa patrie 
Porfenna * & Octavus Mamilius ; ç’a 
été une impiété à Cariolan de fe met- 
tre à Ja céte de l'armée des Volfques ; 
Themiftocles s'eft acquis une gloire 
immortelle en fe faifant mourir, pour 
n'être point obligé à fervir contre les 
Grecs ; & la mémoire d'Hippias * fils 
de Pififtrate qui fut tué à la bataille de 
Marathon en combattant contre fa pa- 
trie, fera à jamais odieufe. Pour Sylla, 
Marius & Cinna, on ne peut pas leuc 
reprocher la méme chofíe*; on peut 
dire méme qu'ils avoient quelque forte 
de raifon *;mais leur victoire en fur- 
Mv c 


\ 
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Hujus belli genasfugi s C eo ma: 


i gi, quod erudeliera etiam cogitäri, 
C parari videbam. Me , qgemmon- : 
. muliconfervatoremiffiusrbis,guem - 
parentem ele dixerunt , Getarim; 
G Armenioram , € Colchorem ce: 


pias ad eum addmcere? me meis ci: 


vibus famem » vaflitatem inferre. 


Jitalie ? Hisnc. primum mortale 
effe , deinde ctiam multis modis poffe 


extinghi cagitabam : arbem astem," 


€ populum nofirum [ervandum ad 
immortalitatem quantum in nolis 
effet putabam ; C tamen fhes que- 
dam me obtentabat fore , ut aliquid 
gonveniret potins , quam aur bit 
tantum [celeris , aut ille tantum fla: 
gitii admitteret: MEM 


# 


. Aliares ñunctota ef , alia mé, | 


Sol , ut eff in tua quadam cpifiola, . 


excidiffe mibi è mundo videtur. Ut 
ægroto dum anima eff fpés effe dicit 
dur fit ego, quoad Pompcixs ia 


v 
Livre IX. LETTRE X. 276 
elle moins cruelle & moins funefte ? 
. Je n'ai point voulu avoir de part à 
une pareille guerre, d'autant plus que je 
voyois que les deffeins & les mefures 
qu'on prenoit, auroient des fuites en- 
core plus funeftes. Moi, à qui on a 
donne les titres glorieux de pere & de 
libérateur de ma patrie , j'armerai con. 
tre elle les Getes 5, les Armeniens 
& la Colchide^ je viendrai affamer 
Rome & ravager l'Italie? Je confiderois 
que Pompée étoit un homme fujet à la 
mort comme tous les autres , & qu'une 
.infinité d'accidens pouvoient avancer 
la fienne; qu'aucontraire la durée de 
Rome & de l’Empire pouvant être 
éternelle, nous devions plürót travail. 
ler pour fa confervation que pour celle 
d'un particulier. J'avois d’ailleurs quel- 
qu'efperance qu'on en viendroit à un 
accommodement , & que Céfar ne 
pourroit fe réfoudre à foütenir un pa- 
reil attentat , ni Pompée à.fuivre uri 
deffein fi funefte. * 
Les chofes font maintenant changées, 
& je les vois auffi avec d’autres yeux. 
Il me femble, pour me fervir de l'ex- 
preífion d'une de vos Lettres, qu'il n'y 
ait plus dé foleil dans le monde. Comme 
on ne defefpere pas abfolument d'un 
u M vj 
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Jtalia fait, fherare non -deffifi. 
Mec, bec me fefellerunt y e, à 

derum loquar , tas jam à dintsr. 
Bis laboribus . devexa ad otiam. da- 
meflicarem rerum deleHiatione mel. 
liit. Nunc ; ff vel pericale experian- 
.— !dumerit , experiar certeut binc: 
dem. Ante oportuit fortaffe ,. fed.ta 
gue frripfime Herdamynt, & aed 
ritas máxime iua... | 


"Nan 4m cum ad. bunc lecum venif 

| jm. evolvi volumen epiffolarum 
Ty4rum , quod ero a Kgno babeo, 
Jfervoque diligentifzme. Erat igitar 
in ea ,quam x Kalend. Febr. dede- 
tas , boc modo , Sed videamus & 
Cnzus quid agat , & illius ratio- 
nes quorfum fluant. Quod fi ifte 
: Italiam relinquet , faciet omnino 
male , & , ut ego exiftimo ,*$4e- 
Yiqus. Sed tum demum confilia 


"« Abfque Iatione, ! 
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malade tant qu'il a un foufle de vie, 
de méme tant que Pompée a été en 
Italie, j'ai eu quelqu'efperance de paix. 
Voilà, voilà ce qui m'a trompé; & 
pour ne vous rien diffimuler, cet âge - 
où la nature épuifée par de longues 
fatigues fe tourne vers le repos , m'a 
rendu plus foible en me rendant plus 
fenfble à mes intérêts domeftiques, 
Maintenant je fuis réfolu, à quelque 

rix que ce foit , de m'échaper. Peut- 
être l'aurois-je dü faire plütót , mais 
j'ai été retenu par les raifons que je 
viens de vous marquer, & encore plus 
par vos confeils. - . 


Quand j'en ai été en cet endroit, 
je me fuis mis à lire vos Lettres que 
, je tiens cachetées, & que jenfermeavec 
foin. Voici ce que vous me dites dans 
celle du .vingt-deuxiéme de Janvier : 
Voyons auparavant ce que fera Pompée & 
quelles mefures il prendra ; s’il abandonne 
l'Italie, il ne peut faire une plus grande 
faute, c qui ait moins d'apparence de 
raifon; mais il faudra alors nous faire un 
Autre plan. Vous m'écrivites cette Let- 
tre quatre jours aprés que nous fümes 
fortis de Rome. Dans une autre Lettre. 
du vingt-quatriéme de Janvier,je trouve 
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noftra commutanda erunt. Fic 
féribis pof? diem quartum quam ab 
wrbe difcefimus. Deinde vixi Ka- 
lend. Febr. Tantummodo Cnaus 
nofter, ne, ut urbem ä &Aoyíqur 
^ reliquit , fic Italiam . relinquat. 
^ ÆEodem die das alteras , quibus mibi 
confulenti planifime refpondes. .Ef 
enim fic, Sed venio ad confülta- 
tionem tuam. Si Cnæus Italia ce: 
dit, in urbem redeundum puto: 
qux enim finis peregrinationis ? 
boc mibi plane hefit : e nenc ita: 
video , infinitum bear juntlumr wi- 
ferrima fugas quam ta peregrina- 
zionem  vorexoej(n. 

Sequitur © ypnouds vi Kalend. 
Feb. Ego, fi Pompeius manet in 
Italia, nec res ad pa&ionem ve. 
nit, longius bellum puto fore : 
. fin Italiam relinquit,ad pofterum. 
bellum 4. davor ftrui exiftimo. 
JFHIujus igitur belli ego particeps & 

Ab^que ratione. b Leni 
b. cÓncdum. dimpamis | - 
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ces mots; pourvu“ néanmoins que Pompée, 
comme il 4 abandonné Rome contre route: 
apparence de rai[on, n'abandonne pas aulfs 
l'Italie. Dans une autre du méme jour, 
vous déterminez la chofe abfolument : 
Je viens, dites-vous, x l'affaire fur la- 
quelle vous me con[ultez. ; ff Pompée fort 
de l'Italie, je crois que vous ferez bien 
de reveni?.à Rome; quelle apparence de 
le fuivre jufqu'au bout du monde! Cela 
m'eft demeuré dans l'efprit, & je vois 
maintenant que cette fuite honteufe, - 
que vous appelez par adouciffement 
une retfaite 5 , fera fuivie d'une guerre 
qui ne finira point. | 


C'eftla prédi&ion que vous faites dans 
une Lettre du vingt-fixiéme de Janvier : 
Si Pompée demeure en Italie © que les 
affaires ne s accommodent point , l4 guerre 
durera fort long-tems ; mais s’il paffe la 
Mer, nous n'en verrons point la fin. Faut. 
il donc que j'entre dans de pareils def- 
Íeins, & que j'aie part à une guerre 
éternelle,& contre des Romains? À yant 
enfuite été informé du projet de Pom- 


280 L1»za IX, Érisr.. X | 
focis C adjutor effe'cogor3 qued» — 
5^ darodw ( cum civibus. Desde . 
. vil Zdss Febr. cumjam pluïra audi: 

res de Pompeii confilio , concludit — 
 epiffolam quandam boc modo , Ego. : 
quidem tibi non fim. au&or , fi 
Pompeius Italiam relinquit, te. . 
quoque profugere , fummo enirn 

periculo facies, nec Reip. pro- | 
. deris; cui quidem pofterius pote- : 
ris prodeffe, fi manferis. Quem 
bourre”, ac ° mom bominis - 
prudentis e amici , tali admonite, 
non moveret auttoritas. - 

Deinceps tertio Idus Februarias 

iterum mibi refpondes confulenti fic, 
Quod quæris à me, fugamne fi. - 
dam, an moram deferendam uti-- 
liorem putem, ego vero in præ- 
{entia fubitum diem , & præ- 
cipitem profe&ionem cum tibi:; 
tum ipfi Cnzo inutilem , & peri- 
culofam puto : & fatius effe exifti- 

a Implacabile, 5 Studiofum patria. 

.e Reip. deditum, 


— 
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pée, voici comme vous finiffez une Let. 
tre du feptiéme de Février: Je.ne vous 
confeille point -du tout de fuivre Pompée 
s'il fort de l'Italie; ce parti feroit tres— 
dangereux pour vous, C$ ne feroit d'au- 
cun avantage pour la République , au lieu 
qu'en demeurant, vous pourrez dans la 
fuite lui étre utile. Comment un Citoyen 
zelé pour fa patrie ne s'en tiendroit-il 
pas à l'autorité d'un homme auffi pru- 
dent & auffi bon ami que vous, qui 
lui donne un pareil confeil ? 


- 


Dans une autre Lettre du onzième 
de Février, voici ce que vous me dites 
fur le doute que je vous avois propofé: 
Vous me demandez fi vous devez main— 
tenant fuir avec Pompée , ou fi vous ferex 
mieux d attendre quelque tems? 5. pour 
moi je crois que dans la conjontture pre- 
(ente vous ne devez rien précipiter; & 
qu'en partant [i fubitement, vous vous ex- 
pofez [ans pouvoir être utile à Pompée. Je 
trouve quil vaut mieux que vous vous 
partagiex pour ob[erver l'ennemi; mais en 


€ 


vérité il eff honteux de pen[er à prendre la 
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mo, vos difpertitos, & in fpeculis 
éfle. Sed medius fidius turpe no- 
bis puto effe de fuga cogitare. 
Hoc turpe Cnæus nofler biennio ante 
cogitavit , ita fullaturit animus 
ejus , € profcripturit diu. Inde , ut 
opinor , cum tu ad me qusedam 9 "ye- 
vxo ae poy fcripfilfes , ego mibi à te 
quaedam fignificari putaffem,ut Ita. 
lia cederem s detefaris boc diligen- 
ter X1 Kalendas Martias , Ego 
vero nulla epiftola fignificavi, fi 
Cnæus Italia cederet , ut tu una 
cederes : aut. fi fignificavi ; non 
dico fui inconftans , fed demens. 
In eadem epiftola alio loco , Nibil 
relinquitur nifi fuga : cui te fo. 
cium neutiquam puto effe oporte. 
re, nec unquam putavi. 7'otam 
autem banc deliberationem evolvis 
accuratius in litteris 11x Kalendas. 
Martias datis : Si M’ Lepidus, & . 
L. Volcatius remanent, manen- 
dum puto, ita ut, fi falvus fit Pom- 

a Generalius. 
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fuite. Ce que vous trouvez fi honteux, 
Pompée l'avoit médité il y a déja deux 
ins , tant il a envie de marcher fur les 
races de Sylla * & de ramener le tems 
les profcriptions. Quelques jours de- 
uis, comme je m'imaginai fur une 
le vos Lettres oà vous m'exhortiez en 
rénéral à montrer du courage, que 
rous vouliez me faire comprendre que 
e ne devois point demeurer en Italie, 
rous rejetez cela fort loin dans votre 
Lettre du dix-neuviéme de Février. Je 
n'ai, dites-vous , prétendu nulle part vous 
confeiller de [uivre Pempce, en cas quit 
forte de l'Italie; ce.ne feroit pas fimple- 
ment avoir changé a’avis, ce feroit vons 
en donner un fort peu fenfe. Et dans un 
autre endroit de la même Lettre ; il ne 
refle plus que de fuir avec Pompée, mais 
je ne fuis point du tout de ce fentiment , 
C je n'en ai jamais été. Vous examinez 
cette affaire encore plus à fond dans 
votre Lettre du vingt-deuxiéme de Fé- 
vrier. Si M' Lepidus & Volcatius de- 
meurent , je crois que vous pourrez fuivre 
leur exemple. Cependant fi Pompée échape 
a Céfar, c qu'il ceffe enfin de ir devant 
lui, vous ferez bien de quitter une com- 
pagnie fi indigne ; G vous devez choifir 
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peius , & conftiterit alicubi , hanc 
8 yexviay relinquas , & te in certa- 
mine vinci cum illo facilius pa. 
tiaris, quam'cum hoc ,in ea ,.quz | 
perfpicitur futura colluvie regna- 
re. Multa difputas buic fententia : 
convenientia. Inde ad extremum. 


Quid fi , /n22i5 , Lepidus , & Vol. | 
catius difcedunt ? plane 5 £a, 
Quod evenerit igitur , & quod 
egeris , id © g'epxmor putabo. $i 
tum dabitaras ,munc eerte non da- 
bitas iffis manentibus. 

Deinde in ipfa fuga v Kalendas 
Martias , Interea non dubito 
quin in Formiano manfurus fis. | 
Commodiffime enim 4 «9 u£»w 
ibi © xeegdvxuteus Ad Kalendas 
Martias , cum ille quintum jam | 
diem Brundifii effet, Tum poteri. ' 
mus deliberare , non fcilicet inte. | 
gra re, fed certe minus infracta, ' 

a Mortuorum turbam. v. Not. b Dubito, 


— £ Probandum, d Quod futurum eft. 
e Expectabis, 
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mourir plutot les armes à la main avec 
mpée, que de regner avec Ce[ar au mi- 
x du de[ordre & de la licence qu'il eff 
fé de prévoir. Vous ajoûtez plufieurs 
tres chofes qui reviennent à cela, & 
us concluez ainfi: Mais fi Lepidus 
Volcatius fuivent Pompée? Je ne fai 
e vous dire la-deffus ; en ce cas, je 
rai que le parti que vous aurez pris 
it le meilleur. Si vous aviez alors 
ielque doute, Lepidus & Volcatius 
ant demeurés, il ne vous en refte 
us. 


Dans une autre Lettre du vingt- 
nquiéme de Février, Pompée étant 
ja patti pour Brindes ; Je ne doute : 
dnt, me dites-vous, que vous ne de— 
euriez en attendant à Formies , on vous 
MITEZ (mieux que dans aucun. autre en- 
voit , obferver comment les affaires tour. 
"ost. Et le premier de Mars , Pompée 
'ant déja à Brindes depuis cinq jours : 
Jous pourrons alors nous déterminer; & 

vous metes pas entierement libre [ur 
wn on l'autre parti, les chofes feront tou- 
wrs beaucoup moins engagées que fi vous 
récipitiez votre départ. Le quatriéme de 
fars, quoique vous ne m'ayezecritqu'en 


una cum Pompeio non fero mo- 


' valde videro , & confideratius 


omnia : Hoc tamen dicam non 
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quam fi-una projeceris te. Deinde 
1v Nonas Martias ,« 0 ais AS po 


 eumbreviter [criberes , tamen ponis 


boc , Cras fcribàm plura , & ad 


pecnitere me confilii detua man- 
fione ; & , quamquam magna fol. : 
licitudine ; tamen , quia minus 
mali puto effe , quam in illa pro- 
fectione , maneo in fententia, & 
gaudeo te manfifle. Cum vero jam 
angerer , C timerem , ne quid à m 
dedecoris effet admif[um , x11 .No- 
nas Martias , Tamen te non effe 


lefte. Poftea fi opus fuerit , non 
erit difficile ; &illi, quoquo tem-. 
pore fiet , erit , » dosdviq. Sed hoc 
ita dico, fi hic, qua ratione ini- 
tium fecit , eadem cetera aget, 
fincere, temperate , prudenter; 


utilitati noftre confuluero. vi: 


a Sub ipfam febris acceffionem. 
b Gratifimum, | 


MESS ME MR. à tem then ose te 
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peu de mots, parce que c'étoit un peu 
avant votre accès , Voici néanmoins ce 
que vous me dites: Je vous répondrai 
demain en détail [ur ce que vous me pro- 
poftx , mais je vous dirai toujours en at- 
tendant, que je ne re repens point de vous 
avoir confeillé de ne point ‘partir; e 
quoique l'inquiétude € l'agitation où 
vous êtes fotent un mal, comme il me pa- 
voit que votre départ en feroit encore un 
plus grand, je ne change point d'avis, 
(je [uis bien-aife que vous ne foyez. point 
parti. Enfuite , fur ce que je vous avois 
témoigné l'nqui$tude où j'étois que 

l'on n'eüt quelque chofe à me repro- 
cher, voici ce que vous me dites dans 
votre Lettre du cinquiéme de Mars. Je 
me fuis point faché néanmoins que vous ne 
“foyez pas maintenant avec Pompée ; fi ce- 
La efl 4 propos dans la fuite , vous pourrez 
-eifément l'aller joindre, & il vous verra 
toujours avec plaifir. J'ajoñterai même que, 
fi .Céfar ne fe dément point, &. qu'il 
affe toujour: paroitre autant de droiture , 
de modération & de prudence , il faudra 
|! wdors confiderer avec nne nouvelle attention 
xe «qui nous conviendra le mieux. Vous 
me marquez encore dans votre Lettre 
du neuviéme de Mars, que Peduceus 


*- 
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Jdus Martias [cribis Peduceo quo- 
que nofiro probari quod quierim ,cu- 
jus auttoritasmultumapud mevalet. 

His ego tuis fcriptis me confalor , 
ut nibil à me adhue delifium putem, 
zu modo d'uttoritatem tuam defendi- 
zo 5 adverfus me nibil opus eff : fed 
confciis egeo aliis. Ego, ff nibil pecca- 
vi, reliqua tuebor. Ad ea tute bor- 
zare , C me omnino tua cogitatione 
adjuva. Hic nibil dum We reditu 
Cafaris audiebatur. Ego bis litteris 
boc tamen profeci ; perlegi omne; 
JUAS , C" in eo acquievi. . 
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1. MyOrfenna. ] Roi d'Etrurie. Son Hiftoire 
eft allez connue, aufli-bien que celle de | 
Coriolan & de Themiftocle. 
2. Hippias. ] Aprés que fon frere Hipparque 
eut été tué par Harmodius & Ariftogiton,, il 
fe réfugia chez le Roi de Perfe , & l'engagea à 
faire la guerre aux Grecs. 
3. Pour Sylla, Marius © Cinna, om st 
"piat 


e 
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trouve que j'ai bien fait de me tenir ici ; 
rien n'étoit plus propre pour me raffü- 
rer que fon jugement. 

Je me coníole ainíi en lifant vos 
Lettres qui me fervent de juftification ; 
c 'eft à vous à foütenir ce que vous avez 
avancé, non pas pour me mettre en 
repos, mais pour me mettre bien dans 
l'efprit des autres. Si je n'ai fait aucune 
faute juíqu'à préfent, je répons de 
l'avenir. Encouragez- moi de votre có- 
té, & fur-tout aidez-moi de vos con- 
feils, On ne parle point encore ici du 
retour de Char. Quand cette Lettre 
n'auroit fervi qu'à me donner occafion 
de relire les vôtres, c'eft toujours beau- 
coup, & cela m'a fort calme. 





peut pas leur reprocher la même chofe. ] C'eft-à- 
dire, d'avoir appelé à leur fecours des étran- 
gers. 

4. On peut dire méme qu'ils avoient quelque 
forte de raifon. ] On fait à quelles extrémités 
Marius avoit été réduit par Sylla, Sylla de fon 
côté pendant qu'il combattoit heureufement 
contre Mithridate, & qu'il étendoit les limites 
de l'Empire, avoit été profcrit à Rome, & l'on 
avoit fait mourir crueltement f:s amis & fes 
créatures ; ainfi l'on pouvoit dire qu'ils pour- 
fuivoient une vengeance jufte en quelque 


Tome IV. N 
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forte, La éauíc de Cinna étoit la même que: 
celle de Marius. E 

f. Les Getes. ] Peuples originaires de Se 
tie; ils occupoient les deux rives du Dan 


vers fon embouchure. Ciceron veut apparem- 


4 


ment parler ici des troupes de Cotus Roi de 
Thrace, de qui les Getes pouvoient alors dé. 
pendre ; Ciceron à mieux aimé dire les Getes, 
parce que c'étoit un pays plus reculé. On peut 
voir dans le troifiíéme Livre des Commentaires 
de Céfar , de la guerre civile , l'énumération 
des troupes auxiliaires que Pompée tira de 
POrient, —— | 


6. Que vous appelez par adpuciffement une. ' 


vetraite. ] Il y a dáns le Texte, peregrinatie- 
mem, un voyage; mais retraite fait une op- 
pof&ion plus jufte avec fuite; & rend égale- 


ment la penfée d'Atticus, Du 


| 7a Si vous devez maintenant fuir avec Pem- 
pée ; ou fi vous ferez mieux d'attendre quelque 
tems. ] Le Texte eft corrompu en cct endroit, 
Quelques Critiques ont vainement tenté.de le 
rétabhr, & les plus judicieux n'ont pas voulu 
y toucher. Mais on entrevoit aflez par la ré- 
ponfe d' Atticus , ce que Ciceron lui avoit pro- 
poíé , quoiqu'on.ne fache pas au jufte de quels 
termes il s'étoit fervi. 

' 8. Tant il a envie de marcher fur les traces 
de Sylla. ] Ciceron prétendoit que Pompée ne 
fortoit de l'Italie que pour trainer la guerre en 
longueur. Il s'eft expliqué plus clairement là- 
deffus dans l'onziéme Lettre du huitiéme Li- 
vre: Hoc à primo cogitavit osnnes terras, omnia 
maria movere , reges Darbaros 1ncitave ,. gentis 
feras in Italiam adducere, exercitus. conficere 
maximos , genus ;liud. Sullani regni jampridem 
appetitur. 20. 1 


“= 
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9. Une compagnie fi indigne. ] Il y a dans le 
Texte, banc vsxyar. Il fait allufion à cette 
multitude d'ombres de toute efpece qui vint: 
autour d'Ulytle lorfqu'il parut dans les enfers ; 
& cela fignifie ici la méme chofe que le co//s- 
vies qui fuit, Ciceron défigne ainfi le parti de 
Céfar, parce qu'il étoit compofé de tout ce 
qu’il y avoit de méchans Citoyens, & de 
gens accablés de dettes. 
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| Entulum nofirum fcis Puteo- 


lis effe : quod cum à viatore 
quodam effet auditum , qui [e diceret 
eum in Appia ,cum is paullum lec- 
ticam aperuiffet , cognoffe » etff vix 
verifimile , mifi tamen Puteolos 
gueras , qui pervefligarent , &- ad 
eum litteras. Inventus eff vix in 
bortis fuis fe occultans , littera[que 
mihi remiftt 5 mirifice gratias agens 
Caæfari : de fuo. autem confilio C. 
Czcio mandata ad me dediffe: eum 
ego bodie ex(etlabam , id eff x1r1 
Kal. April. Venit etiam ad me. 
Matius Quinquatribus , bomo me- 
hercule , ut mibi vifus off , tempera- 
zu5 Ci prudens 5 exiflimatus quidem 
eff femper auttor otii. Quam ille ba 
non probare mihi quidem vifus eft! 
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HER cScdboeobob oh 
LETTRE XL 


Avez-vous que Lentulus eft à 

) Pouzzoles: Un homme qui paífoit 
ici ayant affüré qu'il l'avoit rencontré 
fur le grand chemin d'Appius, & que 
- Lentulus ayant entr'ouvert fa litiere, 
il l'avoit fort bien reconnu; quoique 
cela ne me parütgueres vraifemblable, 
jenvoyai néanmoins quelques-uns de 
mes gens à Pouzzoles pour s'en infor- 
mer , & je leur donnai une Lettre pour 
lui. Ils le trouverent enfin dans fa mai- 
fon de campagne où il fe.tenoit caché. 
1l fe loue fort de Céfar dans la réponfe: 
qu'il m'a faite, & me marque que Ce- 
cius me rendra compte de fes réíolu- 
tions , je l'attens aujourd'hui ving- 
tiéme de Mars. J'ai vû chez moi Matius 
le dix-neuf *; c'eft , à ce qu'il m'a paru, 
un homme très-moderé & trés-pru— 
dent, & l'on a toujours été períaadé 
qu'il portoit Céfar à. de paix. Que j'ai 
bien và qu'il n'approuve point ce que 

iij 
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quam illam? vexviay , ut tu appellas , 
timere ! 

Huic ego in multo fermone epiffo- 
lam ad me Cefaris offendi , eam, 
cujus exemplum ad te antea mifi 
rogavique , ut interpretaretur ,quid 
fee quod ille [criberet , confilio meo 
fe ati velle , gratia , dignitate , ope 
rerum omnium: Refpondit fe non du- 
bitare quin € opem € gratiam 
meam ille ad pacifrcationem quære- 
ret. 'Utinam aliquod in bac miferia 
Reipub. b munir opus efficere C 
pavare mibi liceat. Matius quidem 
€ ilum in ea fententia effe confide 
bat, € fe auttorem fore pollicebatur. 
Pridie autem apud me Craffrpes fue- 
rat , qui fe pridie Nonas Mart. 
Brundifio  profetium , | atque. ibi 
Pompeium reliquiffe dicebat : quod 
etiam qui 11X Idus illinc profecti 
erant nuntiabänt : illa vero omnes, 
in quibus etiam Craffrpes , qui pru- 


Ld 
a Mortuorum turbam. v. Not. in epift. ro. 
b Rep. utile. 
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fait Céfar, & qu'il appréhende fort 


tous les gens qui l'environnent ! 


En parlant avec lui de differentes 
chofes, je lui ai montré cette Lettre 
de Céfar dont je vous ai envoyé une 
copie; & je l'ai prié de me dire ce que 
fignifie cet endroit, où il me marque - 
qu'il veut fe fervir de mes confeils, de 
mon crédit, de mon autorité, & de 
mon pouvoir. Martius m'a dit qu'il ne 
doutoit point que ce ne füt pour mé. 
nager un accommodement. Plüt aux 
Dieux que dans ces malheureux tems 
j= puffe travailler (i utilement pour la 
République! Martius eft perfuadé que 
Céfar penfe véritablement à la paix, 
& il m'a promis de propofer lui-méme 
cette affaire, J'avois vü le jour d'aupa- 
ravant Craffipes , qui me dit qu'il étoit 
parti pour Brindes le fix, & que Pom- 
pée y étoit encore. Ceux qui en font 
partis le huit, l'y ont auffi laiffe. Ils 
difent tous, & Craffipes comme.les 
autres , que ceux qui font avec Pompée 
menacent hautement tout le monde, 
méme les gens du bon parti & les Vil- 
les de l'Iealie, ( jugez par-là de leur 
prudence =) qu'ils ne parlent que de 
profcription, qu'enfin on croit être 

N iiij 
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. dentia potis attendere , fermone; Me 
‘NACIS 4 nmi cos optimatium ms 
nicipiorem. boflis , meras profcrip- 
siones ,meros Sullas : que Lacceism 
loqui? que totam Griciam? qué 
vero T beophanem? d tamen emnis 
fpe falatis in illisefl : & ego excubo 
enimo ,nec partem ullam capio gaie- 
ti 5 é ut bas peflis effagiam cum 
dif£millimis nofiri effe cupio. Quid - 
enim tu illic Scipionem ; quid d 
ium , quid Libonem pretermif[s- 
rum fieleris psias ? quorum credite- 
res convenire dicuntur. Quid eos an- 
tem, cum vicerint,in civis effetturos? 
Quam vero 2 paxpoduyiar Cnei 
noftri effe nuntiant ? Egyptum , € 
"t rabiam «dala , c € Meo. 
Tauiar cogitare , Hifpaniam abje- 
cifle. Monffra narrant » que falfa 
e[fe poffunt. Sed certe & bec perdita 
fent, & ila non a erar. T'uas 
litteras jam defider o. Poft fugam 


a Valtum animum. | 
& Felicem, c Mefopotamiam. 
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au tems de Sylla. Avec quelle hauteur 
parle Lucceius , auffi-bien que tous ces 

recs qui font à la fuite de Pompée, 
& principalement Theophane ! Voilà 
néanmoins les gens de qui dépend le 
falut de la République. C'eft par rap- 
port à eux que mon efprit eft dans une 
agitation qui ne me laiffe aucun repos; 
& pour fuir ces peftes pübliques qui , 
font dans l'autre parti, je me vois ré- 
duit à fouhaiter d’être avec des gens 
qui me reffemblent fi peu. Qu'eít-ce 
que Scipion, Fauftus, & Libon ne fe 
croiront pas permis fous Pompée , eux 
qui font d'ailleurs accablés de dettes? ; 
avec quelle infolence abuferoient-ils 
de leur viétoire : 


- Mais admirez, je vous prie, les 
grands & vaftes projets de Pompce * ; 
il ne penfe plus, dit-on, à paller en 
Efpagne, & il va chercher du fecours 
dans l'Egypte, dans l'Arabie heureufe 
& dans la Mefopotamie ; eft-il rien de 
plus incompréhenfible ? Mais cela eft 
peut-étre faux. Ce qui eft für, c'eft 
qu'autant que les entreprifes de Céíac 
font funeftes à la République, autant 
les mefures de Pompée font mal prifes , 
& pour elle & pour lui. J'arens de vos 

Y 
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nofiram numquam jam nofirum ea- 
rum intervallum fuit. Miff ad te 
exemplum literarum mearum ad 
Cafarem; quibus me aliquid. pro- 


fetturum puto. 


REMARQUES 
SUR LA XL LETTRE. 


n] E dix-neuf, ] Dansle Texte, Ouinqua- 
tribus ; cette Féte fe célébroit à l'hon- 

neur de Minerve , & éroit ainf appelée fclon 
Varron, parce qu'elle commençoit le cin- 
quiéme jour aprés les Ides de Mars. 
— 1. Jugez par-là de leur prudence. ] ye lis 
ici avec Grævius, qua prudentia potes attea- 
dere, 

3. Qui [ont d'ailleurs accablés de dettes. ] 
À la lettre , dont les créanciers s'a[femblent 
pour faire décreter leurs biens. 


CICERO IMP. S. D. 
CÆSARI IMP, 
TT legi tuas litteras , quas à 
Furnio noflro acceperam, qui: 
bus mecum agebas , ut ad urbem ef 
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nouvelles avec impatience; vous en 
avez reqü tous les jours des miennes 
depuis que je fuis parti de Rome. Je 
vous envoie la copie de la Lettre que 
j'ai écrite à Céfar , j'efpere qu'elle aura 


quelque effet. 





4. Les grands ér vaffes projets de Pompée. ] 
moxpowyar, Strabon s'eft fervi à peu près 
dans le même fens de uo:pBuuæ ; & je re fai 
pourquoi quelques Critiques voudroient qu’on 
lüt ici «ucpodoygar Pufillum animum. L'autre 
fens renferme une raillerie beaucoup plus fine, 
& s'accorde parfaitement avec ce qui fuit, Ce- 
la a rapport à ce que Ciceron a déja dit de 
Pompée dans l'onziéme Lettre du huitiéme Li- 
vre. Hoc à primo cogitavit , omnes terras, omnid 
maria movere , reges barbaros incitare , gentis 
feras armatas in Italiam adducere. 


9.95 «9 GM CE 9^ Ooh EMI 
LETIRE 
DE CICERON A CESAR. 


Uand j'ai là la Lettre que vous 

m'avez écrite par Furnius, pout 

m'engager à revenir à Rome, je n'ai 

pas été furpris d'y trouver que vous 
| vj 
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fem 5 te velle uti confilio & dignitate 
mea ,minus fum admiratus : de gra- 
tia , C de ope quid fignificares me- 
cum ipfe quaerebam ? fpe tamen de- 
ducebar ad eam cogitationem , ut 
fe pro tua admirabili ac fingulari 
fapientia de otio, de pace, de concer- 
dia civium agi velle arbitrarer : 6 
ad eam rationem exiflimabam [atis 
aptam effe & naturam € perfonam 
meam. Quod ff ita efl 5 e ff qua de 
Pompeio noflro tuendo , € tibi ac 
Reip. reconciliando cura te attingit, 
magis idoneum , quam ego fum , ad 
eam cau[[am profetto reperies nemi- 
nem : qui € illi femper , & Senatui, 
cum primum potui ,pacis auctor fui; 
nec, fumtis urmis belli ullam par- 
tem attigi , judicavique eo bello te 
violari , contra cujus bonorem , po- 
puli Romani beneficio conce[fum , 
inimici atque invidi njterentur. Sed 
«t eo tempore non modo ipfe fautor 
dignitatis tue fui , verum etiam 
ceteris autlor ad te adjwvandum ; 
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vouliez vous fervir de mes confeils, 
& de la confidération que je puis avoir ; 
mais je n'ai pas bien compris ce que 
vous ajoütez , que vous avez auff be- 
foin de mon crédit, & de tout ce qui 
dépend de moi. Cependant comme je 
connois votre admirable prudence , je 
, me fuis porté naturellement à croire 
que vous vouliez rétablir la paix & 
la tranquilité publique ; & il m'a pa-. 
ru que cela convenoit affez à mon ca- 
ractere & à la fituation où je me trou- 
ve. S'il eft donc vrai que vous penfiez 
à vous raccommoder avec Pompée & 
à le rendre à la République, vous ne 
trouverez certainement perfonne qui 
Íoit plus propre que moi pour ménager 
cette affaire ; car je l'ai toujours porté 
à la paix, & j'ai parlé de méme dans 
le Sénat dés que j'en eus l'occafion. 
Depuis qu'on a pris les armes j'ai gar- 
dé une exacte neutralité, perfuadé qu'on | 
. vous faifoit une injuftice, & que c'é- 
toit pat animofité & par jaloufie qu'on 
vouloit vous ôter le privilege que le 
Peuple Romain vous avoit accordé, 
Mais comme , loríque vous le deman- 
dâtes , je ne me contentai pas de fa- 
vorifer vos prétentions , & que je mis 
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fic me nunc Pompeii dignitas vehe- 
menter movet : aliquot enim funt 
anni ,cum vos duo delegi , quospre- 
cipue colerem , € quibus effem , ficut 
um amicifzmus. 


Quamobrem à te peto , potius om- 
mibus precibus oro C obteffor , ut in 
duis maximis curis aliquid imper- 
tias temporis buic quoque cogita- 
"(tioni , dt tuo beneficio bonus vir , 
gratus , plus denique effe in maxi- 


mi beneficii memoria pollim 5 que fi. 


zantum ad me ipfum pertinerent , 
fPerarem me à te tamen impetratu- 
rum. Sed , ut arbitror , €» ad tuam 
fidem , & ad Rempub. pertinet ,me 
€ paucis , @ ad atriufque veffrum, 
€ ad civium concordiam , per it 
quam. aïcommodatifimum | confer- 
VT. 


. 
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encore plufieurs perfonnes dans vos in- 
térèts, il eft jufte auffi que j'aie quel- 
ques égards pour un homme d’un rang 
auífi diftingué que Pompée ; car depuis 
quelques années, je m'étois attaché à 
vous deux d'une maniere particuliere, 
& j'étois lié, comme je le fuis encore 
avec l'un & l'autre, d'une amitié trés- 
étroite. | 

Je vous prie donc , ou plütót je vous 
conjure , de prendre quelques momens 
fur vos grandes occupations pour pen- 
fer comment vous pourrez me laifler 
les moyens & la liberté de m'acquitter 
de ce qu'un honnéte homme doit à un 
ami qui lui a rendu des fervices qu'on 
ne peut oublier fans crime. Quand il 
ne s'agiroit que de ma propre fatisfac- 
tion, je me flate que vous voudriez 
bien avoir pour moi cet égard. Mais il 
me paroit méme que pour le bien de la 
République , & pour faire voir que. 
vous fouhaitez véritablement la paix, - 
vous devez me laiffer dans une fitua- 
tion où je puifle ménager un accom- 
modement entre vous deux & entre 
tous les Citoyens, ce qui convient à 
peu de períonnes auffi-bien qu'a moi. 


$304 Liste IX, Ep1$T. XIL 
Ego , cum antea tibi de Lentulo 
gratias egilfem , cum ei [aluti , qui 
mibi fuerat , fuilles : tamen lettis 
ejus litteris , quas ad me gratillimo 
animo de tua liberalitate  Peneficio- 
que mifit , eandem me falutem à te 
accepile putavi , quam ile : in 
quem fi me intelligis effe gratum 5 
€ura , obfecro , ut etiam in Pom. 


eium effe poem. 
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Egebam tuas litteras xin 
Kalend. cum mibi epiffola af- 


fertur à Lepta , circeumvallatum effe 
Pompeium,ratibus etiam exitus por- 
zus teneri. Nonmedius fidius pra la- 
crimis po[fum reliqua nec cogitare , 
nec fcribere. Mifi ad te exemplum. 
Miferos nos, cur non omnes fatum 
ilius una exfecuti Jamus ? ecce au. 
tem à Matio £x T rebatio eadem : 
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Je vous ai: déja remercié de ce que 
vous avez bien voulu conferver la vie 
à Lentulus mon libérateur. Mais de- 
puis qu'il m'a marqué lui-même avec 
combien d'honnéteté & de douceur 
vous l'avez traité, j'y ai été auffi fenfi- 
ble que fi j'avois recà de vous le méme 
bienfait. Si vous approuvez ma recon- 
noiflance à fon égard , permettez-moi , 
je vous prie, de n'en avoir pas moins 
pour Pompée. 


925.927: De 825 LD 
LETTRE XIL |. 


Omme je lifois votre Lettre le 

vingtiéme de Mars, j'en ai reçû 
une de Lepta qui me mande que Brin- 
des eft bloqué, & que Cébr a fait 
fermer l'entrée du port avec des ra- 
deaux *, Je fuis fi accablé de cette 
nouvelle, que je ne puis vous en faire 
le détail ; je vous envoie üne copie de 
la Lettre de Lepta. Malheureux que 
nous fommes , pourquoi n'avons-nous 
pas couru la méme fortune que Pom- 


\ 
4 


306 Liser IX. EprsT.. XII. 
uibus Minturnis obvii Cæfaris ta- 

bellarii. T'orqueor infelix ut jam il. 

lum Mucianum exitum exoptei. 


At quam bonefa , at quam ex- 
pedita tua confi, lia , quam evigila- 
ta tuis cogitationibus , qua itineris , 

qua navigationis , qua congrejjus , 
fermonifque cum Cafare ? omnia | 
tum bonefía , tum cauta. In Epi-, 
rum vero invitatio quam ftavis , | 
quam liberalis , quam fraterta ! 





De Dionyfio fum admiratus : qui . 
apud me bonoratior fuit quam apud 
Scipionem Panatius : à quo imps- . 
rifime bec noflra fortuna defhetts 
cf. Odi bominem , € odero : uti- 
nam ulcifci goffem : Jun illum «lif 


centur mores fui. 


Lee 
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Xe? Je viens d'avoir encore la confir- 
nation de cette nouvelle par une Let- 
re de Matius & de Trebatius , qui ont 
'encontré à Minturnes ceux que Céfar 
ivoit dépéchés. Ma douleur eft à un 
Joint que je fouhaiterois d'avoir le mé- 
me fort que Mucius. ? 

Mais ; pour revenir à votre Lettre, 
combien de générofité , de lumiere , de 
pénétration dans les confeils que vous 
me donnez fur le chemin que je dois 
prendre , fur mon embarquement , & 
ur mon entrevüe avec Céfar ! la pru- 
lence y paroit fans foiblefle & fans 
âcheté. Que la maniere dont vous 
n'offrez votre maifon d'Epire, eft hon- . 
1éte & obligeante , & pleine d'une ten- 
]re amitie ! 

Pour Dionyfius, je vous avoue que 
l'ai été fort furpris de fon procedé , lui 
qui a été auprés de moi fur un meilleur 
pie que Pagetius n'étoit auprès de Sci- 
pion , métraiter fi indignement parce 
que je me trouve dans une fächeufe 
conjoncture. J'en fuis outre & je ne lui 
paronnerai jamais : que ne puis-je le 
ui faire fentir! mais des gens de ce ca- 
ractere trouvent en eux-mêmes leur 
chátiment. 





net »fuga probibet 5 nos vium 
fat urbs ifla ? Pratores jus 

"Ediles ludos parant ? viri b 
ras perfcribunt ? ego ipfe fec 
ner illuc ire ut infanus ? in 
fidem municipiorum ? boni 
quentur 5 leves irridebunt 

novarum cupidi ,vitlores p 
CG armati , vim &- manus . 
. Quid cenfes igitur! ecquina 
confilii ad finis bujus miferr. 
ta ? nunc doleo , nunc torque 
quibu[dam aut fapiens vide 
na non ierim , aut felix fui 
bi contra. Numquam eni 
vittorie [ocius effe volui 5 ca 


tis mallem fuiffe. Quid ego n 
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C'eft maintenant qu'il faut que vous 
enfiez plus férieufement que jamais 
, ce que je dois faire. Une armée Ro- 
naine tient Pompée affiégé , on craint 
uil n'échape, on en veut à fa per- 
bnne , & nous vivons encore? Tout 
va à Rome comme à l'ordinaire, les 
Préteurs donnent audience, les Ediles 
préparent des jeux, nos gens de bien 
ne penfent qu'à faire valoir leur argent , 
& moi je demeure fans action? Que 
faire > Tenterai-je en defefperé de pé- 
netrer jufqu'à Brindes , & de foulever 
les villes de 1 Italie? Nos gens de bien 
je me fuivront pas, les gens indiffé- 
rens fe moqueront de moi, & je ferai 
sxpofé aux violences de ceux qui ne 
penfent qu'à brouiller , qui ont la force 
en main, & qui font infolens de leur 
victoire. Que faut-il donc que je faffe, 
& à quoi me réloudre dans une ( cruelle 
fituation >? Ma douleur eft plus vive 
ue jamais , pendant que plufeurs er- 
onnes trouvent que j'ai été ou prudent 
ou heureux de n'avoir pas fuivi Pom- 
pée. Pour moi, j'en juge tout autre- 
ment; je n'ai jamais fouhaité d'avoir 
part à TA victoire , & je voudrois par- 
tager avec lui la mauvaiíe fortune. De 
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babeo , nift ut aliqua inimici 
cordia liberetur. 


2 Ovx eq" € TUE 0996 AE 
ille de ratibus. Quid enim ef 
Dolabella his litteris , qua 
Jdus Mart. à Brundifio 
banc b evnpseias quaft Cæfar 
beret , Pompeium in fuga eff. 
que primo vento "mavigat; 
quod valde difcrepat ab. iis 
lis, quarum exempla antea 
mifi. Hic quidem mera [cell 
quuntur. Sed non erat nec re 
autor , nec bujus rei quidem 
Dolabella. 


*- 
a Non eft verus fermo. 
b Profperitatem. 


8» 
SM 
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quel fecours peuvent m'être mainte- 
jant vos Lettres, votre prudence & 
votre amitié ? C'en eft fait, je n'ai plus 
aucune efperance, & je ne vois pas 
méme ce que je pourrois fouhaiter , fi- 
non que Pompée trouve grace devant 
Íon ennemi. 

Il faut quil ne foit pas vrai * que 
Céfar ait fermé le port de Brindes ; car 
Dolabella , dans une Lettre qu'il m'é- 
crit du treizieme de Mars devant cette 
place,.me marque comme une chofe 
fort avantageufe pour Céfar, que Pom- 
pée peníe a s'embarquer & qu'il fera 
voile au premier bon vent; cela ne 
accorde point du tout avec ces autres 
Lettres dont je vous ai envoyé des co- 
pies. Les partifans de Céfar parlent ici 
avec beaucoup d'infolence ; mais ils ne 

euvent avoir des nouvelles. ni plus 
füres ni plus fraiches que celles que 
j'ai eues par Dolabella. mE 


A^ 
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REMARQUES 
SUR LA XIL LETTRE. 





Y. Ue Céfar a fermé Pentrée du port avec 

des radeaux, | Il y failoit eneffertra- 
vailler, comme il l'explique en détail dans 
le premier Livre de la guerre civile. Mais 
cet ouvrage ne put pas étre acheyé allez 
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Uas xi Kalend. accepi lit: 

teras , quibus omnia cenf- 

lia difers in id tempus , cum 
fcierimas , quid atium ftt : © 
certe ita eff : mec interim potefl 
quidquam flatui , [ed me cogitari 
quidem. Quamquam be mibi li 
teræ Dolabele jubent ad prifi- 
nas cogitationes reverti. Fuit enim 
tot, 
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tôt, & Pompée mit à la voile auparavant. 

2. Le même [ert que Mucius. ] Q. Mucius 
Scævola qui fut tué par l'ordre du jeune Ma- 
rius, 

3. Les gens indifferens. ] Il y a dans le Tex- 
te, leyes , mais ce mot elt ici déterminé à ce 
fens par fon oppofition avec les gens du bon 
parti, & ceux du parti de Céfar. 

4. Il faut qu'il ne foit pas vrai, dc. ] Ce 
ici le commencement d’une nouvelle Lettre 
écrite depuis que Ciceron avoit recü celle de 
. Dolabella , & méme depuis que la Benne étoit 
partie; ce qui paroit par ces mots, quod val- 
de difcrepat ab iis epiflolis quarum exempla an- 
tea ad tc mifi. 


ES Sce obtento 
LETTRE XIIL 


'Ai reçû le vingt - deuxiéme de ce 

mois la Lettre dans laquelle vous 
me marquez, que vous attendez pour 
me déterminer que nous fachions ce 
qui fe fera paflé à Brindes. Il eft très_ 
vrai qu'on ne peut jufques-là prendre 
aucun parti, & qu'il feroit méme fort 
inutile d'y penfer. Cependant ce que 
Dolabella me marque * doit, ce me 
femble , me faire revenir à mon pre- 

Tome IF. O 
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pridie Qainquatras eorecia tempe]- 
145 ,qua ego illumu[/um puto. © Zua- 
yoryà confiliorum tuorum non ef à 
me colletia ad querelam y, [ed magis- 
td cenfolationem meam. Nec enim 
mt tam bec mala angebant quam. 
fi fficio culpe , ac temeritatis mec; 
cam naul.am puto effes quoniam cam 
_.confiliis suis mea fata ér confilia: | 


-confentiunt. AEN 
a Colleétio. | 








. Y 


, "Quod mea predicatione fatiumef.: 
fft feribis magis , quam illins merito ,: 
ut tantum ei debere viderer s eff ita. 
Ego illa extuli femper , @ eo qui- 
,dem magis , ue quid ille fuperiorum 

meminil[e me putaret : que ff maxi-: 

e meminilJem » famen illius tempo’ 
dis fimilitudinem jam fequi deberem. 

-Nibfl me adjuvit, cum poffet : & 
pofiea fuit amicus , etiam valde: , 

ecquam ob cauffam plane nefcia.: 

-Ergo ege quoque illi. Quin etiam il- 

ud par in utroque noffrum , qsod à 
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mier deflein ; car le vent a été fort bon 
le dix-huit, apparemment que Pom- 
pée en aura profité. Si j'ai ramaffé les 
endroits de vos Lettres-où vous m'avez 
donné des coníeils , ce n'étoit pas pour - 
vous faire des reproches; je ne cher. 
chois qu'à me confoler. Je ne fouffrois 
pas tant des maux préfens, qug de la 
crainte où j'étois que je ne me fuffe 
mal conduit, & je fuis maintenant raf- 
füré puifque je n'ai fait que fuivre vos 
avis. 


) Quant à ce que vous me dites, que 
les obligations que j'ai à Pompée ne 
_ font devenues confiderables , que parce 
que j'ai fait trop valoir fes fervices ; il 
eft vrai que j'ai fort relevé ce qu'il a 
fait pour moi; & je l'ai fait principa- 
lement pour le bien perfuader que je 
ne me fouvenois plus des fujets de 
plaintes que j'avois eus contre lui. 
Mais, quand je ne les aurois pas ou- 
-bliés , je devrois toujours me regler fur 
- Ha maniére dont il en a agi à mon 
égard. Il eft yrai qu'il ne m'a pas foü- - 
tenu loríqu'il le pouvoit, mais il s'eft 
_ depuis déclaré pour moi, & avec beau. 
7 coup de chaleur , fans que je puiffe de- 
viner les raifons d'une conduite fi op- 
O ij 


ego nunc eum. juvare qua 
fcio : nee , fé poflem, cum t 

, ferumbellum pararet , adjs 

‘ putarem. Tantum offendere 
ejus bic manens nolo. Ne 
cule iffa videre , que tu f 
enimo providere , nec inte 
talis po[fem. 
"es | 


.. Sed, eo tardior ad dif 
fui , quod difficile eff de di 
Jentario fine ulla. fpe redi. 
tare. Nam ego bunc. ita 
video peditatu , equitatu ,. 





, 
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polée ; je dois donc me déclarer aufi 
pour lui. Nous avons méme cela de 
commun que nous avoris été trompés 
par les mêmes perfonnes?, Je vou- 
drois maintenant lui être aufli utile 


qu'il me l'a été autrefois; quoiqu'il 


n'ait pas fait pour moi tout ce qu'i 
pouvoit faire, je ne laiffe pas de lui 
avoir beaucoup d'obligation. Mais je 
ne vois pas en quoi je pourrois le fer- 
vir; & quand je le pourtois, je ne 
croirois pas devoir lui aider à allumer 
une guerre fi funefte. Je veux feule- 
ment {ortir de l'Italie pour lui ôter tout 


füjet de plainte ; aufli-bien je ne pour- 


rois pas me réfoudre à voir tout ce que 
vont faire ici les partifans de Céfar , ce 
que vous pouvez aifément vous figurer 


par avance. 


Si j'ai différé fi long-tems , c'eft 
quon a bien de la peine à fecondamner 
oi-méme à l'éxil lorfqu'on ne voit au- 
cune efperance de retour. J'en juge par 
les grandes forces qu'a Céfar en Infan- 
teric, en Cavalerie & fur Mer, fans 
compter les troupes que les Gaulois 
doivent lui fournir. Ils lui offrent, à 
ce que dit Mátius, dix mille hommes 


d'Infanterie & fix de Cavalerie, qu'ils 
O iij 
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polliceri fumtu fuo annos decem. Sed 
fft boc * Aëwioux. Magnas babet 
‘certe copias : &r habebit non ut ille 
vetligal , fed civium bona. Adde 
gonfidentiam bominis ; adde imbecil. 
litatem bonorum virorum 5 qui qui. 
dem , quod illum fibi merito iratum 
ptt , oderunt , ut tu fcribis , lu- 
dum : ac vellem , fcribis , quifnam 
bic ffenifical]et. Sed € ife , quia 
plus oflenderat , quam fecit 5 € val. 
go illum qui amarunt non amant. 
municipia vero, Cr ruflici Romani 
dAum metuunt , bunc adhuc diligunt. 
Quare ita paratus eff , ut , etiam f 
vincere non pollit , quo modo tamen 
ipfe vinci poffit non videam. 


«a Jactatio, 


Ego autem non tam® yonreiar hu 
b Preftigias. 
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entretiendront à leurs dépens pendant 
dix années. Je crois bien qu’il y a la 
un peu d'exagération ; mais il eft tou- 
jours für qu'il a beaucoup de troupes ; 
& qui plus eft, il ne levera pas feule- 
ment des fubíides comme Pompée ; il 
fera maitre du bien de tous les Ci- 
toyens.. Joignez à cela fon "humeur 
hardie & entreprenante , & la foibleffe 
de nos gens de bien qui, comme vous 
le rematquez , ne font fâchés de cette 
guerre ? que parce qu'ils fe font atti» 
ré linimitié de Céíar; mais je vou- 
drois que vous' m'euffiez marqué en 
. articulier ceux dont vous voulez par- 
er *. D'ailleurs Céfar a gagné les ef- 
' prits, parce qu'il a fait paroitre plus 
de modération que les commencemehs 
n'en fembloient promettre ; & au con- 
traire ceux qui étoient affectionnés à 
Pompée, font fort refroidis. Les villes 
de l'Italie & les gens de la campagne 
éraignent ce dernier, & juíqu'à pré- 
fent ils paroiffent contens de l’autre. 
Céfar a donc un parti fi puiffant que, 
quand on pourroit lui réfifter, je ne 
vois pas comment on pourroit l'abat 
tre. 


Pour ce qui me regarde, je ne 
O iiij 
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po Lrsax IX. Eris. XTIL, 

fus timeo , quam ? mu-Dura/xp. di 

yd T Tvesnar J'olcus , inquir TIAd. 

TO) , oio or: purgurypüyas. did fus. 

Jia b dNôpa video tibi nom proba- 
sí.» que ne mibi qgidem plecebant: 

fed. babebam in illis &- occaltatio- 

nem , € 5 VarspeoiaY fdelem :-quie fi 

sihi Brundifii fuppetunt , mallem. 

Sed ibi occultatio nulla ef. Veram 

ui fcribis 5 cum fcierimus. ^ — 

. # Suafionem violentam , nam tyrannorum / 


. preces , inquit Plato , permiftæ fant, ut Kis; 
heceflitatibus. T 


" & Loca portu carentia. 
.' « Minifterium. 


v 


© Wiris bonis me non nimis excu. 
fo. Quas enim eos cenas Gr facere 
€ obire fcripfit ad me Sextus ! 
quam lautas ? quam tempeflivas? 
ftd. ffnt quamvis boni , non funt me- 
lifes quam nos : moverent me, fi 
' effent fortiores. 


- Dé Lanuino Pbamec erravi : 


“= 
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crains pas de me laiffer féduire par fes 
carefles trompeufes , j'appréhende plü- 
tôt qu'en me voulant perfuader i ne 

* me force ; car, comme dit Platon, les 
rieres des T yrans ne laiffent gueres la 
iberté du refus. Je vois bien que vous 
ne jugez pas à propos que je me retire 
dans une Ville où il n'y ait point de 
port; je fens bien cet inconvénient ; 
mais d'un autre côté, je pourrois plus 
aifément m'y tenir caché, & j'y ferois 
fervi plus fidelement. Si je pouvois 
l'étre de même à Brindes,, je m'y trou- 
\verois beaucoup mieux, quoiqu'il me 
feroit toujours impoffible d'y demeu- 
rer caché ; mais, comme vous me le 
dites, il faut attendre des nouvelles 
de ce qui fe paffe. 


Je me mets fort peu en peine de ce 
que penfent de moi vos gens de bien. 
Quelle defcription Peduceus me fait 
de la longueur & de la délicateffe de 
leurs foupés ! Mais je veux qu'ils ayent 
véritablement du zéle pour [a Répu- 
blique, je n'en ai pas moins qu'eux ; 
s'ils avoient plus de courage, je pour- 
rois me mettre en peine de leur cen. 
fure. 


Pour cette maifon de Phameas > Ï© 
y 
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T rojanum [omniabam. Id ego volui 
Q. fed pluris ef. Iffud tamen cupe- 
rem emeres , fs ullam fpem fruendi 
viderem. Nos que montra quotidie 
intelligamus , ex illo libello , qui in 
epiffolam conjettus efl. Lentulus nof- 
zer Puteolis eff à dora , ut Cz. 
cius narrat. Quid agat? b Sarpo. 
er Corfenien[em reformidat : Pom. 
peio nunc putat fatisfatium : bene. 
ficio Cefaris movetur 3 fed tamen 
movetur magis perfpeita re. 


« Mœroris plenus. b Infamiam. 


. Tene bec ferre poffe ? omnia Mi- | 
fera, fed boc nibil miferiuss Pom- 
peius M. M agium de pace mifit i 
€ tamen oppugnatur » quod ego non 
credebam : [ed babeo à Balbo litte. 
ras , quarum ad te exemplum mif: 
lege quæfo, € illud infimum caput 
 dpfus Balbi , optimi , cui Cnæus 
noffer locum ubi bortos ædificarit | 
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m'étois trompé ; je croyois que c'étoit 
celle qui eft auprès de Troye 5 donc 
j'ai offert autrefois cinq cens mille fef- 
terces ; celle-ci vaut davantage, je 
fouhaiterois néanmoins que vous l'a: 
chetaffiez fi l'on pouvoit efperer d'en 
jouir. Vous verrez par les nouvelles 
que je joins à ma Lettre , combien il 
en vient ici d'extraordinaires. Cecius 
m'a dit que Lentulus étoit toujours à 
Pouzzoles, où il s'abandonne à fon 
chagrin. Que voulez-vous? Il appré- 
hende qu'il ne lui arrive encore quel- 
-que affaire comme celle de Corfinium; 
il croit avoir allez fait pour Pompée ; 
il eft touché de la maniere dont Céfar 
l'a traité, & encore plus, à ce que 
je crois, des progres qu'il fait tous les 
jours. 

* Eft-il rien de plus indigne que ce 
que je viens d'apprendre ? Quoique 
nous foyons accoütumes aux plus fà- 
^ cheufes nouvelles ,. ne ferez-vous pas 
outré de celle-ci? Pompée a envoyé 
M. Magius à Céfar pour lui. propofer 
un accommodement , & cependant on 
le tient toujours affiégé. Cela m'a fort 
furpris , mais je le bi par une Lettre 


LS 


de Céfar méme que Balbus m'a en-: 


yoyée, & dont je joins ici la copie, 


O vj 
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dedit : quem cui noffrum non [epe - 
pretulit? itaque. mifer. torquetur. 
Sed , ne bis eadem legas , ad ipfam 
ze epiffolam rejicio. Spem autem pa- 
cis babeo nullam. Dolabella fnis lit. 
eris» Idibus Mart. datis , merum 
bcllum loquitur. M aneamus ergo in 
illa eadem fententia mifera € de- 
fperata , quanda boc miferius effe 
Bibil poteft. 





REMARQUES 
SUR LA XIIL LETTRE. 


I CE que Dolabella me marque. ] Que 
Pompée feroit voile au premier bon 
vent. 
| Epiff. 12. 

a. Nous avons été trompés tous deux par les 
mêmes perfonnes. ] Dar Bibulus , Lucceius , & 
plufieurs ‘autres de ceux qu'on appeloit opti- 
mates , qui, à ce que Ciceron prétendoit , l'a- 
voient mal défendu contre Clodius par un 
motif de jaloufie, & qui depuis avoient fait 
en forte de brouiller Pompée avec Céfar. Voyez 
ks Lettres du 3. Livre. 

3. Cette guerre. ] Il y a dans le Texte, /s- 
dum. Horace en parlant de cette même guerre 
a dit (adum fortune ; & dans un autre endroit, 


_ 
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Remarquez fur-tout , je vous prie ; la 
fin de celle de Balbus ce parfaitement 
honnéte homme à qui Pompée a donné 

. une place pour y bátír une maifen de 
plaifance , & qu'il a traité en mille oc- 
cafions avec plus de diftin&ion que 
nous tous : aufli le pauvre homme eft 
dans une agitation cruelle; mais afin 
que vous ne lifiez pas deux fois la mê- 
me chofe, je vous renvoie à fa Lettre. 
Je n'efpere nullement que la paix fe 
faffe. Dolabella me parle fort fur ce 
ton dans fa Lettre du quinziéme de 
Mars. Il faudra donc m'en tenir à mon 
premier deffein , quoique ce foit une 
cruelle extrémité ; mais c'en feroit en- 
core une plus grande pour moi de de- 
meurer ici. 


! 





fortuna [evo leta negotio , ér ludum infolentem 
ludere pertinax. | 

4. Que vous meu[fex marqué en particulier 
ceux dont vous voulez parler. ] Ye lis ici avec 
Gravius , ac vellem quinam bo fignifica[fes. Scri- 
. bis eft fans doute une répétition inutile du fers- 
bis qui eft trois mots auparavant, & c'eft une 
. brouillerie de quelque Copifte, | 

f. Auprès de Troye. ] Dans l'endroit où Enée 
s'établit d'abord en arrivant en Italie entre Ar- 
dca , Laurentum , & Antium, | ] 
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O6, Eftil rien de plus indigne , erc. ] Cela n'à 
point rapport à ce qui précede, comme l'our 
crû quélques Commentateurs , mais à coqui 
WCME-HOR-HOH-HORHEON-HON-MOEHN 
 !BÁLBUS CICERONI 


IMPERATORI S. 


| 4Efar nobis litteras perbreves 
smifit, quarum exemplum faub- 
fcripf. Brevitate epiftole [cire pe. 
teris eum valde effe difentum , qui 
tanta de re tam breviter [cripferit. 
Si quid preterea novi fuerit , tibi 
fcribam. | 
sEedededeedeedeMede FREE OR + 
CZÆSAR OPPIO.. 


CorRNELIO S. 


D. vii Id. Mart. Brundi- 

' fium veni : ad murum caf- 

tra pofui. Pompeius eft Brundifii. 
Mifit ad me N. Magium de pace. 
Quz vifa funt refpondi. Hoc vos 
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fuit ; & Manuce'a eu raifon de croire que la 
derniere partie de cette Lettre, ne fut écrire : 

qu'aprés que Ciceron eut recü celle de Balbus, — 


MORH-NOR-HOR-HOM-HOR-MOHON-MONE 
LETTRE 
-DE BALBUS A CICERON. 


Nes avons recü une Lettre de 
Céfar dont vous trouverez ici la 
copie ; elle eft fort courte ; & il faut 
qu il foit bien occupé, pofqei nous 
écrit en fi peu de mots fur une affaire 
de cette importance. 


Aisne 


LETTRE 
DE CESAR A OPP. ET A BAL. 


» TE fuis arrivé le neuviéme de Mars 
» Jj devant Brindes , & je l'ai inveftie. 
» Pompée eft dans la Place ; il m'a en- 
» voyé N. Magius pour me propofer 
:» un accommodement; je lui ai répon- 
» du comme je l'ai jugé à propos. J'ai 


$18 Episr. Cue; Ap Os». zr Ap Bars. 
ftatim fcire volui. Cum it fpem 
venero de compofitione aliquid 
me conficere, ftatim vos certio- 
res faciam. | n , 


+ Quomodo me nunc pstas , mi Ci- 
tero , torqueri , poff quam rurfas in 
fPem pacis veni , ne qua res eoram. 
compofitionem impediat ? namque , 
. quod abfens facere po[Jum ,-opto.. 
Quod fi sna effem , aliquid fortaffe 
golfe m videri. Nunc exfpetlatione 


' ersicior. | 
«$04: $99; 592 42 

EPISTOLA X I V. 
CICERO ATTICO SAL. 

Jferam ad te 1x Kalend. 

exemplum epiffole Balbi ad 

me , GCafaris ad eum , ecce tibi eo- 

dem die Capua litteras accepi ab Q. 


Pedio , Ce[arem ad fe pridie Idus 
Mart. mififfe hoc exemplo. 


- 
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» été bien-aife de vous apprendre cetre 
» nouvelle, dès que je verrai quelque 
» efperance de pouvoir convenir, je 
» vous le manderai. « | 


Imaginez-vous, mon cher Ciceron, 
dans quelle inquiétude je fuis depuis 
que j'ai và ce nouveau jour à la paix, 
& combien j'appréhende que l'affaire 
ne fe rompe. Je ne puis de fi loin que 
faire des fouhaits; íi j'étois .fur les 
lieux, peut-étre que je ferois quelque 
chofe de plus ; maintenant je fuis dans 
une cruelle agitation. 


LETTRE XIV. 


E vous envoyai, le vingt-quatre, 

une copie dela Lettre de Balbus ,.& 
de celle qu'il avoit reçüe de Céfar. Le 
méme jour, j'en recüs une autre de 
Q. Pedius *, qui me mande que Céfar 
lui écrit ces mots, du quatorziéme de 
Mars. 


330 Liser IX. Épisr. XIV. ' 
Pompeius fe oppido tenet. Nos 
ad portas caftra habemus: cona- 
mur opus magnum & multorum 
dierum , propter altitudinem ma- 
ris. Sed tamen nihil eft quod po- 
tius faciamus. Ab utroque portus 
cornu moles jacimus, ut aut il, 
lum quamprimum trajicere quod 
habet Brundifii copiarum coga- 
mus , aut exitu prohibeamus.: 


"Ubi efl ila pax , de qua Balbus 
f'ripferat torqueri fe ? ecquid acer: 
bius ? ecquid crudelius ? atque eum 
loqui quidam 2 avterrixaó narra. 
bant 5 Cn. Carbonis ; M. Bruti fe 
genas períequi , omniumque eorum , 
in quos Sulla crudelis boc [cio fuiffet: 
nibil Curionem fe duce facere quod 
non hic Sulla duce feciflet : ad ambi- 
ionem , quibus exilii pena fuperio- 
ribus legibus nonfuilfet , ab illo pa- 
Zrie proditores de exilio reduftos 
effe : queri de Milone per vim ex- 


a Certo auctore, 


Livre IX. LETTRE XIV. 55: 

: » Pompée eft dans Brindes , & je fuis 
» campé devant la place. Je fais faire 
» une digue des deux côtés du Port; 
» c'eft un ouvrage difficile, & qui ne 
» pourra pas étre achevé en peu de 
» jours, parce que la Mer eft fort pro- 
» fonde en cet endroit-la. Mais Je ne 
» pouvois prendre un meilleur parti; 
» par-là ou j'obligerai Pompée à s'em- 
» barquer au plütót avec le refte de 
»Ííes troupes, ou je lui fermerai le 


» paffage. « 


Où font ces efperances de paix qui 
tenoient Balbus dans une fi grande at- 
tente? Eft-il rien de plus trifte & de 
plus cruel? Quelques perfonnes affü- 
rent méme que Céfar dit hautement 
quil vient venger les Manes de Cn. 
Carbon ?, de M. Brutus ?, & de tous 
ceux contre qui Sylla avoit exercé tant 
de cruautés, dont Pompée avoit été 
le miniftre; qu'il ne failoit rien faire 
à Curion que Sylla n'eüt fait faire à 
Pompée ; que ceux qu'il rappeleroit 
avoient été condamnés à un éxil per- 
petuel par une affectation de févetité 
contraire aux anciennes loix *, & que 
Sylla avoit rappelé des traitres & des 
ennemis de la République ; qu'enfin 


"d 


332 Lisxzx IX. Epist. XIV-— 
pnl[o : neminem tamen fe violatu- - 
rum , nifi qui arma. Hiec contra 
Bebins quidam à Curione 111 1d. 
grofctins bomo non infans , [ed quis, 
ali non dicat. Plane nefcio quid 
acam. IHim equidem Cnesm pro- 
fetinm puto. Quidquid eff bidao [cie 
mas. A té nibil, ne Antéres qui- 
dem , quiète., litterarum : nec mi. 
. rum. Quid enim eff quod fcribamus à 
ego tamen nallum diem pretermitto. 


$ Cripta epiflola ; littere mibi an. 
te lucem à Lepta Capua -veddite 
fent Idib. Mart. Pompeium. à 
Brundifto confcendiffe , at Cefarem 
4. D. vii Kalend. Apr. Capue 
fore. 


ob? 54e 
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Pompée s'étoit fervi de voies de fait 

our faire bannir Milon?; que pour 
lui il ne traiteroit comme ennemis que 
ceux quil trouveroit les armes à la 
main. Un certain Bebius, que Curion 
a envoyé ici le treize, parle tout au- 
trement fur Céfar; maïs on ne peut 
gueres compter fur ce que dit un hom- 
me fi obfcur*. Je ne fai à quoi me 
déterminer; fans doute que Pompée 
eft embarqué maintenant, mais nous 
en aurons des nouvelles certaines dans 
deux jours. Comment ne m'avez-vous 
point écrit, pas méme par Anteros? 
Aprés tout , j'ai tort d'en étre furpris; 
qu'avons-nous à préfent à& nous dire? 
je ne laiffe pas de vous écrire tous les 
jours. 

Depuis que j'ai écrit ma Lettre, j'en 
ai requ avant le jour une de Lepta qui 
me mande de Capoue que Pompée a 
fait voile le quinze, & que Céfar fera 
à Capoue le vingt-fix de ce mois. 


55-05 
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REMARQUES 
.SUR LA XIV. LETTRE. 


Y. . Pedius. ] L'un des Lieutenans de C£- 


ar. 

2. Cn. Cárbon. ] Il fut né en Sicile par l'or- 
dre de Pompée. . 

3. M. Brutus. ] Le pere du fameux Brutus 
qui fut depuis le chef de la conjuration contre 
Céfar ; Pompée avoit fait tuer le pere après 
qu'il lui eut rendu Modene. 

4. Que ceux qu'il rappelleroit avoient été 
condamnés à l'éxil par une affeclation de [évé- 
vité contraire aux anciennes loix. ] Le Texte 
eft ici fort cocis, s'il n'eft pas méme corrom- 
pu. On nelaiffe pas d'entrevoir ce que vouloit 
dire Céfar. Il avoit deflein de rappeler ceux 

ui avoient été bannis fous le troifiéme Con- 
fala: de Pompée, qui avoit alors fait pafler 
une Loi qui condamnoit à un éxil perpétuel 
ceux qui (-roient convaincus de Brigue. Quand 
Céfar dit que les Loix précedentes ne condam- 
noient pas à l'éxil ceux qui étoient convain- 
cus de Brigue, cela ne doit s'entendre que 
d'un éxil perpétuel ; car plufieurs années au- 
paravant Ciceron en avoit pue une qui les 
condamnoit à un éxil de dix ans. Il En vrai 
qu'on a lieu de juger par les recherches que fit 
Pompée, que la Loi de Ciceron n'avoit pas 
été exécutée à la rer à 


f. Qu'il s'étoit ferui de voies de fait pour 


SUR L'A XIV. LETTRE. 33 
faire bannir Milon.) La place publique étoit 
nleine de foldats lorfque Ciceron plaida pour 
lui, comme nous l'avons déja dit. Céfar en 


— fait un crime à Pompée ; quoique d'ailleurs 


Tu d 


M, wm 


TITI E 


il ne s'intérefsát nullement pour Milon , qu'il 

APP point lorfqu'il fut le maitre des af- 

t es. | 
- 6. Mais on ne peut gueres compter fur ce 
que dit un bomme fi obfcur. | Il y a dans le 
Texte, fed quis, ulli gon dicat ; à la lettre, 
c'eft un homme qui ne dos: pas dire qui il 


ef?. Ciceron parlant ailleurs d'un homme auffi 
obfcur que ce Bebius dont il parle ici, dit, cuj 
. tamen dixi ...0ro te quis tu es. 


Epift. 16. Lib. 7. Fam. 
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BUUUULARECUUUAERUE RE 
# EPISTOLA XV. 
CICERO ATTICO SAL 


Um dediflem ad te litteras , at 
ftires Ce [arem Capse v 11 Ka- 
Jend. fore , allate mibi Capsa fant - 
littere enim in Albano apsd Carie- 
nemx Kalend. fore. Esm cam videre: 
 Arpinam pergam. Si mibi veniam, 
quam peto , Rllerit utar ilius condi- 
tione : Sin minas,impetrabo aliquid. 
à me ipfo. Ille, ut ad me fcripferit, 
legiones féngulas -pofuit Brundifá y 
"Tarenti , Siponti. Claudere mibi 
videtur maritimos exitus : € ta- 
men ipfe Graeciam [bellare potias, 
quam Hifpanias. Sed bec longiss 
abfunt. Me nunc €: congre[fus bujas 
f'imulat 5 (is vero adef ) € pri- 
mas ejus atliones borreo. Volet 
enim credo S-C. facere: volet As 
qurum decretum »rapiemur , att ab-. 
fentes vexabimur : velut Confules 
LETTRE 
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SRERENNERMERMERMER 
LETTRE XV. 


Epuis que je vous ai mandé que 
Dé eroit le vingt-fix à Ca- 
poue, on m'a écrit de cette ville qu’il 
coucheroit le 28. à Albe chez Curion. 
Dés que je l'aurai và, je m'en iraià Ar- 
pinum. S'il me laiffe la liberté que je 
Jui demande , jaccepterai ce parti, ( - 
non, je faurai bien prendre le mien. 
Il m'écrit qu'il a laiffé trois Légions; 
l'une à Brindes, l'autre à Tarente , & 
l'autre à Siponte; c'eft apparemment 

our empécher qu'on ne (Sete de l'Ita- 

ie; du refte, je croi qu'il penfe plû- 
tôt à pañler en Grece qu’à aller en 
Efpagne *. Mais cela eft encore loin; - 

" ce qui m'inquiéte à préfent c'eft notre : 
 entrevüe, car j'y touche déja, & les 
affaires qu'il propofera dés qu'il fera 
à Rome. Il voudra fans doute avoir 
un Decret du Sénat & une décifion des 
Augures?; il exigera de moi que je 
le fuive à Rome; & fi je le refufe , il 

. s’en vengera fur mes biens. Il fera dé 
* clarer qu'un Préteur peut préfider à l'é- 


Jome IV. 


v. EF wv 


a. 


"* Mes: 


338 Liser IX. Epist. XV.' 
get Prator , vel Diffaiorem dicat: 
quoram neutrum jus cf. Sed; fs Sada 
potuit efficere ab Interrege ut. Dic. 
zator diceretur , cur hic mon pellit 


nibil expedio , nift st aut ab boc , . 


| Samqnam Q. Mucius , ant ab illo, 
zamquam L. Scipio. . 


Cam tu bec leges ego jum fer- 


pa[fe convenero mira, wurrspop; Ne — 
ad quidem nofirum proprium. Erat. : 


enim fpes propinqui reditus 5 erat 
bominum querela. Nuncexire cupi- 
mui ; qua fpe reditus mibi quidem 
numaqsam in mentem venit. N on mo- 
do autem nulla querela eff municipa- 
lium bominum , ac rufficorum , fed 
contra metuunt ut crudelem , iratum. 
Nec tamen mibi quidquam eff mife- 
74i quam remanflJe ; nec optatin 
quam evolare , non tam ad belli, 
quam ad fuere focietatem. Sed ts 


omnia confilia differebas in id tem 


a Perfer, gravius. v. Not. 
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le&ion des Confuls ou à celle d'un Dic- 
tateur , quoique l'un & l'autre foit éga- 
lement contre les loix. Mais, puifque 


- Sylla s'eft bien fait nommer Dictateur 


endant un Interregne , pourquoi Cé- 
far ne le fera-t'il pas? Je ne fai que 
diré de tout cela, fi-non que je cours 
rique d’être traité ou par celui-ci 
comme Scevola, ou par Pompée com- 
me L. Scipion. ? 


. Quand vous recevrez cette Lettre 
eut-étre que jaurai déja và Céfar. Il 
aut, me direz-vous , s'armer de conf- 


tance, vous avez foücenu de plus gran- 


pO WM 20.3 


i" 


qu. yuneonr 


Nm» 


"4 


des épreuves *; non, mon éxil n'en 
étoit pas une fi grande. L'efperance d'un 
prompt retour , les plaintes & les mur- 
mures de tous les bons Citoyens, pou- 
voient me confoler ; mais à preíent 
je fuis obligé de me bannir, & je ne 
vois pas que nous puiffions efperer de 


revenir jamais. Bien loin que les villes 


de l'Italie & les gens de la campagne 
plaignent Pompée, ils le regardent au 
contraire comme un homme cruel dont 
ils doivent craindre le reffentiment. 
Cependant je fuis inconfolable d'étre 
demeuré, & je ne fouhaite rien tant 
que de l'aller joindre , moins pour com- 
P ij 


-— 
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pss , cum fciremus., que Brandifii 


ata effent. Scimus nempe : beremis 
nibilo minus. — — 004 


V'ix enim [pero mibi bunc veniam 
daturum , etfi multa affero jufa ad 
smpetrandum. Sed tibi omnem ilias 
meumque fermonem , omnibus verbis 


. expre[fum ; flatim mittam. Tn nsnc 


omni amore enitere , sut mos cura tg 
€ prudentia juves , ita fubito ac- 


enrrit ut ne T. Rebilum quidem ,at 
 conflitueram , pollim videre. Omnia 
 nobis imparatis agenda. Sed tamen, 


— à qa LL avos . t£ ait ile, 


À'AAa, d X d'dipar vareDxcemu; 


quidquid egero continuo (cies , May 
data Cefaris ad Confules & ad 


Pompeium , que rogas , nulla ba- 


beo que Egypta attulit , ila è via 
mifi ad te ante : é quibus mandats 


. .4 Alia quidem ipfe, alia vel Deus fugge- 
Itt, 


"4 


* a9 
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battre que pour fuir avec lui, Vous at- 
tendiez pour me déterminer , que nous 
fuffions ce qui fe feroit paffé à Brin. 
des; nous le favons, & nous ne fom- 
mes pas moins incertains qu'aupara- 
vant. 


Il n’y a gueres d'apparence que Cé- 
far veuille me permettre de ne me mé- 
ler d'aucune affaire , quoique j'aie bien 
des raifons à lui alleguer; mais je 
vous rendrai compte mot pour mot de 
notre converfation dés que je’ l'aurai 
và. C'eft maintenant que j'ai befoin 
plus que jamais des confeils d'un ami 
aufli zélé & aufli prudent que vous. 
Céfar vient fi vite, que je ne pourrai 
pas méme voir T. Rebilus * avant fon 
arrivée. Je n'ai pas le tems de me re— 
connoitre ; mais, comme diwMentor à 
Telemaque, ma raiíon & les Dieux 
m'infpireront dans ce moment. De 
quelque maniere que je m'en tire, 
vous le faurez auffi-tót. Je n'ai point 
vü ces propofltions que Céfar a fait 
faire à Pompée & aux Confuls ; mais, 
avant que d'arriver ici, je vous ai en- 
voyé un mémoire qu'Egypta m'avoit 
apporté, par où l'on peut voir ce que 

P iij 
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542 Lips IX. Eprsm. XV. —— 
puto intelligi pojfe. Philippus Nea: 
poli ef , Lentulus Puteolis. De De- 
mitio at facis fcifcitaré ubi fit ,quid 
cogitet. — o 
Quod fcribis afperius me , quam 
mei patiantur mores , de Dionyfo 
[cribfiffe , vide quam fim antiquo- 
ram bominum. T'e medius fidis banc 
| vem gravis! putavi laturum . effe 
. quam me. Nam preterquam quod. 
ge moveri arbitror oportere injuria , 
que mibi à quoquam fatta fft ypre- 
terea , te ipfum quodam modo bic 
violavit , cum in me tam improbus 
fuit? fed tu id quanti effimes tuum 
judicium ef. Nec tamen in boc tibi 
quidquam oneris impono. Ego autem 
ilum male [anum femper putavi y 
gunc etiam impurum € [celeratum 
püto : nec tamen mibi inimiciorem, 
quam fibi Philargyro bene curaflis | 
certe cauflam babuifli &- veram € 
bonam s relitium effe me potins, 
- quam reliquiffe.. 


E 
sn m . 5 anam m 00. 
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c'étoit que ces propofitions. Philippus 
eft à Naples & Lentulus à Pouzzoles. 
Informez-vous toujours , je vous prie, 
où eft Domitius , & à quoi il eft réfolu. 


Quant à ce que vous me dites, que 
je vous ai écrit fur Dionyfius d'une ma- 
niere trop dure, & qui n'eft point de 
mon caractere ; voyez combien je fuis 
du vieux tems? j'ai crü , en vérité, que 
vous prendriez cette affaire plus vive- 
ment que moi. Il me fembloit que 
vous deviez être fenfible à toutes les 
injurés que je reçois, de quelque part 

u'elles me viennent; & je trouvois 
'ailleurs que la maniere indigne dont 


. Dionyfius en a ufé à mon égard , re- 


tomboit en quelque maniere fur vous; 


. mais c'eft à vous à en juger, & je ne 


CE, Lt Des until 


prétens point vous obliger à entrer 
dans mon reffentiment. Én mon par- 
ticulier, j'avois toujours connu Dio- 
nyíius pour un homme fans jugement, 
maintenant j'ajoüte fans honneur & 
fans probité ; mais il s'eft fait plus de 
tort qu'il ne m'en a voulu faire. Vous 
avez fort bien répondu à Philargyrus ; 
& il eft vrai en effet, que c'eft lui qui 
m'a quitté , & non pas moi qui l'ai ren- 
voyé. | 
P iiij 
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Cmm dediffem jam litteras JH. 
D. 11x. Kalend. quos cum IM atio 

pueri , € T rebatio miferam., ep 
tolam mibi attulerunt boc exemplo. 


H^ 





REMARQUES. 
‘SUR LA XV. LETTRE 


- W E crois quil penfe plétôt ápaffev eis Grece ; 
] qu'à aller ea M ne. ] En effet; le def- 
-:{ein de Céfar avoit été d'abord de fuivre Pom- 
: péeen Grece, & de le combattre avant qu'il eur 
| pü raffembler toutes fes forces. Mais , comme 
1l ne fe trouva point de vaiffeaux dans les ports 
de l'Italie; il aima mieux aller en Efpagne, 
où les Lieutenans de Pompée avoient une ar- 
mée confidérable avec laquelle ils auroient pü 
pafler dans les Gaules , & de-là en Italie. 
Lib. x. de bell. crv. 

2. Il voudra fans doute avoir wm Decret 
du Sénat & une décifion des Augures. ] Qui 
déclarent qu'un Préteur peut préfider à lé- 
le&ion des Confuls. Cette éleétion ne pou- 
voit fe faire fans y appeler les Augures, | 
comme nous l'avons déja ‘dit ailleurs.  : 
3. Scevola-&* L. Scipion..] Qui furent pro- | 
fcrits , l'un par Marius & l'autre par Sylla. 

4. Il faut s’armer de conflance , vous avez 

Joutenu de plus grandes épreuves. | C'eft le | 
fens d'un vers d'Homere dont Ciceron ne met | 
ici que deux mots. | 
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. Ma Lettre du vingt-cinq étoit déja 
partie, lorfque j'en ai reçû une de 
Trebatius & de Matius par les gens 
que j'ai envoyés avec ce dernier‘. En 
volci la copie. 





aérAaÓ; dW xpcJi», Àj) xvrTRQpb GAS aT 
éraus. Odiff, 2. I 

f. T. Rebilus. ] Céfar l'avoit chargé vers 
. ce tems- la de faire faire des propofitions 
de paix à Pompée par Libon. 

6. Par les gens que j'avois envoyés avec ce 
dernier. ] Il y a dans le texte : quos cum Ma- 
tio pueri dT Trebatio miferam. Comme Cice- 
ron n'avoit point vû Trébatius, quelques Cri- 
tiques ont voulu retrancher le cym ; mais cela 
n'eft point néceflaire. Marius après avoir vü 
Ciceron, étoit allé rejoindre Trebatius; & 
Ciceron avoit envoyé avec le premier, quel- 
ques-uns de fes gens pour lui rapporter des 
. nouvelles de l'un &de l'autre. 





346 Est. Mar. er Tags. A» Circo - 
"MATIUS ET TREBATIUS 


Cicero nt Ix». S, D. 


C Um Capsa exiffemws , in 
WV auitinere/ audiimus Pompeium 
Brandifo a.d. xv1 Kalend. April 
cum omnibus copiis , quas babuerit, 
gprefeHiam e[fe: Ce [arem poftero di 
in oppidem .introille 3 concionatum 
elfe » inde Romam contendiffe 5 vel. 

ante Kalend. effe ad urbem ; € 


pañcos dies ibi commorari , deindt 


— A ns nm LL -a-- 


in Hifpanias proficifci. Nobis non | 


alienum vifum ef, quoniam de ad. 
ventu Cæfaris pro certo babebamus , 
pueros. ad te remittere , ut id 1m 
quamprimum [cires. Mandata tua 
nobis cure funt, eaque ,ut tempns 
poffularit , agemus. T'rebatius Sce- 
vola facit nt antecedat. 


Epiffola confcripta , nuntiatum 


| Lir. De Mar. ET DE TazE, a Cic. 147 
Cho cbobobob cSobobd6Sot 
LETTRE | 


DE MATIUS ET DE TREBATIUS 
A CICERON. 


Omme nous fortions de Capoue, 
Qo: avons appris que Pompée 
avoit fait voile le dix-feptiéme de Mars 
avec toutés les troupes qui étoient dans 
Brindes; que Céfar y étant entré le 
lendemain , avoit harangué le Peuple; 
& qu'il étoit parti auffi-tót aprés pour 
Rome, où il veut être avant.le pre- 
mier d'Avril, qu'il n'y demeurera que 
quelques jours , & qu'il partira enfuite 
pour l'Efpagne. Comme ces nouvelles 
fon: trés-füres, & que nous avons crü 

e vous feriez bien-aife d’être averti 
de l'arrivée de Céfar, nous vous avons 
renvoyé vos gens exprès. Nous penfe- 
rORS à ce que vous nous avez recom- 
mandé*, & nous agirons pour cela 
dés que nous en trouverons l'occafion. 
Trebatius Scevola * prend les devants. 

Nous venons d'apprendre que Céfar 


P vj 
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eff nobis , Cefarem a. d. viu 
. ^ Kalend. April. Beneventi man/s- 
ram, 4. d. vii Caps ,.4. d. VI 
Sinuefle. Hoc pro certo putamäs. 


REMARQUES 
.SUR LA LETTRE DE MATIUS 
ET DE TAEBATIUS- 


1. N Ons penférens à ce que vous nons avez 

recommandé. ].De parler à Céfar, áfin 

qu'il difpensát Ciceron de fe trouver au Sénar, 
Epift. 17. 


555$555££5£5£855 
EPISTOLA XVI. 
€ICERO ATTICO SAL. 


C Um quod fcriberem ad te nibil 
haberem , tamenne quem dm 
intermitterem bas dedi litteras. 4. 
D. viKal. Cefarem Sinuefe man. 
ferum nantiäbant, Ab co mibi ditte- 


DE Marius ET DE TREBATIUS. 349 
fera le vingt-cinq à Benevent , le vingt- 
fix à Capoue, & le vingt-fept à Si- 
nuefle 5 ; vous pouvez compter là- 


deffus. 





2. Trebatius Scevola. | On lui avoit don- 
né ce furnom , à caufe de la grande connoif- 
fance qu'il avoit du droit, dans laquelle les 
deux Mutius furnommés Scevola E^ grand 
Pontife & l'Augure , avoient excellé. Le fur- 

nom ordinaire de Trebatius étoit Te/a. 
| 5. Sinueffe. ] Sur la côte de‘la Campanie, 


$8$5655556£65545 
LETTRE XVL. 


E ne vous écris aujourd’hui que 
arce que je ne veux pas être un 
feu jour fans vous écrire. On mande. 
ici que Céfar couchera le 2 7. à Sinueffe. 
ai reçû le 26. une de fes Lettres, où 
1] me marque encore & d'une maniere 
plus forte, qu’il a befoin de tout ce 


R sui A à du à” 


350 2 
E» reddite [unt a. d. vit Kal. qui. 


Bus jam opes meas , non, saper 

vibus litteris , opem , ex[petTatz. Cum 

ejus clementiam Corfinienfem illam. 

|o per litteras collaudavifem , refcri- 
pfit boc exemplo. 


REMARQUE 
SUR LA XVI. LETTRE 





1X. Ó U il me marque encore, & d'une maniere 
plus forte , qu'il a befoin de tout ce qui 


dépend de moi. ] Dans une autre Lettre Ce. 
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CAESAR IMP. CICERONI 


IMPERATORI. S. D. 


R Elle asguraris deme, ( bens 
enim tibi cognitus fum ) nibil 
à me abefe longius crudelitate. At. 
que ego cum ex ipfa re magnam «a- 


d 


SUR LA XVI. LETTRE. 3$i 
qui dépend de moi:. Sur ce que je 
louois dans ma Lettre, la modération 

uil a fait paroitre dans l'affaire 
e Corfinium, voici ce qu'il me ré- - 


pond. 





far avoit dit ope , & il dit dans celle-ci opibus y 

- ce qui eft dans le fond la méme chofe ; mais 
comme opes au plurier fignifie auffi les biens, 
Ciceron joue fur cette double fignification , & 
fait entendre à Atticus que Céfar ne lui 
demande plus fon credit , mais fon bien. Il 
n'étoit pas poffible de conferver cette équivo- 
que dans la traduction. 


LP 


| Brengeehzocetzocehqe et qo 
LETTRE 


DE CESAR A CICERON. 
Ous jugez fort bien de moi (auff 
.W vous me connoiflez depuis long- 
tems ) rien n'éft moins de mon carac-. 
tere que ce qui reffent la cruauté. J'a- 
gis ainfi par inclination, & j'en fuis 
trop bien récompeníé, puifque vous 





“ça EPisT. Cæs. An Cicer. 
pio voluptatem : tum meum fattum 
probari ab te triumpho gaudio : ne- 
que illud me movet , quod ii , qui à 
me dimifft funt , difceffiffe dicuntur , 
at mibi rurfus bellum inferrent : 
nibil enim malo quam € me mei f 
milem e[fe , & illos fui. Tu velim 
mihi ad urbem preflo ffs » ut tuis 
confiliis , atque opibus , ut confuevi, 
in omnibus rebus utar. Dolabella tuo 
nibil [cito mibi effe jucundius. 
Hanc adeo babebo gratiam illi; 
neque enim aviter facere poterit , 
zanta ejus bumanitas ,is fenfus , ea 
in me efl benivolentia. 
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Rebatium v Kal. quo die has 
litteras dedi , exfpetlabanm. 
Ex ejus nuntio , Matiique litteris 
meditabor , quo modo cum illo lo- 
quar. O tempus mi[erum! nec de- 


Lrirr. pe Cesar A CicrRON. 555^ 
approuvez ma conduite. ds ne me re- 
pens point de ce que j'ai fait, quoique 
j'apprenne que ceux à qui j'ai donné la 
vie & la liberté font déja allés rejoindre 
mes ennemis. Comme je n'ai point en- 
vie de me démentir, je fuis bien.aife 
auffi qu'ils ne fe démentent point. Je 
vous prie de vous rendre à Rome, afin 
que je puiffe, à mon ordinaire , profi- 
ter de vos avis, & faire ufage de tout 
ce qui dépend de vous. Perfonne ne 
m'eft plus cher que Dolabella votre 
gendre, je compte de lui avoir cette 
obligation. Il ne peut pas manquer de 
me fervir auprès de vous , lui qui eft fi 
obligeant , fi bon ami, & en particu- 
lier fi plein d'affe&ion pour moi. 


vede dedede dede dede dede de dede 4e dede edet 


LETTRE XVII. 


Rebatius doit arriver ici aujour- 
d'hui vingt-huit. Selon ce qu'il me 
' dira, & ce que me mandera Matius, 
je verrai de quelle maniere je dois par- 
ler à Céfar. Quelle trifte fituation! Je 
ne doute point qu'il ne me prefle fort 
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bito quin à me contendat , ad urbem 
veniam. Senatum enim Kalend. 
velle fe frequentem ade[fe , etiam. 
Formiis proftribi juftt. Ergo ei ne- 
gandum eff? fed quid preripi ? fa 
tim adte perfcribam omnia. Ex il. 
lius fermone flatuam Arpinamne . 
mibi eundum fit , anquo alio. Pole 
Ciceroni meo togam param dare. 
. Jfüim pato. Tu, quefo ,cogita quid 
deinde. Nam me bebetem moleflie 
reddidersnt, ^ — 007 


«4 Cario velim [cire ecquid ad 
te fcriptum fit de Tirone. Ad me 
enim ipfe T'iro ita fcripftt , at ve- : 
rear quid agat. Qui autem veniunt 
inde id modo muntiant. Same in. 
magnis curis etiam bec me foffici- 
tat, In bac enim fortuna. perutilis 


ejus Gr opera € fidelitas effet. 


Se 
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de venir à Rome, car il a fait publier 
à Formies qu'il fouhaitoit que le Sénat 
füt fort nombreux le premier d'Avril. ; 
I] faut donc le refufer? Mais pourquoi 
me tourmenter avant le tems? Auffi- 
tôt aprés mon entrevüe, je vous en 
manderai le détail felon ce: qu'il me 
dira, je verrai fi je dois aller à Arpi-- 
num, ou dans quelqu'autre endroit. Je 
penfe à faire prendre la robe virile à 
mon fils, & Arpinum me convient fort 
pour cela; penfez un peu à ce que je 
dois faire enfuite, car le chagrin m'a 


‘entierement émouffé l'efprit. 
. Je voudrois bien favoir fi Curius ne 


vous a rien mande de Tiron. Tiron 
lui-méme m'écrit d'une maniere qui 
me fait appréhender que fa fanté ne 


- foit pas bien rétablie. Ceux qui vien- 


nent de Patres n'ont pü m'en rien dire 
d'affüré *. C'eft pour moi un trés-grand. 
furcroit de chagrin ; car dans l’état où 
font mes affaires, j'aurois fort befoin 
d'un homme fi entendu & fi fidele. 


LE 





dh» 
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REMARQUE ^ 
SUR LA XVIL LETTRE. 


I. Eux qui viennent de Patres wont pd 
C m'en vien dire d'afséré ] Le texte eft ici 
Amparfait; & il y a dans les Manufcrits, des 
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Trumque ex tuo confie. 

Nam € oratio fuit ea me- 
fira , ut bene. potius ille. de nobi 
exiflimaret , quam eratias ageret; 
€ in eo manfimus , ne ad urben. 
Illa fefel'erunt , facilem quod puta. 
ramus. Nibil vidi minus. Dam. 
nari fe moffro judicio , tardiorei 
fore reliquos , ff nos non venerimus, 
dicere. Ego, difimilem illorum eft. 
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leçons fort differentes qui n'ont pas fourni 


aux Critiques de fort grandes lumieres. Græ- 


vius croit que Ciceron avoit écrit qui autem 
veniunt inde modo , nuntiant fere [auum ; mais 
il n'a pas trouvé cette conjecture aflez füre 
pour la mettre dans fon texte. Je me fuis 
contenté d'exprimer en général le fens au- 

uel ce qui précede & ce qui fuit, me con- : 


uifoit. 


«9 


— - 


LETTRE XVIIL 


' Ai obfervé les deux chofes que vous 
jJ m'aviez recommandées ; j'ai parlé à 
Céfar d'une maniere plus propre à m'en 
faire eftimer qu'à m'attirer des remer-, 
cimens, & je lui ai refufé conftamment 
d'aller à Rome. Mais j'avois eu grand 
tort de croire qu'il recevroit bien mes 
excufes , il ne pouvoit les recevoir plus 
mal. M'abfenter, dit-il, c'eft le con- 
damner hautement, & donner lieu à 
plüfieurs autres perfonnes de fuivre 


mon exemple ; je lui ai dit là-deffus, 
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caufflam. Cum multas veni igitur, 
€ age de pace. Meone , inquam, 
arbitratu ? an tibi , inquit , ego 


prefcribam? fic, inquam , agam , 


Senatui non placere in Hifhpanias 
iri , nec exercitusin Greciam tranf. 
portari s multaque , inquam , de 
Cn«o deplorabo. Tum ile , ego 
vero ifla dici nolo. Ita putabam , 
inquam : fed ego eo molo adeffe, 
quod aut fic mibi dicendum ef, 
multaque que nullo modo po[fem fr- 
lere , fi adeffem , aut non venien- 
dum. Sunma fuit , ut ille quaft exi- 
tum querens , ut deliberarem. Non 
fuit negandum. Ita difceffmus. 
Credo igitur bunc me mon amare. 
At ego me amavi : quod mibi 
jam pridem ufu non venit. 


| 
: 
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qu'ils n’avoient pas les mêmes raifons 
que moi. Enfin après bien des chofes 
de part & d'autre , il m'a propofé de ve- 
nir à Rome pour travailler à un accom- 
modement. Mais, lui ai-je dit, pour- 
rai-je parler avec liberté? Croyez-vous 
donc, m'a-til répondu, que je pré- 
tende vous di&er ce que vous direz 2 
Hé bien, ai-je repris, je tâcherai de 
perfuader au Sénat qu'il ne faut point 
porter la guerre en Efpagne, ni faire” 
pafler des troupes en Grece, & j'ajoü- 
terài beaucoup d'autres chofes fur le 
trifte état où eft réduit Pompée. Je ne 
veux peint , m'a-t'il dit, qu'on parle de 
la forte. Je m'en étois bien douté, 
lui ai-je répondu, auíh eft-ce pour 
cela que je ne veux point aller à Ro- 
me, car je ne pourrois pas me difpen- 
fer de m'expliquer aint, & de dire 
plufieurs autres chofes qui ne vous pa- 
roient'bas davantage. Enfin pour fe ti- 
fer d'affaire par quelque endroit, il 
s'eft réduit à me prier d'y penfer en- 
core; cela ne pouvoit pas fe refufer; 
je le lui ai donc promis, & nous 
nous fommes féparés là-deffus. Je fuis 
perfuadé qu'il eft fort mécontent ; mais 
en récompenfe , je fuis fort content de 


Jf/'^^Vtteatltihb : v vvpee) «c6 [por1 
quid , quod Servii filius ? qu 
inii? quot in bis caffris f 
quibus Pompeius circumfide. 
fex legiones. Multum vigila 
det : mullum video finem 

AN'unc certe promenda tibi [a 
filia. Hoc fuerat extremum. 
tamen b xgTax Aus illius eff o. 
quam pane przterii y ft fibi ce 
noffris uti non liceret , ufurum 
rum po[[et , ad omniaque eff. 


cenfuram. 
«4 


a Mortuorum turba. v. Not. 9, Er 
h. L. b Claufula. 


Vidifli ioitur virum. ut fevit 


* 
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moi , ce qui ne m'étoit point arrivé de- 
puis long- tems. 


Au refte , grands Dieux! quels gens 
il a avec lui, l'étrange alf mblage ! 
on y voit entre autres Eros l'affran- 
chi de Celer:. Que ne doit- on pas 
craindre de tant de méchans Citoyens 
ainfi réunis ? N'eft-ce pas une chofe 
indigne que l'on voye parmi eux le fils 
de Servius & de Tidnius? Mais il y 
en avoit bien d'autres dans le camp de- 
vant Brindes ; dés-lors Céfar avoit fix 
Légions : on ne peut être ni plus aétif, 
ni plus entreprenant. Je n'ai plus au- 
cune efperance , & il eft tems que vous 
me déterminiez ; nous n'attendions 
pour cela que le fuccés de mon entre- 
vüe avec Céfar. Mais voici fes dernie- 
res paroles que j'ai penfé oublier, & 
qui m'ont fait plus de peine que tout 
le refte. Si vous ne voulez pas, m'a- - 


.t'il dit, que je me ferve de vos con- 


feils, je ferai obligé d'en prendre 
d’autres, & d'en venir peut-être à de 
ficheufes extrémités. 

Vous l'avez donc vû, me difiez-vous 
dans une de vos Lettres, & vous avez 


gémi? oui fans doute. Et après cela? 


: il eft allé à Pedum * & moi à Arpi- 


Tome IV. Q. 


| To 
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sum. Inde cxfpetlo quidem * Xake. 
yebcáas illam tuam. T's. ( malum): 
inquies , atium ne agas. Etiam il. 
um ipfam , quem fequimur , malta 
|o fiftllerant. Sed ego tuas litteras ex-* 
| Reëlo. Nibil eff enim jam , at an. 
tea, videamus boc quorfum evadat. 
. Extrémark fuit dé congref[n moffre : 
guo quidem non dubito quin iffum 
offenderim. eo maturius agendum cf. 
Amabo te epiflelam , € 5 am. - 
n. Valde tuas litteras nunc ex: | 


5 


fpeëto. 








M a Garrientem fup. hirundinem. 
b Quz fit viri Reip. periti, 


- 


REMARQUES : 
SUR LA XVIII LETTRE. 


1. E Ros PAffranchi de Celer. ] C'eft celui 
= dont nous avons parlé fur la troifiéme 
Lettre du fixiéme Livre. Celer , c'eft Q. Pi: 
lius Celer frere ou coufin de la femme d’At. 
ticus. (7 | 
2. Pedum. ) Ville du Latiuni entre Tibur ff 
Prenefte , & Tufculum,  : É 
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num, ou fuivant- votre avis, j'atten- 
drai les hirondelles. Si vous n'étes pas 
parti plütót , me direz-vous , il ne dut 
plus y penfer ; c'eft une affaire faite, & 
c'eft-là le mal*; mais celui que je vais’ 
fuivre a fait bien d'augres fautes. J'at- 
tens votre décifion ; il ne s'agit plus de 
voir comment les affaires tourneront ; 
il n'y avoit que cette entrevüe qui nous 
arrétàt , & je ne doute point que Céfar 
ne foit fort fáché contre moi; ainfi je 

. dois prendre au plütót mon parti. Je 

vous demande donc une Lettre , mais 

. bien raifonnée ; jamais je n'en attendis 
| avec plus d'impatience. 








3. C'eff une chofe faite » cef là le mal. ] 
Nous voyons dans le livre .de l'amitié que 
; fum agere &oit une expreffion paffée en pre- 
i verbe qui fignifioit fe tourmenter inutilement 
' fur une chofeà laquelle il n'y a plus de reme-: 

de; & cela paroit aufli par cet endroit de la 
uattiéme Lettre de ce Livre, fed alta ne aga- 
5 us, reliqua paremus ; laiffons là le paff£ & 
_penfons à l'avenir. Nous difons de même: 
5 «eff nne affaire faite, c'elt-à-dire , à laquelle 
À x1n'ya point de remede. C'eft à ce fens qu'a 
"^ xapport le malum qui eft ici en parenthele, 
X ans le texte, & qui fignifie &* ceff-l le ma, 
* Gomme dans la vingriéme Lettre du cinquié- 
| Q ij 
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me Livre : Qui ( malum ) ifli et 2 fe ? 
Qu'cft ce que cette ville de Pindeniile ( que 
vous avez prife) & c'cft là le mal qu'elle foit 
fi peu connue. Ciceron dit ici , é eeff Le mal 
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Go meo Ciceroni, quoniam Ro- 
EH ma carcmus , Arpini potiffr- 
zum togam puram dedi , idque mu- 
 üicipibus noffris fuit gratum. Etf 
emnes , Gr illos , € qua iter feci, 
mofios afflitlofque vidi : tam triffis 
€ tam atrox ef} à ayaDopnais bujus 
ingentis mali. JDelettus babentur: 
in hiberna deducuntur. Ea, que 
etiam cum à bonis viris , cum juffo 
in bello , cum medefle fiunt , tamen | 
ipfa per fe molefla fant , quam cen- 
fes acerba nunc elle, cum à perdi- 


.4& ConípeXus. 


sur LA XVIIL LETTRE. 36f 
que ce foit une chole faite , &* qu'il wy ait plus 
de remede. Ce n'eit pas qu'il ne püt toujours 
aller trouver Pompée ; mais il fentoit bierr 
qu'on ne lui en fauroit aucun gré, & qu'il 
avoit manqué le moment où éela auroit pà 
lui faire honneur. — . 


OE EE 
LETTRE XIX. 


J Ai érû que n'allant point à Rome, 
je devois choifir Arpinum préfera- 
blement à tout autre endroit, pour 
donner la robe virile à mon fils, & 
. cela a fait beaucoup de plaifir à mes 

compatriotes ; quoique dans cette ville 
& dans toutes les autres où j'ai palfé, 
la trifteffe & la confternation foient gé- 
nérales ; auffi n'eft-il point de (pe&acle 

lus horrible que l'image des maux pre- 
ens, On leve de tous côtés des trou- 
pes que l'on met en quartier d'hiver. 
Si ces levées , lors méme qu'elles fe font 
avec modération, & pour une guerre 
jufte & néceffaire , ne laiffent pas d’ê- 
tre à charge, que doit-ce être mainte- 


Qi 
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. ds im civili nefario bello petuloutif- 
2 | fme fiant. 22 LAS 
j juve antem putes ,quemaaam bo- - 
ninem in: Iialia turpem. effe, ui | 
- binc abfit. Vidi ipfe Formiis ssi 
verfos : neque mebercale umquam | 
- bemines putavi5 Cr noram onmes; | 
fed .mumaqaam. snp. loco: videram. 
| Pergamss igitar quo placet , € mo- 
fra omnis relinquamus» Preficifte- 
* mar ad eum , (ui gratior noffer ad. 
ventus erit , quam ff una fniflemas, 
Tam enim eramus in Maxima fpe; 
nunc ,ego quidem, in nulla : nec pra | 
ter me quifquam Italia ceffe , mifi 
qui bunc inimicum fibi putaret. Net 
mehercule hoc facio Reip. caufla, 
quam funditus deletain puto : fed 
ne quis me putet ingratum in eum, 
qui me levavit iis incommodis qui. 
bus idem affecerat , € ffmul quod ea . 
que funt , aut que certe futura | 

fent , videre nen poffum. 

' Etiam equidem S C. fatla que. 
. dam jam puto 5 uiinam in V olcati 
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nant qu'elles fe font avec violence , & 
pour une guerre fi funefte? - 

" Vous pouvez compter qu'il n'y a 
pas en Italie un feul homme déerié qui 
ne foit avec Céfar. Je les ai tous vûs. 
à Formies; & quoique je les connuffe 
déja pour ce qu'ils font, je l'ai feni 
encore mieux en les voyant aiufi raí- 
femblés. Partons donc, abandonnons 
tous nos biens; & allons trouver Pom- 
pée, qui m'en faura encore meilleur 
gré que fi je l'avois fuivi dés le com- 
mencement ; car alors nous avions de 
grandes efperances, & il ne nous en 
refte plus ; d'ailleurs tous les autres ne 
l'ont fuivi que parce qu'ils craignoient 
le reffentiment de Céfar. Je ne prens 
point ce parti par rapport à ce que je 

“dois à la République , je la crois perdue 
fans reffource ; mais pour ne point pa- 
roitre ingrat à l'égard d'un homme à 
qui, aprés tout, je n'ai d'autre obliga- 
tion que d'avoir réparé le mal qu'il 
m'avoit fait ; & auffi pour n'avoir point 
la douleur de voir ce que l'on fait, & 
cout ce qu'on va faire à Rome. 


Je crois qu'on aura déja fait quel. 
ques Decrets, pourvû du moins qu'on 
ait fuivi l'avis de Volcatius * ; apres 
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wes , amamtes patrie, mare infef- 
tum babebimus. Aliam rationem 
bujus belli gerendi nullam video. In 
«Egyptum nos abdimus. Exerciis 


pares effe non po[[umus. Pacis fides — 


nua efl. Sed bec fatis deplorata 
fe | 

Tu velim litteras Cepbalieni des 
de omnibus rebus atiis 5 denique 
etiam de fermonibus bominum » nif; 
plane obmutuerunt. Ego tuis confe 


US 
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tout, cela eft aflez égal; il n'y aura 
qu'un feul avis. Mais Servius fera le 
plus ardent ?, lui qui a envoyé fon fils 
à Brindes avec Ponuus Titianus , pour 
ôter à Pompée , ou là vie , ou du moins 
la liberté’. Encore pour Titianus +, 
c'eft la crainte qui l'a fait agir ; mais 
Servius ! laiffons-là ces mouvemens 
d'indignation , & prenons enfin notre 

arti......7. Puifque les Ports de la 
Mer Adriatique font fermés , je m'em- 
barquerai fur celle de Tofcane ; & fi je 
trouve trop de difficulté à Pouzzoles, 
j'irai à Crotone ou à Thurii 5. Nous 
allons donc, nous autres bons Ci- 
toyens, faire le métier de Pirates ?, 
c'eft la feule reffource qui nous refte. 
Pompée va fe cacher en Egypte, il n'a 
pas affez de troupes pour tenir contre 
Ceéfar , & on nous amufe par de fauffes 
efperances de paix ; mais c'eft affez dé- 
plorer nos malheurs. 


4 


Je vous prie de m'écrire par Cepha- 
lion tout ce qui fe pafle à Rome & 
tout ce que l'on y dit, mais peut-étre 

ue l'on n'ofe plus y rien dire. J'ai 
uivi fidelement vos avis, fur-tout en 
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vitatem. in congrefu noffro tensi , . 


quam debui c ad urbem ui non ae- 


TNT ER. WA. 


| 


"kederem perfeveuuevi: Q&od féperef, ^ 
feribe , quefo quam accuratifüne, 


«(jam enim extrema funt ) quid pla- 


ceat , quid cenfeas : etf. jam nalla - 


dubitatio ef. Tamen f£ quid , vel 


potius quidquid veniet in mentem , 


fcribas velim. 





REMARQUES 


"SUR LA XIX. LETTRE. 


1. y Osrvé ds moins que Pon [urve Pavis de 

Voleatins. ] C'étoit le plus ancien des 
"Confulaires , & il étoit d'un caractere fort 
- moderé. 

2. Servins fera le plus ardent. ] I1 y a dans 
le texte. sxjaffifimus , mais l'on fait que ce 
mot ne fignifie pas toujours /xjs//e. Quelque- 
fois c'eft la méme chofe que darus, rmamitis , 
«uff bien que /u74ss qui a encore plus fou- 
went cette derniere fignification , comme 
«quas fignific (ouvent favorable. Ciceron ju- 

coit fort mal de Servius Sulpitius qui peu 
etems. aprés fuivit Pompée en Grece. 

3. Luj qui a envoye fon fiis & Brisdes peur 
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parlant à Céfar avec la dignité qui me 
convenoit , & en lui refufant conftam- 
ment d'aller à Rome. Achevez de me 
conduire, puiíqu'il faut enfin que je me 
détermine ; quoiqu'il n'y ait Jos à hé- 
fiter. Mais s'il vous vient quelque chofe 
dans l'efprit, marquez-le moi, ou pl: 
tôt dites-moi tout ce qui vous viendra - 
dans l'efprit. 








ôter à Pompée ,ou La vie, ou du moins la li- 
bèrté. } Cela ne fignifie autre chofe , finon 
ue Servius Sulpitius avoit envoyé fon fils fer- 

vir dans l’armée de Céfar pendant qu'elle étoit 
devant Brindes. | 

4. Pontius Titianus. ] C'eft le fils de Titi- 
nius dont Ciceron a déja parlé; & qui s'ap- 
peloit ainfi ; parce qu'il avoit été adopté par 
Pontius. | 

f$. Prenons enfin notre parti.....]1Ily a 
ici une ligne fi corrompue qu'on n'en peut ti- 
rer aucun fensraifonnable , & Gravius a eu 
raifon de n'étre pas content de celui que quel- 
ques Commentateurs y ont voulu donner. Je 
me fuis déterminé d'autant plus aifément à 
pafler cette ligne , qu'elle n'eft. nullement 
néceffaàire pour lire ce qui précede & ce qui 
fuit. . | 

6. Thurii. ] C'eft la méme chofe que Sy- 
baris dans le Golphe de Tarente du côté du 
Midis on l'appeloit auffi Copie. 

7. Nous allons donc, nous autres bons Ci- 


Q vj 
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‘teyens, faire le métier de Pirates. ] Cicerort 
veut dire que la feule reffourée qui reftoit à 
' Pompéc , qui avoit beaucoup de vaifleauxr, 
Cétoit de croifer fur les côtes de l'Italie pour 
se AES uH n'y vint du blé, Voyez ce Ti 
a dit là-dcífus dans l'onziéme Lettre du hui- 
tiéme Livre , & dans l'onziémé & douziéme 
de ce Livre, | 
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 ERTIO Nonas cumin 
NE Zaterium fratris venif. | 

lnemeiB fem , accepi litteras , € 

Teu) paullum refpiravi : quod 
poff bas ruinas mibi non acciderat. 
Per enim magni æffimo tibi firmi- 
zudinem animi nofiri , © fatium 
noftrum probari. Sexto enim noffro 
quod fcribis probari , ita Leter , | 
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LETTRE I. 


qx |OMnr j'étois le troifiéme 
EL | d'Avril à la campagne chez 
C WI mon frere: , j'y reçûs votre 
#7) Lettre & je commengai un 
peu à refpirer , Ce qui ne m'étoit point 
arrivé depuis ces derniers troubles. Je 
compte pour beaucoup que vous foyez 
content du parti que j'ai pris, & de la 
fermeté que j'ai fait paroitre. Je fuis 
aufli ravi d'apprendre que Peduceus 
peníe comme vous ; & cela ne me fait 
pas moins de plaifir que fi c'étoit fon 








74419. oui jy 64492. ALAICUUITIUIZUMD 
ego , Sexte , quidnam ergo 
a Mn po, inquit ille, da 
3) GA 8186 LAN OL AMI » 
Aa. UÉYa péE as Ti, X) 6o. 
ei rue. 
ejus igitur mibi vivit autfor. 
fimilimus ejus filius eodem « 
me pondere , quo fuit ille : qi 
vere velim jubeas plurimun 
Tu tuum confilium etfinon 
ginquum tempus differs , ( ja 
illum emptum pacificatorem | 
fe puto , jam atlum aliquia 
confe[[u Senatorum » Senatu 
non puto ) tamen fufpenfum 


fenes . led eo minus . auod m 
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| fere méme, pour qui j'avois toute 
" Aeftime & la déference poflible. Il me 
. revient fouvent dans la mémoire que 
.. le cinquiéme de Décembre , jour a ja- 
. mais glorieux pour moi *, loríque je 

leconíultai, il me dit avec Homere, 
e ne mourrai point d'une mort obfcure? , 
mais je me frenalerai par quelque grande 
gition qui rendra mon nom immortel. Il 
me femble donc que je l'entens enco- 
fr: & les fentimens d’un fils fi digne 
F d'un tel pere, font pour moi du même 
poids. Ne manquez pas de lui faire mes 
complimens. 07 


Ce que vous attendez pour me dé- 
terminer ne peut pas aller loin; car je- 
crois que cet Orateur gage, qui devoit 
parler de la paix *, aura déja haran- 
gué; & qu'on aura fait quelque De- 
cret , je ne dis pas dans le Sénat, mais 
dans cette aflemblée de Sénateurs. Cela 
laiffe néanmoins mon efprit en fufpens , 
quoique d’un autre côté je voye bien 
à quoi vous voulez que je me déter- 
mine. Vous me le faites affez enten- 
dre , lorfque vous me dites que l'on 
envoie dès à préfent Flavius en Sicile 
avec une Légion *. Combien d'autres 
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enim Flavio legionem € : 
dari [cribas, £i id jam fte 
tu [celexa partim parari , € 
gitari , partim ex tempore 
cenfes ? Ego vero Solonis , p 
fui , ut puto , etiam mei , l 
gligam , qui capite fanxit 
f ditione non alterius utria 
fuiffet 3 mif tu aliter cen, 
binc abero € filii. Sed alte: 
eff certius : nec preripiam 
exfpetlabo tuum confiliun 
litteras , nifi alias jam dedi 
ft*ipft at Cephalioni dares. 
Quod fcribis , non quo 
audicris , fed te ipfum put 
attrattum iri [ide pace agai 
omnino non venit in ment 
polt attio effe de pace , cu 
zf/rmum ft f polis, exfpoli 
citu € provincia Pompei 
forte ifle fummarius ei pote, 
dere , ut , dum oratores ean 
deant , quiefcat. Nibil vi 
fperem , aut quid jam pu 
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Decrets plus injuftes médite-t'on? & 
combien en fera-t'on d'autres dans la 
[uite ? Pour moi je n'aurai point d'égard 
à cette loi de Solon votre compatriote, 
& je puis dire auffi le mien *, qui con- 
damne à l?mort ceux qui dans les dif- 
(enfions publiques ne prendront pasun 

arti; ainfi, à moins que vous ne foyez 

"un autre avis, je me retirerai dans 
quelque endroit neutre , & j'emmene- 
rai avec moi nos jeunes gens ; je ne fuis 
pas néanmoins determiné fur ce dernier 
article comme fur le premier. Mais je 
ne ferai rien que je ne fache votre 
(entiment, & que je n'aie recù la Let- 
tre que je vous ai prié de m'écrire par 
Cephalion; peut-être méme que vous 
m'aurez déja écrit par quelqu'autre 
voie. 


Quant à ce que vous me marquez 
que vous ne doutez point, quoique 
vousn'enayez rien entendu dire, qu'on 
ne 4n'appelle à Rome fi l'on travaille à 
un accommodement, je ne vois pas 
comment on pourroit traiter cette af- 
faire, puifque Céfar va marcher pour 
fe rendre maitre du Gouvernement de 
Pompée & de fes troupes; à moins que 
cet Orateur gagé 7 ge lui perfuade de 





re bona deliberaturus fut. 
quid ejufmodi evenerit 4 
mur : ( quod equidem non c 
enim e[[em de pace dittu: 
ipfe valde repudiavit) fc 
quid acciderit , quid cen 
faciendum utique [cribit 
enim mibi adbuc accidit. 
joris confilii effet. T'reba 
Viri € civis , verbis te g 
leEatum : tuaque iffa crei 
YAGI5 vat peu me fola. adbu. 
vit. Litteras tuas vehen 
fpetfo , quas quidem credo 
tas elfe. 

& Propofitorum quz ad Remp. 


b Fxclamatio ecvrooció. 
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ne point agir pendant que les Dépu- 
cés iront & reviendront ; mais Je ne 
vois rien à efperer de ce côté-la. Au 
refte, ce feroit une grande queftion fi 
un bon Citoyen peut entrer dans le - 
confeil d'un Tyran, lors méme qu'on 
y doit déliberer fur une affaire avan- 
tageufe à la République. S'il arrivoit 
donc qu'on m'y appelàt , Ce que je ne 
crois pas devoir appréhender , car j'ai 
dit à Céfar de quelle maniere je parle- 
rois , & il n'en a point du tout été con- 
ent; mais fi cela venoit à arriver, 
marquez-moi ce que je devrois faire, 
je ne me fuis point encore trouvé dans 
une conjoncture fi embaraffante. Je 
fuis ravi que vous ayez été fatisfait de 
ce que vous a dit Trebarius , qui eftun 
honnéte homme & un bon Citoyen ; & 
ce fort bien, que vous répetez fi fou- 
vent, eft la feule chofe qui m'ait faic 
depuis long-tems quelque plaifir. J'at- 
tens avec impatience vogre Lettre que 
je crois déja partie. 


Vous avez confervé, vous & Pedu- 
ceus, cette dignité que vous me re- 
commandez de garder. Votre ami Ce- 
ler a plus d'efprit que de conduite. Ce. 
que ma fille vous a dit de nos jeunes 
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apiens. Dejuvenibus que ex T'al. 
lia audifli vera funt. M. Antoni 
ifiud , quod fcribis 5 non mibi vide 
tur tam ve e[fe triffe quam verbe. 
Hcc cfa dAn, in qua nunc fumus, 
mortis inffar. Ant enim mibi libe- 
re inter malos P monileuréor fuit , ant 
vel periculofe cum bonis.. Aut nos 
temeritatem bonorum fequamur : aut. 
audaciam improborum. infe£femar. | 
"Utrumque periculofum eff. Mt boe | 
quod agimus., nec turpe , nec ta-' 
men tutum. 


a Anxictas, b In Rep. verfandum., 


Iflum 5 qui filium Brundifrum dé 
pace mifit , (de pace idem [entio 
quod tu 5 ff: fmulationem effe apertam, 
parari autem bellum acerrime ) le- 
gatum iri non arbitrors cujus ad. 
buc , ut optavi , mentio fatla nul. 
la ff jt. Eo minus babeo neceffe e fert 
bere , aut etiam cogitare quid ftm 
fatlurus , ff acciderit ut leger. 
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. eft véritable. Ce que vous me 
dez d'Antoine?, eft dans le fond 
ns fâcheux qu'offenfant. L'incerti- 
: dans laquelle je fuis , eft pour moi 
cruelle que la mort; je devois, ou 
er avec liberté devant les méchans 
»yens , ou aller joindre ceux du bon 
i, quelque danger qu'il püt y avoir. 
loit, ou fuivre aveuglément la for- 
* de ces derniers, ou m'oppofer à 
dace des premiers; l'un & l'autre 
t dangereux, je l'avoue; mais le 
ci que je vais prendre 9, s'il n'eft 
honteux, n'eft pas aufli entiere- 
at für. | 
Quant à ces propofitions de paix , je 
is comme vous que ce n'eft qu'une 
e feinte, & que nous allons avoir 
* guerre cruelle. Quoi qu'il en foit , 
:rois qu'on députera celui qui a dé- 
nvoyé fon fils à Brindes pour mé- 
rer un accommodement ?? , & qu'on 
penfera point à moi **; je fuis bien- 
e qu'on n'en ait point parlé: ainfi 
ft inutile que je vous demande & 
e j'examine ce qu'en ce cas je de-. 
is faire. 


exe 


* 
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I. A La campagne chez mon frere. ] Dans 
le texte /z. Laterium fratris. C'étoit la 

maifon qu'il avoit auprès d’Arpinum. . 
| Epift. 7. lib. 4. 

2. Le cinquième de Décembre , jour à ja- 
mais glorieux pour mor. ] Pour avoir étoufié la 
conjuration de Catilina en faifant arrêter & 
exécuter fes principaux complices. | 

3. Je ne mourrai point d’une mort ob[cure 
Qc. ] C'eft ce qu'Homere fait dire à Hedor | 
pendant qu'il combat contre Achille. 

4. Cet Orateur gagé qui doit parler de ia 
paix. ] Corradus croit que Ciceron veut par- 
ler de Volcatius ou de Sulpitius ; il eft vrai 
que l'un & l'autre fouhaitoient que les-affai- 
res s'accommodaflent , mais on ne voit point 
pourquoi Ciceron diroit de l'un ou de l’autre ; 
emptum pactficatorem. Un autre Commenta- : 
teur l'entend de ‘Curion ; & il eft vrai quc | 


Céfar l'avoit gagné à force d'argent ; mais, 
à en juger par fon caractere , il n'y a pas d'ap- 
parence qu'il infpirât à Céfar des fentimens | 
moderés. Si JEmilius Paulus étoit alors à 
. Rome , cela lui cóhvient mieux ; nous avons |, 
déja dit que Céfar lui avoit donné une fom- 
me d'argent confiderable pour l'engager pen- |, 
dant qu'il éoit Conful , à garder une efpece |, 
de neutralité, EN 


f. Qt 
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y. Que l'on envoie dés à préfent Flavius en 
Sicile avec une Légion. | Pour en chatler Ca- 
ton qui y commandoit. Ciceron conclut de-là 
que Céfar ne peníoit point férieufement à la 
paix , & qu'aitifi il n'avoit que faire de différer 

on départ pour voir à quoi aboutiroient ces 
propoñtions d'accommodement qu'on avoit 
aites dans le Sénat. 

6. Solon votre compatriote, é* je puis dire 
auff le mien. ] Par l'affedion particuliere 

u'ils avoient l'un & l'autre pour la ville 
d'Achenes , comme on l’a déja vü plus d'une 
fois. Poyex Remarque 7. (ur la 1. Lettre du 
2. Livre. 

7. Cet Orateur gagé. ] Il y a ici une grande 
variété dans les Manutcrits & dans les con- 
je&ures des Critiques. J'ai fuivi, aprés Græ- 
vius, celle de Manuce qui lit z4mmarius au 
lieu de fammarius ; & il y a en effet beaucoup 
d'apparence que celui qu'il déligne ici, eft le 
méme que celui qu'il a appelé plus haut. emp- 
tum pacificatorem. 

$. Ce que vous me mandex d'Antoine. ] On 
ne trouve rien dans les Hiftoriens qui puiffe 
faire deviner de quelle affaire Atticus parloit 
à Ciceron. Il n'elt pas méme. bien für qu'il 
s'agiffe d'Antoine. Dans les Manufcrits il n'y 
a point M. Antonii , mais dans les uns Mactm s 
&c dans d'autres Macon, d'où vient appareme 
merit le M. 4tonii des Editions. 

9. Le parti que je vais prendre, ] De fe 
retirer dans quelque Ville neutre, 

10. Je crois qu'on. députera celui qui a déja 
envoyé [on fils Brindes, pour ménager un ac- 
commodement. |] Manuce & Grævius croient 
qu'il s'agit ici de Cornelius Balbus qui avoit 


Tome IV. 








er de ce que t Dria- 
foit qu 


uc ces deux derniers mots D DOR ueri 
i mifit, mais à legatum fs cela fair um fi 
MR ; & il eft natur d: e Texiapi de Ser- 
vius Sulpitius, à qui Ciceron a déja repro- 
Ché plus d'une fois pei avoit PARA EN fils 
| dans le camp devant Brindes ; d'ailleurs il n' 

jets J 







avoit pas d'apparence que le 

Balbus qui n'étoit pas ! nateur, Ness 
11. Et qu'on ne pemJeva point a mor. | je 

ici “Fiori & les autres Edir ns ns 

degaium iri nom arbitror , comme la fuite le de- 

dans fon Texte, parce qu'il ne l'a pas tro 

dans les Manuícrits; mais il y a beaucoup 


d'apparence qu'il a été confondu par les Co- 
piftes avec la derniere fyllabe d'acerrime qui 
précede, On en trouve même quelque relle 
daus un Manufcrit , où on lit e/egatum iri. 
Au refte, en lifant atrentivement la fin de 
«eue Lettre, on verra qu'elle. doit être fépa- 
rée de la premiere qui finit à ces mors , quas 
quidem credo jam datas effe. Dans la pre- 
micre parte, Ciceron répond à Arricus (ut 
ce qu'il lui avoit écrit, qu'il ne doutoit point 
qu'on ne l'appelàr à Rome fi l'on traitoit la 
paix. Il prie Atticus de lui marquer ce qu'en 
ce cas il devroir faire; au lieu qu'à la In il 
paroit qu'Atticus avoit mandé à Ciceron qu'il 
€royoir qu'on ne penloir point à lui ; & ce der- 
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ier qui dans la premiere partie de fa Lettre 
aroit fort inquiet fur le parti qu'il devoit 
rendre, finit la feconde en difant à fon ami 
u’il ne le confulte plus là-deffus , & qu'il n'a 
lus befoin d'y peníer. Il faut donc que ce 
Dit ou une nouvelle Lettre , ou une addition 
rite à la premiere depuis qu'il en eut reçû une 
'Atticus; & je fuis furpris qu'aucun Com- 
aentatcur n'y ait fait attention. 
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ras Nonis April. quas Cephæ | 

lio attulerat , ef[emque Minturnis | 
poftridie manfurus , € inde proti. | 
nus 5 fuflinui me in Arcano fratris, | 
ut , dum aliquid certius afferretur, | 
eccultiore iq loco effemus , ageren- — 
turque nibilo minus , quee fine nobis | 
agi poffunt, * AaAayetoa jam adejf, 
t. animus ardet nec eft quicquam 

. ho, & qua. Sed bec nofira. erit 
cura Qr peritorum. T'u tamen , quod 
poteris , ut adbuc feciffi, nos con- 
filiis juvabis, Res funt inexplica- 
biles. Fortune funt committenda 
omnia. Sine (be conamtür ula. Si 
melius quid acciderit , mirabimur. 


Go cum accepillem tuas. litte- 
| 
| 


a 


a Garrula hirundo. 
CO? 


/ 
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LETTRE IL 


Lettre que vous m'avez écrite par 
Cephalion. Je comptois de coucher le 
lendemain à Minturnes, & de partir 
auffi-tót après. Mais, fur ce que vous 
me mandez , j'ai réfolu, jufqu’a ce que 
jaie eu des nouvelles plus certaines, 
de demeurer à Arcé chez mon frere; 
€ eft un endroit fort retiré, & l’on don. 
‘neta toujours ordre aux chofes qui peu- 
vent fe faire fans nous. Voilà le prin- 
tems venu, & je meurs d'envie de 
Iréchapper , quoique je ne fache pas- 
‘encore où & par où ; mais nous y pen- 
ferons & nous ‘confulterons des gens 
experimentés. Continuez toujours de 
m'aider de vos confeils autant que vous 
pourrez. La prudence n'a prefque point 
de lieu ici, il faut s'abandonner à la 
fortune. J'agis fans aucune efperance, 
& je ferai fort furpris fi les chofes tour- 
nent heureufement. 


J "Ai reçû le cinquiéme d'Avril, la 


R iij 


390  Lisra X. Erisr. III. 


. Diony[tum nolim ad me profettum: — 


de quo ad me Tullia mea fcripfit. 
Sed € tempus alienum eff 3 € ho. 
mini non amico noflra incommada ; 
tanta pre fertim , [pettaculo effe nol 
dem: cui te meo nomine inimicum 


ee nolo. 


RER Ob do ted 
EPISTOLA IIL., 
CICERO ATTICO SAL. 


C Um quod [criberem plane nihil 
Nu baberem , bec autem reliqua 
efJent , que [cire cuperem 5 profec- 
zufne eflet s quo in flatu urbem reli- 


=, 


quilJet in ipfa Italia quem cuique | 


Yegioni , Auf negotio prafeciffet: 
ecqui effent ad Pompeium € ad 
Confules ex S C. de pace legati; 
cum iegitur hæc [cire , dedita opera 


bas ad. te litteras. miff.: Feceris . 


igitur commode , mibique gratum ; 
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Je feroïs fâché que Dionyfius vint 
me trouver comme ma fille me le man- 
de; il prend mal fon tems pour cela ; 
& d'ailleurs dans le trifte état où font 
nos affaires, je voudrois bien ne pas 
donner un tel fpe&acle à un homme 
que je ne peux regarder comme mon 
ami; au refte je ne prétens point vous 
obliger à entrer dans mon reffenti- 
ment. | 


Oobobobct bob oe ceo dS 
LETTRE III. 


E n'ai riendu tout à vous apprendre, 

& je ne vous écris que pour vous 
prier de me mander quelques nouvel- 
es que je fuis bien-aife de favoir avant 
que de m'embarquer. Marquez-moi 
donc fi Céfar eft parti, en quel état il 
a laiffé les affaires à Rome, qui font 
ceux qui commanderont en Italie pen- 
dant fon abfence *, & quels départe- 
mens ils auront; fi l'on a nommé des 
Députés pour aller faire à Pompée & 
aux Confals des propofitions de paix * ; 


enfin mandez-moi toutes les nouvelles 
| | R iiij 


1 Liper X. ErrsT, JIL : 


me de his rebus , € fi quid erit. — 


aliud quod [cire opus fit , feceris cer- 
tiorem. Ego in Artano opperior , 
dum ifla coeno[co. A. D. vix Jd. 
alteram tibi eadem die banc epiffo- 
lam difavi 5 @ pridie dederam, 


gez MANU longierem. Fifum té | 


aiunt in regia 5 mec reprebendo : 
quippe cum ipfe ifam reprebenfo- 
"pm non fugerim. 

Sed exfpeëlo tuas litteras : meque 
jam [aue video quid ex[pettem : fed 


tamen etiam ff nibil erit , id- ipfum — 


ad me velim firibas. Cæfar mili 
igno [cit per litteras , quod non ve- 


terim y fefeque in optimam partem, 
id accipere dicit. Facile patior quod; | 
feribit , fecum T ullum G Servium 


quefos elfe , quia non idem ftbi quod. 


mibi remififlet. FIomines ridicalos, 


qui cum filios mififfent ad Cn. Pom... 
peium circum fi Sdendnm, ipf in Sena-.— 
imm venire dubitarent. Sed tamen. 
exemplum miff Fa te de litte. 


| Farm. 
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qui peuvent m'intéreffer; je les atten- 
drai à Arcé. Voici la feconde Lettre 
-que je di&te aujourd'hui feptiéme d'A- 
vril, & je vous en écrivis hier une plus. 
longue. On dit qu'on vous a và dans 
la maifon des Pontifes?; je ne prétens 
pas vous en faire un fcrupule, puiíque 
je ne m'en fuis pas fait un non plus , de. 
paroitre en public. | | 


J'attens vos Lettres avec impatieriz 
ce, quoiqu'aprés tout je ne voye pas ce 
que je puis encore attendre ; maïs 
quand il n'y auroit point de nouvelles ,: 
mandez-moi toujours quil n'y en a 
point. Céfar m'écrit qu'il ne me fait 
point mauvais gré de ce que je n'ai 
pas voulu venir à Rome, & qu'il eft 
entré dans mes raifons. Maïs je trouve 
fost bon ce qu'il ajoüte , que Volcatius 
& Sulpitius t font plaints à lui , de ce 
qu'il n'a pas eu pour eux la méme con- 
defcendance. Les plaifantes gens ! eux . 
qui ont envoyé leurs fils pour inveftir 
Pompée dans Brindes , ils auroient fait 
difficulté de fe trouver au Sénat. Mais 
je vus envoie une copie de:la Lettre. 


de Céfar. 
| Ro» 


u- 
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REMARQUES. .. 
SUR LA IIL LETTRE | 
je Ui font ceax qui doivent commanderty: 
7 Cra; pendant [en abfemce. ] Char 
laiffa à Lepidus alors Préteur le foin des af. 
faires de Rome, & à Antoine le comman- 
dement de l'Italie avec la qualité de Prepré. 
teur. 200 0t u 00. B . . 


'UEPISTOLA IV, 
CICERO ATTICO SAL 


Uitas à te accepi epiffolas 

eodem die, omnes diligen- 

ter fcriptas : eam vero, que vols- 

| minis inflar erat , [epe legendam ,. 

fcuti facio : in qua non Fra Ja- 

borem fufcepifi : mibi quidem per- 

gratum feciffi. Quare ut id quoad 

_dicebit ,id ef , quoad fees ubi fünsis, 

quam [epifime facias , te vebemes. 
zer rogo. 
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2. Sj le Sénat a nommé des Députés pour 
aller faire à Pompée dv aux Confuls des propo- 
fitions de paix. ] On en avoit parlé, mais 
perfonne ne voulut fe charger de cette com- 
miffion , parce qu'ils voyoient bien que Cé(ar 
ne fouhaitoit nullement que les affaires s'ac- 
commodaffent , & qu'il né cherchoit qu'à 
mettre, les apparences de fon côté. En ee 
il fut mauvais gré à Pifon fon beaupere , de 
ce qu'il avoit trop infifté Jà-deffus, 

3. Dans la mai[on des Pontifes. ] Il y a dans 
le Texte iz Reg;a. L'endroit où les Pontifes 
s'affembloient , & où celui qu'on appeloit Rex 
facrorum , faifoit fes fonctions. C'étoit um 
rendez-vous public, oomme les Bafiliques. 
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LETTRE IV. 


1 reçû le méme jour plufieurs de 
J vos Lettres, toutes trés - remplies; 
mais j'ai là plufieurs fois , & je ne fau. 
rois trop lire celle qui feroit prefque 
un jufte volume. Vous n'avez pas pete 
.du votre tems , du moins vous m'avez 
fait beaucoup de plaïlir. Je vous prie 
. donc inftamment de me donner fou. 
vent cette confolation , tant que vous 
le pourrez , c'eft-à-dire tant que vous 
faurez où m'adreffer vos Letrres... . 
Rvj 
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At deplorandi quidem , quod 
quotidie facimus , ftt jam mobis aut 
mis omnino b f poteft , ant modera- 
tio quedam ; quod profeífo poteft. 
INon enim jam quam. dicnitatem, 
quoi bonores , quem vite flatum 
amiferim cogito , [ed quid confecu- 
tus [im , quid prafliterim, qua in 
daude vixerim : his denique in ma- 
dis ; quid interfit inter me C iffos, 
quos propter omnia amifimus. Hi 
funt qui , nir me civitate expuli[- 
fent , obtinere fe non poffe putauve- 
vunt licentiam cupiditatum fuarum: 
quorum [ocietatis C [celeratze con- 
fenfionis fides. quo eruperit vides. 
Alter ardet furore € [celere , mec | 
remittit aliquid , fed in dies ingra- 
æefcit : mado Italia expulit : nunc 
vilia ex parte perfequi, ex alia pro- 
cia fpoliare conatur : nec jam 
Yécu[zt , fed quodam modo pofínlat., 
‘at, quemadmodum eff , fic etiam ap- 
ge lletur tyrannus. Alter, i$ qui nos 


fbi. quondam. ad. pedes. ratos ne 
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Il eft tems enfin que je ceffe de dé- 
plorer nos malheurs comme je fais tous 
les jours , .ou du moins que j'y apporte 
quelque modération , ce qui ne me fe- 
ra pas difhcile; car je ne peníe plus au 
rang & aux honneurs dont je me vois 
. privé, mais de quelle maniere j'y étois 
parvenu, comment je m'y étois con- 
duit , &*quelle gloire j'y avois acquife; - 
enfin quelle différence il y a, méme 
dans ces tems malheureux, entre mot 
: & ceux qui nous ont fait perdre tous 
. ces avantages. Je parle de ces ambi- 
tieux qui, loríqu'ils fe furent unis, 
crürent que s'ils ne m'éloignoient de 
Rome, ils ne pourroient jamais faire 
agir librement leurs paffions. Mais 
vous voyez à quoi a abouti cette fa- 
. tale union que le crime avoit formée. 
L'un pourfuit avec fureur fes deffeins 
barbares, rien ne peut ni l'arréter ni 
le fatisfaire ; ce n'eft pas affez pour lui 
‘d’avoir chaffé Pompée de l'Italie, il va 
Jui ôter fon Gouvernement, & le pour- 
fuivra jufqu'en Grece. Il ne fe met 
_gueres en peine de paffer pour un Ty- 
ran comme il l'eft en effet, il femble 
méme qu'il en faffe gloire. L'autre, 
qui m'a và autrefois à {es piés fans. me 
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fubleuabat quidem , qui fe nibil 
contra bujus voluntatem aiebat fa- 
cere po[[e. , elap[us & faceri manibus 
ac ferro , bellum terra € mari com- 


-. uec cn — 


parat , non injuffum ille quidem , 


fed cum pium , tum. etiam neceffa-- 


vium , [uis tamen civibus exitiabi- 
de , nift vicerir5 calamitofurh etiam, 
ff vicerit. 

Hlorum ego [ummorum impera- 
torum non modo res geffas non an- 
zchono meis , fed ne fortunam quidem 
ipfam qua ili florentilima , nos du- 
riore conflitlati videmur. Quis enim 
potefl , aut deferta per [e patria, aut 
opprefta beatus effe ? € ff, ut nos à 
ze admonemur , rette in illis libris di- 
ximus , nibil effe bonum , nifi quod 
poneffums nibil malum nift qhod tur- 
pe f 5 certe uterque iflorum eff mi- 
ferrimus , quorum utrique. femper 
patrie [alus , €&- dignitas pofferior 
Îua dominatione , € domeflicis com- 
quodis fuit. Praeclara igitur conftien- 
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relever ‘ , & qui ne pouvoit , difoic-i] 
alors, rien faire que du confentement 
de Céfar , échappé maintenant des 
mains cruelles de ce beaupere , va al- 
lumer fur terre & fur Mer une guerre 
juite à la vérité, entreprife fi vous vou- 
lez par de bons motifs, & abfolument 
nécaffaire ; mais elle ne laiffera pas de 
perdre la République s'il eft vaincu , & 
elle fera toujours funefte quand il fe. 
roit victorieux. | 


Ainfi, non feulement je ne mets pas 
les actions de ces grands Capitaines au- 
deffus de ce que j'ai fait pour la Répu- 
blique; je ne préfere pas méme feur 
fortune , qui a été fi brillante & fi bien 
foütenue, à la mienne qui a été fi fort 
traveríée; peut-on étre heureux lorí- 
qu'on a à fe reprocher , où d'avoir mal 
défendu fa patrie , ou de l'avoir oppri- 
mée? Etíi, comme vous m'en faires 
Íouvenir , j'ai eu raifon d'avancer dans 
mes Livres philofophiques.que le bon- 
heur eft inféparab e de la vertu, ne 
doit-on pas regarder comme les hom- 
mes du monde les plus malheureux des 
gens qui ont toujours préferé leur élé- 
vation & leurs intéréts particuliers, à 

l'avantage & au falut de leur patrie ? 
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ia faffentor , cam cogite me de Rej. 


eiat merni/fe optime , cuu potuerim. 


wit cérte naiiquam , nif divine ce: 


 giteffe : eaque ipfa témpeflate cos. 
(. jfemeffe Remp. quamego xxv emaij. 





etate profpexerim. 


Hac igitur con[cientia comitepre 
let S agne Quim ciné dels-:- 
re , nec tam id propter me, aut. 
propter fratrem meum, quoram st. 
JSt joem alla tas ; quampropter pae-- 


gs , quibus interdum videmur pre 


farce etiam Remp. debuiffe : quorsm . 


quidem alter , non tam quia majore 
pietate eff me mirabiliter excraciat, 
alter ( 9 rem mi[cram! nibil enim 
mibi accidit in omni vita acerbius ) 
sndalgentis videlicet noftra depra- 
vatus co progreffus ef , quo mon az- 
deo dicere ; Ei ex[petto tuas litteras, 
Jeripffi enim te [triptarum e[fz pla- 


rima , cum ipfum vidifes 5 omne 


- —— 


meum obfequium in ilum fuit cum . 


multa feveritate : neque unum ejus , 
mec paroum 5 [ed multa magna de- 
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C'eft donc pour moi une grande confo- 
lation de penfer qu'au contraire je l'ai : 
très-bien fervie loríque je l'ai pû , que je 
n'ai jamais eu pour elle que des fente 
mens dignes des meilleurs Citoyens, 
qu'enfin j'ai prévû quatorze ans aupara- 
vant cette tempête qui va la faire périr. : 


» Je partirai donc foütenu par ces 
bons témoignages de ma conf-ience , 
quoiqu'avec une douleur infinie; non 
pas tant par rapport à mon frere & à 
moi, nous avons prefque fourni notre . 
carriere , que par rapport à nosenfans, 
à qui il me femble quelquefois que 
nous devrions nous conferver pour les 
produire dans la République. L'un m'af- 
flige infiniment , moins patce qu'il eft 
mon fils que parce que je lui vois un 
bon naturel. Mais l'autre, que nous 
fommes malheureux ! non , rien ne m'a 
jamais été fi fenfible; l'autre, dis-je, 
abufant de la trop grande indulgence 
que nous avons eue pour lui, en eft 
venu à des extrémités dont je n'ofe 
parler. J'attens ce que vous nous en 
écrirez, comme vous nous avez pro- 
mis de le faire plus en détail, lorfque 
vous l'auriez vü. Pour moi, j'ai tou- 
jours mélé avec l'indulgence beaucoup 
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lica compreffi. Patris autem lenitas 


amanda potius ab illo quam tam cre 


deliter neglicenda. 


Nam litteras ejus ad Ceefarem 
millas ita graviter tulimus ,ut te 
quidem celaremus 5 fed ipftus vid- 
mus vitam infaavem reddidiffe. Hot 
vero ejus iter [rmulatioque pietati 
' qualis fuerit non audeo dicere. T an- 
tum [cio pof Hirtium conventum , 
arcelrtum ab Cafare : cum eo de meo 
animo ab (uis rationibus alieniffimo, 
e confilio relinquendi Italiam : e 
bec ipfa timide. Sed mul.z nofira 
culpa eff : natura metuenda eff. Hat 
Curionem , bec Hortenfii filium , 
non patrum culpa corrupit. Tacet in 
maerore meus frater , neque tam de 
fua vita , quam de'mea metuit. 
Huic tu, buic tu malo affer confo- 
lationes , ff ullas potes : maxime 
quidem illam velim ea , que ad noi 
delata fint , aut falfa effe , aut mi. 
nora. Que ft vera fint » quid futa- 
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de févérité, & je l'ai empêché par-là 
pius d'une fois de faite de très-grandes 
fautes. Si mon frere a eu trop de bon- 
té, {on fils devoit l'aimer davantage, 
bien loin d'en abufer fi cruellement. 


Lorfque nous fümes qu'il avoit écrit 

à Céfar, cela nous donna tant de cha- 
grin que nous ne voulümes point vous 
e mander; mon frere en-eft inconfo- 
lable. Je n'ofe prefque vous parler de 
ce voyage, & de la maniere dont il a 
voulu en colorer le motif. Ce que je 
Íai , c'eft qu'aprés qu'il eut và Hirtius , 
Céíar le fit venir, & que notre neveu. 


' lui dit que Je lui étois fort oppolé, & 


que je penfois à fortir de l'Italie ; je ne 
vous dis cela qu'avec peine *. Au reíte, 
il ne faut pas s'en prendre à nous , mais 
à fon mauvais naturel ; comme on ne 
doit pas attribuer à Curion & à Hor- 
tenfius , la mauvaife conduite de leurs 
fils. Mon frere eft accablé de douleur, 


& il craint moins pour fa vie que pour 


la mienne. Tâchez s’il fe peut de don- 
ner quelque confolation à un pere fi 
malheureux. La meilleure pour nous, 
ce feroit que tout ce qu'on nous a rap- 
porté eft faux, ou du moins qu'on a 
beaucoup exaggeré. Mais fi on ne nous 


N 
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vum fit in bac vita € fuga ne[cio. 
Nam fi baberemus Remp. confilium 
mihi non dee[[et nec ad feveritatem, 
nec ad indulgentiam. Hac frve ira- 
cundia , frve dolore , five metu per. 
motus gravius fcripfr , quam aut 
iuus in illum amor, aut meus pofis- 
labat. Si.vera fant , ignofces : f 
falfa, me libente cripies mibi bunt 
errorem : quoquo modo vero fe res 
babeat, nibil affgnabis nec patruo , 
nec patri. 
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Cuni bec [cripfifem , à Curiont 
mibi nuntiatum ef, eum ad me ve- 
nire. Venerat enim is in Cumanum 
V'efberi pridie : id eff, Idibus. Si 
quid ejus igitur fermo ejufmodi at- 
zulerit , quod ad te [iribendum fit; 


id in litteris adjungam. 


Prateriit villam meam Curio ; 
fulztque mibi nuntiari mox fe ven- 
turum : concurritque Puteolos , nt 


"P 
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a rien dit que de véritable, je ne vois 
pas comment y remedier dans la (itua—- 
tion où nous fommes. Si la Républi_ 
que étoit tranquile, je faurois bien 
comment m'y prendre Pour le rame. 
ner foit par la févérité, foit par la dou- 
.ceur. Peut - étre que la colere, ou la 
douleur, ou la crainte me font parler 
d'une maniere trop fortefd'un neveu 
pour qui vous avez tant d'amitié , & 
pour qui je n'en ai pas moins. ' Mais 
vous devez me pardonner , fi ce que je 
vous mande eft véritable; & íi cela fe 
trouve faux, je me verrai détrompé 
avec joie. Quoiqu'il en foit, vous ne 
' devez vous en prendre ni à fon oncle, 
ni à fon pere. 


J'avois écrit ceci lorfque Curion m'a 
envoyé dire qu'il alloit venir chez moi. 
Il eft arrivé à Cumes hier au foir trei- 
ziéme de ce mois ; s’il m'apprend quel. 
que chofe qui mérite de vous étre man. 
dé , je le joindrai ici. 


Curion ayant paffé pardevant chez 
moi, me fit dire, qu'il alloit revenir. 
Il couroit haranguer le Peuple à Pouz- 
zoles ; il revint auffi-tót après, & nous 
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aibi concionaretur. Concionatus ef 
vediit: fuit ad me [ane diu. O vem. 
"-— Hx Nes 5 ocr)lp S M 
fadam ! noffi beminem : nibil ec. | 
cultavit 5 in primis nibil elfe cer: 
tius quam ut omnes , qui lege Pom: 
peia condemnati effent , reffituen » 
dur itaque [e in Sicilia eorum ope- 
(oy ufu um. De Hifpanis non da- 
bitabat , quin Ce[aris effent.: indc | 
ipfum cum exertitu , ubicumque | 
Pompeius effet : ejus interitu finem 
belli fore : propius faftum effe mihil : 
eum plane iracundia elatum v:luif- | 
fe occidi Metellum T'ribunum pleb. | 
quod f effet atium, cedem imagnam 
futuram effe : permultos hortatores 
effe cædis 5 ipfum autem non volun- 
gate , aut natura non e[fe crudelem 
fed quod putaret popularem. elle cle- 
amentiam : quod ft populi fludium 
amififlet , crudelem fore : eumque 
perturbatum , quod. intelligeret. [t 
apud ip[am plebem offendiffe de æra- 
zio. Itaque ei cum certifemum fuif. | 
fet ante quam proficifceretur concto- \ 


| 












| 


bad 
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fümes très-long-tems enfemble. Que 
d'indignités j'ai apprifes! Vous con- 
noiffez le perfonnage , il ne m'a rien 
caché. ll me dit d’abord, comme une 
chofe abfolument füre, que tous ceux 
qui avoient étébannis en exécution de la 
loi Pompeia , feroient rappelés, & qu'il 
emploiroit ceux qu'il trouveroit en Si- 
cile. Il compte que Céfar fera bien- 
tôt maitre de l'Eípagne , qu'enfuite il 
marchera avec toutes fes forces con- 
tre Pompée, & que la guerre ne finira 

oint qu'il ne s'en foit défait. Que Cé- 
far s'étoit fort emporté centre Mertel- 
lus, & qu'il avoit penfé le faire tuer ? , 
que fa mort auroit fans doute été fui- 
vie de celles de beaucoup d’autres. Que 
bien des gens vouloient le porter à la 
cruauté , & qu'il n'avoit point pris le 
parti de la douceur par inclination, 
mais par politique & pour fe confer- 
ver l'affe&ion du Peuple ;. que fi cela 
ne lui réuffiffoit pas, il ne garderoit 
plus de ménagement. Qu'il avoit été 
piqué de ce que la populace mé- 
me s'étoit élevée contre lui lorfqu’il 
avoit fait enfoncer les portes du Tré- 
for public ; & que cela l'avoit fi fort 
déconcerté, qu'il n'avoit pas voulu fe 
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nem babere , aufum non effe : vehe- 
menterque animo perturbato pro. 
fectum. | 

Cum autem ex eo qttererem , quid 
. videret ? quod exemplum ? quam 
Remp. planefatebatur nu am fpem 
reliquam : Pompeiiclaffem timebat: 
que fs effet, fe de Sicilia abiturum. 
Quid iffi , inquam , [ex tui faces! 
£ ab Senatu , cur laureati ? jf ab 
ipfo , cur fex ? Cupivi , inquit , ex 
SC. furrepto : nam aliter non pe 
derat. At ille impendio nunc magi 
odit Senatum : à me , inquit , om- 
nia proficiftentur. Sex autem , quia 
duodecim nolui : nam licebat. 


Tum ego , quam vellem , inquam, 
petiiffe ab eo, quod audio Philippum 
impetralfe : fed veritus fum , quia 
ille à me nibil impetrabat. Libenter , 


hazarder . 
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hazatder à haranguer le Peuple avant 
ue de partir, comme il y étoit d'a- 
bord rélolu. | 
Je demandai à Curion ce qu'il pen- 
foit de l'avenir, fi la République fub- 
fifteroit, ou du moins 5 en refteroit 
quelque image? Il me dit naturelle. 
ment qu'il ne faloit point s'y attendre. 
ll craint que Pompée ne foit maitre 
de la Mer; & en ce cas , Curion aban- 
donneta la Sicile. Mais que fignifient, 
lui dis-je, ces fix faif(ceaux *» Si c'eft 
le Sénat qui vous les a donnés, pour. 
" quoi font-ils entourés de laurier > Ec 
t Cet Céfar , pourquoi n'y en a-t'il 
que fix *» Je voulois, m'a-til dit, les 
prendre fur un faux Decret du Sénat”, 
cat il n'y avoit point d'autre voie*; 
mais Céfar eft plus oppofé que jamais 
& cette Compagnie, & il a voulu que 
je tinffe tout de lui; sil ne m'en a 
donné que/fix , c'eft que je n'en ai pas 
voulu davantage, car j'en étois le mai- 
tre. | 


Que je voudrois , lui dis-je enfuite , 
avoir demandé à Céfar ce que j'apprens 
qu'il a accordé à Philippe?; mais j'ai 
eu peur qu'il ne me l'accordát pas, par- 
ce qu'il n'a p rien obtenir de moi. 1l 
|. Tome IF. S 
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inquit , tibi concefffet. Verum puta. 
ze impetra[Je. Ego enim ad eum fcri- 
bam , ut tu ipfe voles , de ea re mos 
inter nos locutos. Quid autem illius 
interefd : quoniam in Senatum non 
venis , ubi ft? quin nunc ipfusn amni- 
nime offendiffes ejus cauffa , ff im 
Ttalia non fuiffes ! ad que ego, me 
receflum € # litudinem | querere y 
maxime quod liffores baberem. Lau. 
davit 9 ge Quid ergo, inguam?- 
nam mibi curfus in Graeciam 
tian provinciam ef : quoniam ad 
mare fuperum milites fumt. Quid 
mibi , iuquit , optatius * boc loce 
multa perliberaliter. Ergo hoc qui. 
dem eff verum profetlo , ut non mo: 
do tuto , verum etiam palam navi- 
Baremnus. 


Reliqua in pef erum diem diffu- 
lit : ex quibus [cribam ad te , f quid 
erit epiflola dignum. Sunt autem 
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vous l'auroit accordé fans peine, m'a 


répondu Curion ; mais faites comme s'il 
vous l'avoit accorde, & je me charge. 
rai, fi vous voulez, de lui écrite que 
nous en fommes convenus enfemble. . 
En effet, dès-lors que vous ne voulez 
point aller au Sénat , que lui importe 
où vous foyez? Je fuis méme perfua. 
dé qu’il n'auroit point trouvé mauvais 
que vous fuffiez d'abord forti de l'Ita- 
lie. Je dis là-deffus à Curion que je 
penfois à me retirer dans quelque lieu 
écarté, fur-tout à caufe de mes Lic- 
teurs, & il a approuvé mon deffein, 
Hé bien, ai-je repris, pour aller en 
Grece, il faut que je paíle par la Pro- 
vince où vous commanderez , à caufe 
des troupes qui font fur les cótes de la 
Mer Adriatique. Je fuis ravi, m'a.c'il 
dit , d'avoir cette occafion de vous ren- 
dre fervice; ce qu'il a accompagné de 
beaucoup d'honnétetés, Ainfi je pour- 
rai paffer la Mer, non-feulement fans 
danger, mais méme fans être obligé à 
me cacher. 


. Curion a remis à demain ce qu'il a . 
encore à me dire; s'il a quelque chofe 
qui mérite de vous être mandé, je ne 


manquerai pas de vous l'ecrire. J'ai ou- 
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que praterii , interreenumme effet 
ex/petlaturus 5 an, quo modo dixe- 
rim? Ad [e ille quidem deferri Con. 
fnlatum , [ed fe molle in proximum 
annum. Et alia funt que exquiram. 
Jurabat ad [ummam , quod nulo ne- 
gotio faceret. , amiciffmum mili 
Czfarem effe debere. Quid enim, 
inquam , fcripfrt ad me Dolabella 
dico quid? affirmabat cum fcripfif- 
fet quod me cuperet ad urbem veni- 
re , ilum quidem gratias agere ma. 
ximas , €» non modo probare , fed. 
etiam gandere. Quid quæris? ac- 
quievi. Levata efl'enim [ufPicio illa 
domeflici mali, € [ermonis Hir- 
tiani, Quam cupio illum dignum effe 
nobis : € quam ip[e me invito, 
qua pro illo fit [upplicandum ? fed 
opus fuit Hirtio convento : eff pro- | 
féHlo neftio quid. Sed velim quam | 
minimo, Et tamen enim nondum re 
- diffe miramur. Sed hac videbimus. 
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blié de lui demander fi Céfar attendroit 
l'interregne pour faire élire les Magi- 
ftrats ? Ou À .... que dirai-je 1° ? Cu. 
rion m'a déja dit que Céfar lui avoit 
offert le Confulat , mais qu'il n'en avoit 
point voulu pour l'année prochaine ; 
jai encore plufteurs autres queftions à 

ui faire. Pour conclufion il me jura, 
ce qui ne lii coûte gueres, qu'il y 
avoit toutes les apparences du monde 
que Céfar étoit content de moi , qu'il 
en jugeoit par ce que lui mandoit Do- 
labella **, Qu'eftce que c'eft > lui dis- 
.je. Dolabella, repritil , ayant écrit à 
Céfar qu'il fouhaitoit fort que vous 
vinffiez à Rome , Céfar dans j^ répon- 
fe , après l'avoir remercié de fes bon- 
.nes intentions, ajoüte qu'il approuve 
les raifons que vous avez eues pour n'y 
pas venir, & qu'il en eft même bien- 
 aife. Que voulez-vous que je vous dife z 


| Ja cornmencé à refpirer, & cela a 


ort diminué le foupçon que nous avions 
fur cette converfation que notre neveu 
a eue avec Hirtius, Que je fouhaite qu'il 
foit digne de nous, & que c'eft bien 
malgré moi que je penfe autrement "t: 
Mais pourquoi aller trouver Hirtius ? 
Il y a quelque chofe là-de(fous , je fou- 
! Si —- 
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Tu Oppios "T'erentize dabis. Jam 
enim urbis unum periculum eft. Me 
zamen confilio juva , pedibufne Rhe- 
eium , an binc flatim in navem. 
Ceterum quoniam commoror , ego ad 
te flatim babebo quod [cribam , ft 
mulut videro Curionem. De T'ira- 
ne cura quæfo ,quod facis , ut [ciam 
quid is agat. 


REMARQUES 





SUR LA IV. LETTRE. 


x. Y ‘Autre qui m'a vá autrefois à fes piés 
fans me relever. ] Voyez Rem. 4 
quinziéme Lettre du troifiéme Livre. 
$. Je ne vous dis cela qu'avec peine. ) Dans 
Je Texte, © bec ipfa timide (app. fcribe. Il 
2voit déja dit plus haut, eo progreffus cf que 
xo» audeo dicere ; & plus bas, boc vero ejus ster 
fimulatioque pietatis qualis fuerit non audeo di- 
étre. | 
3. Qse Céfar s’étoit fort emporté contre Me- 
tellus , & qu'il avoit pen[é le faire. tuer. ] -Lorf- 
que Céfar n'ayant point trouvé les clefs: du 
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haite que le mal ne foit pas grand. Nous 
fommes furpris qu'il ne foit pas encore 
revenu; mais hous faurons bientót ce 
qui en eft. | | 

Vous donnerez à ma femme l'argent 
que j'avois chez les Oppius ?^, car on 
ne peut plus le placer fürement à Ro- 
me **, Dites-moi , je vous prie, fi vous 
me confeillez d'aller par terre à Rhe- 
gium, ou de m'embarquer ici. Au 
refte, puifque je ne pars pas fi-tôt, 
j'aurai matiere pour vous écrire dès que 
j'aurai và Curion. Informez-vous tou- 
jours, je vous prie , comment fe porte 
Tiron. | | 





Tréfor public, en fit enfoncer les portes , Me- 
tellus Tribun du Peuple voulut s'y oppofer. 
Céfar choqué d'une réfiftance fi fort hors de 
faifon , lui dit que les armes & les loix ne 
s'accordoient point enfemble; que lorfqu'on 
auroit rendu à la République fa premiere tran- 
uilité, il pourroit alors fe fervir des droits 
€ fa Charge. Metellus infiftant encore, & 
cette hardieffe lui ayant attiré quelques ap- - 
plaudiffemens du menu peuple, €é(ar quitta 
alors fa modération ordinaire & le-menaça de 
le faire tuer , ajoütant , vous devez (avoir que 
les menaces me cofitent plus que les effets. 
. Lib. t. bell. cfv. Sueton. Jul. Plut. Cef. Dim 
Lib. grue ..  . s. X ovt 
S iij 


aie c dde rar Ju . 

^. Bent ces ai[ceanx ? | Cho 
avec en à Curion la Iu de Preprétemr s. 
avec fix faifceaux , comme ils les avoient ends 
S edt "n E 0 ur 

fe Si cé le Sénat. qui veus les a donnés. 
font-ils per de lesrier ? )- Selon) 
"nfage , il n'y avoit que ceux qui avoient rens- : 
1 i quelque victoire, dont les faifceaux ful. , 
rper p ; os Ch 

6. Bt f Cefi Cefer, pourquoi n'y ex a-til qum. 
fx?] ay er uc les Coaíids & les Pros: 
confuls qui euffent douze faifceaux ; mais Cé- 
far qui agitis alors de pleine auterité , pou 
voir en donner tant qu'il lui plaifoit, éomme : 
oh le voir par Ia réponfe méme de Curion,- , 
-. 9. Un faux Decret du Sénat. |. On faifoig. 
quelquefois des Decrets fur des affaires qui n’a- 
voient pas feulement été propolées dans le Sé-. 
nat ; & l'on y difoit que tels & tels avoient été. 
préfens lorfqu'on avoit dreflé le Decret , quoi 

ue fouvent ils n'en euffent aucune connoif- . 
Énce. Céfar en ufa fouvent ainfi lorfqu’il fus 
le maître des affaires, 

8. Car il my avoit point d'autre voie. ] C'€- 
toit au Sénat à donner la qualité de Propré- 
teur & de Proconfül; mais comme quelque 
Tribun auroit pà s'y oppofer , il étoit plus für 
de fe contenter d'un de ces faux Decrets , feu- 
lement pour donner un titre apparent à Cu- 
rion. 

9. Philippe. uoiqu'il eût époufé en fe- 
condes ces 3, œ nice de Céfar & mere 
" d'O&avius, il fouhaita de demeurer neutre ; 
& Céfar lui en laifla la liberté. 

Io. Si Céfar attendroit Pinterregne peur faire 
élire les Magifirats ; ou fi... . que dirar-je ? ) 
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Ciceron pouvoir dire , os s’il fera tenir Paflem- 
biée par an Préteur, ou sil fe fera nommer 
Dsiistrar ; mais il ne veut foint entrer dans 
ce détail inutile pour Atticus , & il fe contente 
de marquer qu'il né prévoyoit pas quel parti 
Géfar prendroit, s'il n'attendoit pas l'inter- 
' régne livant la forme ordinaire. Quand l'an" 
étoit finie fans qu'on eür élü de nouveaux 

Confuls, le Sénat nommoit un Magiftrat: 
pour préfider à l'élection ; il changeoit tous 
les jours jufqu'à ce qu'eBe fe fit, & s'appeloit 
Interrex. | 

Yr. Qwil en jugeoit par ce que [ui mandoit 
Dolabella. ] ye lis ici avec Grævius, quid enim, 
3nquit y fcripfit ad me Dolabella , au lieu d'ég- 
quam qui ne fait point un bon fens, | 

12. Ét que c'eff bien malgré moi que je penfe 
aubrement. ] ye lis ici fufpicandum , comme il 
y a dans quelques Manufcrits , au lieu de fup- 
plicandum. Cela fait un meilleur fens , & qui 
a'rapport à ce que Ciceron a déja dit dans 
cette méme Lettre fur fon neveu: La meil- 
leure con[olatiom pour nous, ce feroit que tout- 
cé qu'on nous a rapporté eff faux. Et plus bas 
Si ce que je vous mande [e trouve faux, je 
me verrai détrompé .avec joie. E 

13. Vous donnerex à ma femme l'argent que. 
favoris chez les Oppius. ] 1l°y a dans le Texte, - 
- £9 Oppios Terentie dabis.. Ces Oppius étoient" 
des Banquiers, ainfi il y a apparence qu'il s'à* 
git ici d'argent que Ciceron avoit placé chez 
eux. Il en parle encore à la fin de lá feptiéme : 
Lettre de ce Livre. 2 
. — X4. Car on ne peut plus le placer fürement à : 

Rame. ] Dans le Texte, jam enim urbis «num 
periculum. eff, Unum git. icile sime, chofè 

v 


418 Liszx X. Eprsr. V. 
‘idem. Ciceron vetat dire que danis l'état où 
dient les affaires , queque part qu'on pla- 
ât fon argent chez les Banquiers de Rome, 
on le placetoit mal, Periculum eft un mot fort 
ufité , quand il s'agit d'emprunter de l'argent 
ou d'en placer. Il y en a une infinité d'exem- 


EPISTOLA V. 
CICERO ATTICO SAL. 


E tota mea cogitatione fcripfi 

ad te antea [atis ,nt mibivi- 

us [um , diligenter : de die nibil 
Jane potefl fcribi certi , prater hoc, 
non ante lunam novam. Curionis 
fermo. poffridie eandem babuit fere 
fummam , nifí quod apertius figni- 
Rcavit, fe baram rerum exitum non 
videre. Quod mibi mandas de Quin- 
to regendo 2 apxgdlas. Tamen nibil 
pretermittam. Atque utinam tu. 


Sed modefior non ero. Epifolim 
. & Arcadiam, v. Not, 
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ples dans Ciceron ; je me contenterai de deux 
tirés de ces Lettres. Epift, 7. Lib. 4. Tibj nam- 
mi meo periculo fint , & Epift. 1. Lib. 6. Brutus 
Jcripht rem illam. fuo periculo effe. Yl s'agit de 
l'argent que la ville de Salamine avoit em- 
prunié, 
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affez exactement dans ma derniere 
ttre, de la réfolution & des mefures: 
que jai prifes. Pour le jour de mon 


|: crois vous avoir rendu compte 
e 


, 


epart, tout ce que je puis vous en 
dire de certain, c'eft que ce ne fera pas 
avant la nouvelle Lune, Ce que me 
dit Curion le lendemain , revient à peu 
près à ce que je vous ai déja mandé , 
fi non qu'il m'affüra d'une maniere eria 
core plus pofitive , qu'il ne voyoit 
point de remede aux maux préfens. En 
me chargeant de veiller fur Ia condui- 
te de notre neveu, vous me donnez 
une commiffion bien difficile* , mais;je 
ne négligerai rien. Vous en viendriez 
à bout bien mieux que moi ; je ne fe- 
rai pas néanmoins .plus indulgere que 
v] 
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ar efferism fatim de Tullia, e 
valde requirere folebat. 200 


Conmodisi tecum. Vettenss P | 
locatus quam ad.me foripferat 5 fed 
mirari fatis nominis n ligentiam 
non queo. Cum enim mibi Philoti.. 
xia; dixiffet H-S L. emere de Ca-. 
naleio  diverforism ilsd pofe, mine: 
ris etiam emptarum , fi P etfenum: 
rega[[em ; rogavi at, p» id P 
x ea fumma detraberet : promift 
ad me nuper, H-S xxx. eif r 
at fcriberem , cui vellem addici :: 
diem petunie Id. Novemb. e[fe. 
Refcripft ei fomacboftus , cum joco" 
tamen familiari. N'unc , quoniam 
agit liberaliter , nibil accu fo bomi- 
nem , feripfeque ad eum, me à te 
certiorem effe fatum. Tu de tuo 
itinere quid €): quando cogites ve- 
lim me certiorem facias. À. D. xv 
Kal. Maii. 





Se 


— 
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vous. J'ai écrit fur le champ à Vefto- 
rius pour ma fille, qui m'avoit parlé 
plufieurs fois de cette affaire. 

Ce que vous a dit Veétenus eft bien 
lus raifonnable que ce qu'il m'avoit 
écrit; mais je ne faurois aflez m'éton-  . 
ner de fon peu d'attention 7. Philo- 
time m'avoit écrit qu'on auroit cette 
maifon ? de Canuleius pour cinquante 
mille fefterces, & que Ve&enus pour- 
roit méme me la faire avoir à meil- 
leur marché , fi je lui en écrivois. Je 
lé priai donc de m'en faire rabatre 
quelque chofe , & il me le promit. Il* 
m'écrivit dernierement qu'il l’avoiteue . 
pour trente mille fefterces, que je lui 

marquaffe à qui » voulois qu'on l'ad- 
jugeàt, & quil faloit que l'argent füt . 
prét pour le treiziéme de Novembre, : 
Je lui ai répondu d'une maniere un peu … 
éche , en plaifantant néanmoins ; mais 
pullqu'il agit honnétement , je n'ai plus 
ieu de me plaindre; je lui ai mandé 
que vous m'en aviez écrit. Marquez- 
moi quelles mefures vous avez prifes 
pour votre voyage, & quand vous : 
. comptez de partir. Le 16. d'Avril. 


Se 
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REMARQUES 
SUR LA V. LETTRE. 


I. X J'Ous me donnez une commiffon bie- dif 
ficile. | A'exxdiar fupp. 44 «imis, à me 

fetis; ce qui eft la même chofe que dsran 
mibi mandas provinciam. Cette expreflion pro- 
verbiale étoit fondée fur ce que les Peuples de 
Y Arcadie étoient fort grofliers & fort difficiles 
à gouverner. Voyez Remarque 6. fur la dos- 

« qieme Lettre de ce Livre. 

2. Son pes d'attention. ] Il y a dans le Tex- 


geste orge Fe où ACIE EE 
EPISTOLA VI. 
CICERO ATTICO SAL. 


E adhuc nibil preter tem- 
| peflatem moratur. _Affute 
nibil fum afturus : fiat in HifPa- 
zia quidlibet : € tamen rotice. 
Meas cogitationes omnes explicavi 
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te , nominis negligentiam , ce qui fignifie, difent 
les Commentateurs , fon peu d'attention à me 
faire donner un plus long terme pour le paye- 
ment; sod diem nomini, fty pecunie. fol- 
vende fatis laxam non dederit ; mais il patoît 
par ce que dit Ciceron lui-méme , qu'on lui 
avoit donné un terme affez long ; car on étoit 
alors au mois d'Avril, & on ne lui demandoit 
de l'argent que pour le 13. de Novembre; c'é- 
. toit bien affez pour une fomme fi petite, & 

qui n'alloit pas à mille écus. D'autres lifent 
bomipis negligentiam. De, quelque maniere 
qu'on life, on ne déméle pas trop bien en 
quoi Ciceron avoit fujet de fe plaindre de ce 
Ve&enus; mais la chofe eft de fi petite im- 
portance qu'on peut fe confoler ailément de 
ne pouvoir l'approfondir. 
3. Cette maj ] Il y a dans le Texte, di- 
ver[orium. C'étoit apparemment quelque pe- 
tite maifon pour luifervir d'entrepos en al. 


Jant à fes maifons de campagne. 


eot 9s en eoe pe Stet egi. obeDde 
LETTRE VL 


E n'attens plus pour partir que le 
beau tems; je nuferai point de fi— 
neffe , que les affaires tournent en Ef- 
pagne comme elles voudront, n'en di- 
tes mor néanmoins. Je vous ai rendu 
compte dans mes dernieres Lettres de 


? ; 
I4 0 & 5.) Fri 


relaxat | | ffe ill po po) rid Ay. 
vem : quod tu potes : fed ieno[ro i 
magnum , inquam , opus eff. Pom} 
-peium pro certo babemus per Tly- . 
ritum proficifci in Galliam. Ego. 
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ut ce que je penfe, & c'eft pour ce- 
t que celle-ci fera fort courte. D'ail_ 
*urs , étant à la veille de mon départ, 
ai fort peü de loifir. Vous me re- 
ommandez de veiller fur la conduite 
e notre neveu, je le fais avec fein, 
ous favez le refte '. Quant aux autres 
vis que vous me donnez , j'y recon- 
ois votre prudence & votre amitié , 
sais il n'y a rien à craindre que de la 
art de notre neveu; il eft fort difhcile 
gouverner & a un étrange caractere ; 
. eft inégal & diffimulé. Je voudrois 
u'il füt fous votre conduite, car fon 
ere eft trop indulgent ; & détruit par 
| tout le bien que ma févérité todui- 
oit. J'efpererois d'en venir à bout fi 
* le gouvernois tout feul, comme vous 
2 pourriez faire, mais je vous par- 
onne de ne vouloir pas vous en char- 
er; je le répéte encore, c'eft une 
rande entreprife. On dit ici comme - 
ne nouvelle certaine, que Pompée 
a paffer dans les Gaules par l’Illyrie * ; 
. faut là-deffus que je voie où je dois 
ller, & quel chemin je dois prendre. 


tete 
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refte. ] I1 fait allufion à Le crpliqué 
Adelphes de Terence où Dernée 


pe— 

EPISTOLA VIL 
CICERO ATTICO SAL] 
E Go vero "Apuliam , e Sipon. 


tum 5 € tergiver[ationem if. 
tam probo : nec tuam rationem ean- 
dem effe duco , quam meam : non 
quia in Rep. retium idem fit utri- | 
que noffrum : [ed ea non agitur. 
Regnandi contentio efl 5 in qua pat 
fus eff modeffior rex, € probior, 
€ integriors C i5 , qui mifi via- 
cit , tomen populi Rom. deleatur 
necefte eff : Sin autem vincit, Sal. | 





PER! 
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quelle maniere il inftruifoit foa fils, & quà 
commence par ces mots ft fedule. 

2. On dit icé, comme une nouvelle certaine e 
que Pompée va pa(fer dans les Gaules par Pilly- 
rie.) Apparemment qu'on croyoit qu’il vou- 
loit delà paffer en Efpagne où il avoit des 


' forces coufidérables , mais 1l n'y penfoit point; 


il efperoit tirer de plus grands fecours des pro- 


,vinces de l'Orient, & il fe flatoit que Petreius 


& Afranius fes Licutenans en Efpagne', empé- 


cheroient Céfar d'y pénétrer. 


JOH BOR TIORHAIOM HAE SUCUNE ME ARE 


LETTRE VII. 


E trouve que vous ferez bien de paf- 

fer par la Pouille * , & de vous em- 
barquer à Siponte pour cacher votre 
marche, car vous n'avez pas les mê- 
mes engagemens que moi. Ce n'eft pas 
que nous n'ayons les mémes obliga- 
tions loríqu'il s'agit des intéréts de la 
République, mais on ne les foütient 
pas maintenant ; l'ambition feule arme 
ces deux rivaux ; & pour notre malheur 
nous avons déja vü réduit à prendre le 
fuite celui qui a le plus de modération, 
de vertu & de probité ,. dont la perte 
entraineroit celle de la liberté Ro 
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lano more , exemploque vincez. Er- 
go bac in contentione meutrum tibi | 
palam fentiendum , €&r tempori [er- 
viendum eff. Mea caufta autem alia 
eff , quod beneficio vintlus ingratus 
c[]e non po[[um , mec tamen in aie, 
fed Melite , aut alio in loco fimili 
oppidulo , futurum puto. N'ibil , im- 
quies , juvas eum , in quem ingra- 
tus effe non vis , immo minus fortal. 
f£ voluiffet. Sed de hoc videbimus. 
Exeamus modo : quod wt meliore 
tempore pollimus , facit Adriano 
mari Dolabella , Fretenff Curio, 






Jnjella autem mihi fpes quedam 
€ff , velle mecum Ser. Sulpicium coL, 
Joqui. 4d eum mifd Philotimum li- 
bertum cum litteris s f£ vir effe vo- 
et , preclara * ovíolla, : fr antem ; 
erimus.nos , qui folemus. Curio me- 


. a-Comitatüs, 
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maine, & dont la victoire d'un autre 
côté ne feroit pas moins funefte que 
celle de Sylla. Ainíi vous faites bien 
de ne vous déclarer pour aucun des 
deux partis, & de vous accommoder 
au tems. Les obligations que j'ai à 
Pompée ne me laiffent pas la méme li- 
berté; cependant je crois que je n'irai 
point dans (on camp , mais que je me 
_tetirerai ou à Malte ou dans quel- 

qu'autre petite Ville. C'eít, me direz- 
vous, ne rien faire pour un homme à 
qui vous croyez étre f redevable; peut- 
être au contrdire qu'il en auroit encore 
moins éxigé de moi; mais je verrai ce 
que j'aurai à faire, commengons tou- 
jours par fortir de l'Italie. Comme Do- 
Lbells fera maître fur la Mer Adria- 
: tique, & Curion fur celle de Sicile, je 

pourrai attendre la belle faifon. 


J'ai quelque foupcon que Sulpitius 
Íouhaite d'avoir une conférence avec 
moi, & je lui ai écrit par Philotime 
mon affranchi. S'il eft homme de ré- 
folution, je ne puis avoir une meilleu- 
re compagnie ; (non , je ne me démeri- 
tirai point, J'ai paflé quelques jours 
avec Curíon, qui m'a dit que Céfar 
avoit été fort mortifié de ce que le 
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cum vixit , jacere Cefarem putas. 


per fione populari , Sitz lieque diff. 


ens , ft Pompeius navigare cæpif.n 


fet. Quintum fuerum accepi. vel 


menter, Avaritiam video fuiffe, €. 


JBem magni congiarii. Magnum bac 
malum eft. Sed fcelus illud , quod 
timueramas , [hero mullum fuiffc. 
Hoc autem vitium puto te exiffi- 


mare non nofira induleentia , fed à 
natura profetium 5 quem tamennos. 
difciplina regimus. De Oppiis Ve. 
lienfibus quid placeat cum P biloti- 


mo videbis. Epirum noffram puta- 


bimus : ftd «lios curfus videbamaur 


babituri. 
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? IM vous ferez bien de palfer ; 


par la Posille, érc. ] Atticus vouloit faire; 


croire qu'il ne fortoit de Rome, que pour ' 


aller donner ordre aux affaires qu'il avoit en 


jt^lir & en Epire, Ciceron, au contraire; - 
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Peuple avoit paru ne lui étre pas favo- 
rable. Pour Curion, il ne croit pas 

ouvoir tenir dans la Sicile fi Pompée . 
e met en Mer avec fa flote. J'ai re- 
gà notre neveu de la bonne maniere; 
.tout ceci n'a été qu'avarice , il comptoit 
de tirer de Céfar une groffe gratifica- 
tion ; c'eft toujours un trés-grand mal , 
mais je crois qu'il n'a pas eu cette mau- 
vaife intention dont nous l'avions foup- 
.conne *, -Pour l'avarice, vous voyez 
Bien qu'elle vient plütôt du naturel 
- que de l'éducation , mais nous tàche- 
rons d'y remedier. Vous reglerez avec 
Philotime cette affaire des Oppius. Je 
fuis bien perfuadé que je pourrois dií- 
pofer de votre maifon d'Epire comme 
: de la mienne ? , mais je ne crois pas 
aller de ce cóté-la. 





4 


vouloit qu'il parüt que c'étoit par rapport à 
Pompée & à l'état préfent de la République, 
qu'il fortoit de l'Italie. 

2. Mais je crois quil n'a pas eu cette mau- 
vaife intention dont nous lavions fouponné. ] . 
De faire fa Cour à Céfar aux dépens de fon 

- pere & de fon oncle, en lavertiffant qu'ils 
Weníoient à forirdelItalie, — | 

3. Je fuis bien perfuadé que je pourrois dif- 

pofer de votre maion d'Epire comme de la 






É 
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4: pon TES | 


mienne. C'el | dd 
Texte, Epirum moffram putabimus. Cice 
dans la fepriéme Lertre du Livre précedent, 

* avoit dit en plaifantant à Atticus, qu'il trou- 
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CICERO ATTICO SAL. 


E T res ipfa monebat , etf. 


tenderas , C ego videbam , dt 
iis rebus , quas intercipi pericule 


fum effet, finem inter nos fcri I 
fíeri tempus. cfe. Sed , cum ad m 
f*pe mea Tulia firibat , orans nt 
quid in Hifpania geratur ex[pet- 
tem , € [emper ad[cribat idem vi: 
deri tibi , idque ipfe etiam ex. tuli 
litteris. intellexerim , non puto eft 
alienum , me ad te quid de ea v 
fentiam fcribere. e 


Confilium iffud tunc effet prudens ut 
mibi videtur , finoffras rationes dd 
Hifpanienfem cafum accommodatum 

voit 
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voit mauvais qu'il ne lui offrit pas de l'em- 

. mener avec lui dans fes terres d'Epire. Atti- 

cus, comme pour réparer cette faute, lui 

avoit offert fa maifon, & c'eft à cette offre que 
Ciceron répond ici, 


2» 9" 


LETTRE VIII. 


Ous m'aviez déja marqué qu'il 

étoit tems enfin que nous ceffaf_ 

fions de nous écrire fur les affaires pré- 

. fentes ,. des Lettres qui pourroient être 

 interceptées ; j'avois fait cette réflexion 

. auffi-bien que vous, & la chofe parloit 

aflez d'elle-méme.Mais ma fille m'ayant 

écrit plufieurs fois pour m'engager à de- 

. meurer en Italie jufqu'à ce que l'on ait 

và comment les affaires tourneront en 

Efpagne, & me marquant dans toutes 

fes Lettres que vous êtes du méme 

fentiment, ce qui m'a aufli paru par. 

! les vôtres, j'ai crü devoir vous expofer 

ce que je penfe là-deffus. 

Ce parti pourroit être bon , fi, com- 

"5 me vous le prétendez , il faloit abfo- 

- Jument fe regler fur ce qui arrivera en 

: Efpagne ; mais je fuis d'un avis fort dif- 
Tome IV. T 
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effemus 5 quod fieri dicitis oportere. 
Necefle ef enim aut id quod maxi. 
me velim , pelli ifum ab Hifpania; 
aut trahi id bellum 5 aut iflum , at 


confidere videtur , apprehendere - 


Hifpanias. Si peletur , quam gra. 
us, aut quam boneffus tum erit ad 
Pompeium noffer adventus s cum ip- 

um Curionem ad eum tranfiturum 
putem? fe trabitur bellum , quid ex. 
fpeciem , aut. quam diu? relinqui. 
gar ut, ft vincimur in Hifpania, 
quiefcamus. Id ego contra puto: 
ifium enim vitlorem magis relin. 
quendum puto , quam vitium, € 
dubitantem magis quam fidentem 
fnis rebus. Nam cedem video ff vi- 
cerit , €& impetum in privatorum 
pecunias , @ exulum reditum , € 
zabulas novas , € turpiffrmorum 
bonores , € regnum non modo Ro- 
mano bomini , fed ne Perfe quidem 


caiquam tolerabile. 


——— — 


tt 
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férent , & voici comme jeraifonne. Ou 
Céfar fera chaflé d'Efpagne, ce que je 
fouhaite fort, ou la guerre traïînera en 
longueur, ou il fe rendra maître de 
l'Efpagne comme il fe le promet. S'il 
eftbattu , n'aurai-je pas bonne grace 


alors d'aller trouver Pompée? Quel gré 


m'en faura-til, puifqu'en ce cas Cu 
rion méme pourroit bien en faire au- 


tant? Si la guerre traine en longueur, 


u'attendre , & juíqu'à quand? Refte 
donc, fi Céfar fe rend maître de l'EC-. 
pagne , que je demeure en Italie. Mais 
je raifonne tout autrement ; je crois 
devoir bien plütót le quitter loríqu'il 
fera victorieux ou que fes affaires feront 
en bon état, que fi elles devenoient 
mauvailes & qu'il fût battu. S'il ef 
vi&orieux , je prévois déja qu'il répan- 
dra le fang des Citoyens, qul s'em- 

arera de leur biens , qu'il rappellera 
les bannis , que nous verrons une ban- 
queroute générale, & les gens les plus 
indignes élevés aux premiers hon- 
neurs*, enfin qu'il nous fera gémir 
fous une tyrannie infupportable, je ne 
dis pas à un Romain , mais à un Períe.* 


Tij 
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T acita efe poterit indignitas ma- 
fra? pati poterunt. oculi , me cum 
Gabinio fententiam dicere ? € qui- 
dem illum rogari prius? præfto effe 


ad 


clientem tuum Clelium ? C. Ateii 


Plaguleium ? ceteros ? fed. cur. ini- 
micos colligo? qui meos neceffarios 
à me defenfos nec videre in curia 
fine dolore , nec verfari inter eos 
fine dedecare potero. Quid fi ne id 
quidem efl exploratum , fore ut mihi 
liceat ? Scribunt enim ad me amici 
ejus , me illi nullo modo fatisfecif- 


fe; quod in Senatum non venerim. 


"Tamen ne dubitemus , an ei mos 


etiam cum periculo venditemus , | 


quicum conjuntli ne cum premio 
quidem voluimus effe? 


2 


JDeinde hoc vide , non effe. judi- 
cium de tota contentione in Hiifpa- 
i5: nifi forte iis amiffis arma Pom- 
peium abjetturum putas : cujus om- 
ne confilium T bemiffocleum eff.Exi- 


- 





> o 
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Pourrai.je , fans laiffer échapper quel- 
que plainte, foütenir toutes les indi- 
gnités qu'il me faudra effuyer, pour- 
rai-je me réfoudre à opiner avec Ga- 
binius, & à opiner après lui?? Pour- 
- rai-je voir affis parmi nous Clælius vos 
tre Client, & Plaguleius celui de C. 
Ateius *, tant d'autres enfin de méme 
efpece? Mais pourquoi ne parler que 
de mes ennemis? je ne verrois qu'avec 
peine dans le Sénat mes plus familiers 
amis, ceux pour qui j'ai plaidé autre- 
fois, & je ne pourrai fans honte me 
trouver au milieu d'eux. Que fai-je m&- 
. me s'il me feroit libre d'entrer au Se 
nat ; car les amis de Céfar me mandent 
quil a trouvé fort mauvais que je n'ase 
pas voulu m'y trouver en dernier lieu. 
Puis-je penfer à me livrer à lui loríque ' 
je ne pourrai le faire fans danger, ne 
l'ayant pas voulu lorfque j'y pouvois 
trouver mon avantage ? 


p 
Vous devez d'ailleurs confiderer que 
l'affaire d'Efpagne ne décidera pas de 
cette guerre; à moins que vous ne 
croyiez que dés que Céfar fera maitre 
de l'Efpagne , Pompée mettra les ar- 
mes bas; lui qui s'eft fait le méme 
plan que Themiftocle 5 , & qui éft per- 
T ij 


E - 
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ftimat enim qui mare teneat , eum 
necefle rerum potiri. Itaque qui 
numquam id egit ,ut Hi/paniæ per 
fe tenerentur , navalis apparatus ei 
femper antiquil£ma cura fuit. Na- 
vigabit igitur , cum erit tempus , 


maximis clafibus , € ad Italiam 


accedet : in qua nos [edentes quid 
erimus ? mam medios effe jam mon 
 dicebit. Clafffbus adver[abimur igi- 
— Tur! quod malum majus [cilicet tan- 
"um! denique quid turpius ? an in- 
valide hinc in abfentis folus tuli 
fielus ? eju[dem cum Pompeio & cum 


1 


reliquis principibus non feram ? quad. | 


C ff jam, miffo officio, periculi ratio 
babenda eff ; ab illis e periculum, 
ff. peccaro 5 ab hoë, ft rette fecero: 
nec ullum in his malis confilium pe- 
riculo vacuum inveniri potefh : ut 
non fit dubium , quin turpiter face- 

. Te cum periculo fugiamus , quod fu- 
geremus etiam cum falute. 
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fuadé que celui qui eft maitre de la 
Mer, le fera tót ou tard de l'Empire. 
Auffi vous voyez qu'il ne s'eft point - 
foucié de défendre l'Efpagne en per- 
fonne, au lieu qu'il s'eft fait d'abord 
un point capital d'avoir une puiffante 
flotte. Il fe mettra donc en Mer quand 
il en fera tems, & viendra deícendre 
en Italie; quel parti prendrons- nous 
alors, nous qui y ferons demeurés, 
car nous ne pourrons plus étre neutres? 
Il faudra donc nous oppofer à fa def- 
cente ; quelle extrémité & quelle honte 
pour nous ...... Mais quand même 
je n'aurois point d'égard à mes enga- 
gemens, & que je ne penferois qu'à 
ma füreté, je confidere que je m'ex- 
pofe au reflentiment de Pompée en 
manquant à mon devoir, & que c'eft 
au contraire Eh le faifant que je m'ex- 
pofe à celui de Céfar. Ainfi, ne pou- 
vant dans la conjon&ure préfente pren- 
dre aucun parti qui n'ait fes dangers, 
je n'ai garde d'en prendre un qui me 
deshonoreroit fans me mettre à cou- 
vert, puifque je ne le prendrois pas 
méme quand jy troullrois une entiere 
füreté. : 


. 
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Non fimul cum Pompeio mare 
tranfferimus ? omnino non potuimus. 
Exfat ratio dierum. Sed tamen 
( fateamur. enim quod eff , me con- 
damus quidem ut poffumus ) fefellit 
ea me res , que fortaffe non debuit , 
fed fefellit : pacem putavifore : qua 
fe effet , iratum mibi Ca[arem effe , 
cum idem amicus effet Pompeio, 
nolui. Senferam enim , quam iidem 
£/fent. Hoc verens in banc tardi- 
tatem incidi. Sed affequor omnia , 
fi. propero 5 f£ cunttor , amitto. 


Et tamen , mi Attice, auguria 
quoque me incitant quadam fpenon 
dubia , non bec collegii noffri ab 

Æppio, fed illa Platonis de tyran- 
qnis. Nullo Á. mode poffe video 
 ffare iffum diutius , quin ipfe per fe , 

etiam languentibus nobis , concidat s . 
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Pourquoi donc, me direz-vous, n'a. 
vez-vous pas d'abord paífé la Mer avec 
Pompée? C'eft que je n'en ai pas été 
le maitre , comme on le peut voir par 
la date des Lettres qu'il m'ecrivit alors, 
De plás ( cat il faut vous parler natu- 
rellement & vous dire une autre rai- 
fon que jaurois pà diffimuler ) j'ai 
compté que la paix fe feroit, je l'ai 
crü peut-être trop légerement, mais 
enfin je l'ai crà ; & je favois qu'en ce 
cas il feroit fort dangereux pour moi 
d'étre mal avec Céfar , pendant qu'il 
feroit bien avec Pompée ; je m'en étois 
déja fort mal trouvé, & je voyois 
bien qu'ils étoient toujours les mêmes. 
Voilà ce qui m'a empéché de me dé- 
terminer plütót ; mais je n'aurai rien 
perdu pourvû que je parte inceffam- 
ment, au lieu qu'en differant davan- 
rage je perds tout. 


D'ailleurs , mon cher Atticus , je m'y 
lens porté par certains augures qui me: 
pareiffent infaillibles ; je ne parle pas 
le ceux dont Appius notre Collegue a 
lonné les principes ? , mais de ceux de 
Platon fur les Tyrans *. Je ne vois pas 
comment Céfar pourroit fe foütenir , 
& je ne doute point qu'il ne tombe 

y 
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quippe qui florentilimus ac novus ; 
vi. vii diebus ipfi iji egemti ac | 
perdit multitudini in odium acer. 
bifimum venerit 5 qui duarum re. 
Tum fimulationem tam cite amife- | 
- vit , manfuetudinis in Metello , di. 
vitiarum in «rario. Jam quibu: 
utatur vel fociis , vel miniffris , fi 
i provincias , fe Remp. regent, | 
quorum nemo duos menfes potuit pa- 
trimonium [uum gubernare ? 





Non funt omnia colligenda : que 

du acutifime perfpicis. Sed rames 

. ea pone ante oculos : jam “intelliges 

dd regnum vix femejtre effe. poffe. 
— Quod f me fefellerit , feram, ficut — 
multi clarifimi bomines in Rep. ex- | 
. €el'entes , tulerunt : niff forte me — 

Sardanapali vice in fuo leffulo mo- 
si malle cen(ueris 5. quam exilio 
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de lui-même quand nous ne ferions 
aucuns efforts pour l’abattre ; lui qui 
avec une fortune fi floriffante a échoué 
dès les commencemens , & s'eft en fix 
ou fept jours rendu odieux, même à 
. cette populace qui ne vit que du défor- 
dre & des diffenfions publiques : & qui 

ar la maniere dont 1l a traité Metel-- 
lus , & par l'empreffement avec lequel 
il a fait forcer les portes du Tréfor pu. 
blic , a laiffé voir fi-tôt qu'il n’avoit 
ni autant de modération , ni d'aufft 
grands fonds qu'il le vouloit faite croi. 
re. Confiderez d'ailleurs quels font les 
gens qui fe font donnés à lui, & qui 
lui fervent de miniftres. S'ils ont man- 
cé en deux mois leur patrimoine , que 
iera-ce lorfque le Gouvernement des ' 
Provinces & de la République fera en- 
ue leurs mains? : 


Je pourrois joindre ici plufieurs au: 
tres réflexions, qui vous viendront ai- 
fément dans l'efprit; mais pour peu 
que vous envifagiez les chofes, vous 
concevrez aifément que ce nouveau re- 
gne peut à peine durer fix mois. Si je 
me trompe, je faurai prendre mon 

arti , à l'exemple de tant d'autres il- 
luftres Républiquains ;; à moins .que 

| | T vj 
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T bemiflocleo : qui cum fuiffet, at ait 
T bucydides, aT T uA PONT" N 9n. 
Yi ns BsAhs L PÉTIEDE Nour , | 
à pax arra êri "As or TU MK 
dd &fig'os EXATAS , tamen incidit 
in eos cafus , quos vitaffet , fi eum 
nibil fefelli ift. Etfi is erat ( ut ait 
idem J qui b m ŒuEvor , Xj TO ) Xeno 
C TQ dati «Ti. DES PE pA: 
zamen non vidit , nec quo modo La. 
cédemoniorum , nec quo modo fue- 
yum civium invidiam effagerer , nec 
quid Artaxerxi polliceretur. Non’ 
fuiffet &- illa nox tam acerba Afri- 
cano fapientifimo viro , non tam di- 
rus ille dies Sultanus callidif£mo vi- 
ro C. Mario , fi nibil utrumque eo- 


rum fefelliffet. 


« Rerum præfentium i inito brevi & ex tem- 


porali confilio optimus judex , & futurarum 
ut plurimum optimus conjeétor. 


b Quid melius aut deterius in obfcuro ad- 
huc providebat maxime. 


Nos tamen boc confirmamus illo 
augurio, quo diximus » nec mos fal- 
lit, nec aliter accidet. Corruat iffe 
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vous ne vouliez que je meure dans 
mon lit comme Sardanapale 9 , plû- 
tôt que dans n éxil glorieux comme . 
Themiftocle ; qui feloh ce que dit de 
lui Thücydide, favoit mieux que per- 
Jonne prendre [on parti [ur les afe 
préfentes , e former de jufles conjettures 
fur l'avenir, & qui néanmoins tomba 
dans des malheurs qu'il auroit évités 
S'il avoit fü tout prévoir. Quoique , fe- : 
lon le méme Thucydide, perfonne ne dé- 
mélat mieux ce qu'il y avoit de bon & de 
mauvais dans les affaires , cependant il 
ne püt fe mettre à eouvert contre la 
jaloufie des Athéniens & des Lacédé- * 
moniens 9, & ne prévit pas l’embar- 
räs où le jetteroient les engagemens . 
u'il prit avec Artaxerxes **, Les jours . 
e Scipion l'Africain, cet homme fi 
prudent, n'auroient pas été abtegés 12, ' 
& Marius , le plus fin de tous les hom- ' 
mes, n'auroit pas été réduit par Syl. 
Ja à de fi cruelles extrémités ?^, s'ils : 
avoient fü, l'un & l'autre, tout pié- ^ 
voir. | oo EE 


Mais l’augure fur lequel je me fon- 
de ne me trompera dons c'eft une 
chofe infaillible , ou Céfar fucécombera 


fous les efforts de fes ennomis, ou il 
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neceffe eff , aut per adver[arios , aut 
ipfe per fe , qui quidem ftbi eff ad- 
verfarius anus acerrimus. Id [pero 
vivis nobis fore. Quamquam tempus 
ef) nos de illa perpetua jam , non de 
bac exigua vita cogitare. Sin quid 
acciderit maturius , baud [ame mea 
onultum interfuerit utrumfattum vi- 
deam , an futurum effe multo. ante 
viderim. Qua cum ita fimt , non eff 
committendum ,ut iis parcamus ,quos 
contra me Senatus , ne quid Ref. 
detrimenti acciperet , armavit. 

Tibi funt omnia commendata ; 
qua commendationis meæ pro tuo in 
nos amore non indigent. Ne hercle 
ego quidem reperio , quod fcribam. 
Sedeo enim à FAS®KEY.  Etff nibil 
umquam tam fuit [cribendum, quam 
nibil mibi umquam ex plurimis tuii 
jucunditatibus gratius accidiffe , 
quam quod meam T'ulliam fuaviff- 
me diligentifimeque coluifti. P'aldt 
eo ipfa delettata eff : GO autemno 
..& Navigationem exípectans, 
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fe perdra lui-même, car il n’a point 
de plus dangereux ennemi. J'efpere que 
cela arrivera avant que je meure ; après 
tout , il eft tems que je penfe plütót à 
l'immortalite qui vient des grandes ac- 
tions , qu'à ce peu de jours qui me ref- 
tent. Que s'ils font abregés , il eft affez. 
égal pour moi de voir ce changement, 
ou de l'avoir prédit long-tems avant 
qu'il arriváàt. Avec de tels fentimens , 
je n'ai garde de me foümettre à ceux 
contre qui le Sénat m'a ordonné de 
prendre les armes pour défendre la 
République. ** | 


u qi vous ai recommandé toutes mes 

affaires , qui par l'amitié que vous avez 
pour moi, vous étoient d'elles-mémes 
recommandées , ainfi je n'ai plus rien à 
vous écrire , & je n'attens pour partir 
qu'un vent favorable. Mais je ne dois- 
pas. manquer de vous aflurer que de. 
toutes les honnétetés que j'ai reçües de 
vous en tant d'occafions , rien ne m'a 
fait plus de plaifir que la maniere vive: 
& obligeante avec laquelle vous vous 
étes employé pour ma fille.; elle y a été, 
ués-fenfible aufli-bien que moi. Que 
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minus 5 cujus quidem virtus mirifica. 
Quo modo illa fert publicam cladem! 
que modo domeflicas tricas * quan- 
In autem animus in di[ceffu noff ro? 
fft * e'opyn » ftt [umma 9 ovvrnëis : 
tamen nos rette facere , €& bene au- 
dire vult. Sed bac fuper re nimis 5 m 
meam ipfe * avumatslas jam evocem. 

Tu ,fí quid de Hifpaniis certius, 
€ ff quid aliud , dum adfumus , 
fcribes : @ egoforta[fe difcedens da: 
bo ad te aliquid 5 eo etiam magis, 
quod T ullia te non putabat boc tem- 
gore ex Italia. Cum Antonio item 
€f agendum , ut cum Curione , Me- 
lite me velit effe 5 huic bello noffe in- 
zere[fe. Eo velim tam facili uti paf. : 
fem, € tam bono in me, quam Cu. 
rione. Is ad Mifenum v1 Nonas 
venturus dicebatur , id eff bodie , 
fed. gremifft mibi odiofas litteras 
boc exemplo. Fe 

a Amor. b Animorum quafi conglutina- 
tio, c Commotionem, ^ .- | 
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jadmire fa vertu! Avec quelle force 
d'efprit elle foütient &. les malheurs 
pub ics & les petits chagrins de famil- 
e' Mais fur-tout avec quel courage 
elle me voit partir ! Quoiqu'elle ait 
pour moi une amitié fi vive & fi tendre, 
elle ne confidere que ce que mon de. 
voir & mon honneur me prefcrivent. 
N'en difons pas davanrage de peur de 
me laiffer trop attendrir. E 

Si vous avez des nouvelles certaines 
des affaires d'Efpagne, je vous prie de 
me les mander, & d'y joindre toutes 
celles que vous faurez d'ailleurs. Je 
pourrai bien aufli vous écrire encore 
avant mon départ , fur-tout s’il eft vrai, 
comme ma fille me le mande , que 
vous ne penfez plus à aller en Epire. 
Il faut maintenant que je tâche d'obte- 
nir d'Antoine la liberté de me retirer à 
Malte, en l'affurant que je demeure- 
rai neutre ; je fouhaite qu'il foit là-def- 
fus auffi facile que Curion. On dit qu'il 
doit arriver à Mifene :* aujourd'hui 
deuxiéme de Mai ; mais il m'a écrit pat 
avance une Lettre qui ne me promet 
rien de bon; en voici la copie. 


qa»... 
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REMARQUES 
SUR LA VIIL LETTRE. 


1, [. Es gens les plus indignes élevés aux pre- 
miers bonneurs.] En effet, quand Cé- 
far fut le maître des affaires, il remplit le 
Sénat de gens de néant, d'étrangers & de 

Barbares. 

Nullos non bonores ad libidinem cepit & de- 
dit... . . civitate donatos é* quofdam à femi 
&arbaris Gallorum recepit in Curram. | 

Sueton. Jul. 

. 2. Une tyrannie infupportable , je me dis pas 
d un Romain, mais à un Perfe. ] Tout le mon- 
de fait que les Perfes & les autres Peuples de 
l'Afie ont toujours porté fans peine le joug 
d'une domination abfolue & arbitraire; & 1l 
eft remarquable que dans la vafte étendue de 
l'Orient, à peine trouve-t'oh dans tous les 
tems un Gouvernement Républicain. 

3. Pourrai-je me réfoudre à opiner avec Ga- 


binius , © à opiner après lui ? ] Ciceron étoit 


plus ancien Confulaire que Gabinius ; mais 
celui qui préfidoit au Sénat, n'étoit pas obli- 
gé en prenant les voix de garder l'ordre de 
'ancienneté; & Ciceron devoit bien s'atten- 
dre que1oríque Céfar feroit le maitre , il au- 
roit moins d'égard pour lui que pour Gabi- 
nius qui lui avoit été de tous tems fort atta- 
ché. — . 

4. Clglrus votre Client, d* Plaguleius celui 
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de C. Ateius. ] On ne fait rien de ce Cloelius 
ni de ce Plaguleius, & cela eft naturel puif- 
que Ciceron n’en parle que comme de gens 

ort obfcurs ; il n'eft pas méme bien für que 
ce foit les véritables noms de ceux dont il par- 
loit ; car il y a ici beaucoup de variété dans 
les Manufcri-s, & il arrive fouvent aux Co- 
piftes de corrompre les noms peu connus ; 
pour C. Ateius, c'eft Ateius Capito dont il 


-a été parlé dans le quatriéme Livre, 


f. Lui qui s’eft fait le même plan que Tbe- 
niffocle , dc. ] Voyez l'onziéme Lettre du 
Ícptiéme Livre. 

6. Quelle extrémité dr quelle honte pour 


-mous !....] Il ya ici dans le Texte une ligne 


fi corrompue, qu'on n'en peut tirer aucun 
fens raifonnable. Il y a autant de conjectures 
différentes que de Critiques , mais aucune ne 
fatisfait ; & comme je n'aime point les divi- 
nations fi incertaines , je n'en ai adopté au- 
cune. . > 

7. Je ne parle point de ceux dont Appius notre 
Collegse a donné les principes. ] Appius Clo- 
dius avoit écrit fur la fcience des Augures , un 
"Traité adreflé à Ciceron qui étoit Augure auffi- 
bien que lui. 

. 8. Mais de ceux de Platon fur les Tyrans. ] 
Dans fon huitiéme Livre de la République. 

9. Comme Sardanapale. | Qui fe brüla dans 
fon Palais avec fes Concubines & fes tréfors , 
comme tout le monde fait. 

. IO. Ne put fe mettre à couvert contre Ja ja- 
loufie des Atbeniens dv des Lacédémoniens. | Il 
parle de Themiftocle qui ayant été banni d'A- 
thenes, fe retira d'abord à Lacédémone ; mais 
ayant été'accuft d'avoir confpixé avec Paula 
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nias , il fut obligé de paffer chez les Perles. 
ir, Et ne prévit pas l'embarras où le jete- 
roient les engagemens qu'il prit avec Artaxer- 
xe] Qui voulue le faire fervir contre les 
Grecs , mais Themiftocle aima mieux fe don- 
ner la mort comme Ciceron l'a déja dir, Epi 
10. Lib. 9. On peut voir dans le Livre de Ci- 
ceron intitulé Brutus ou de claris Oratoribis , 
les différens fentimens des Hiftoriens fur I 
mort de Themiftocle. | , 
12. Les jours de Scipion PA[ricaim , cet bom- 
me (t prudent , n auvofent is Le abregés.] Cet 


le econd Africain ; il fut trouvé mort dant | 


fon lit, & c'eft pour cela que Ciceron dit, mor 
fuiffet er illa nox tam acerba Africans. L'on ne 
douta point que l'on n'eüt avancé fes jours ; on 
dit méme qu'il paroilfoit à fon col & à (on vi- 
fage qu'il avoit. été écranglé ; & que c 
pour cela qu'on le porta en terre le vifage: 
vert. On foüpconna fa femme Semp. 
fœut des Gragques ; & ce foupcon étoit for 
dé fur ce que le jour précedent un des parti- 
fans de C, Gracchus ayant demandé à Scipion 
devant le Peuple ce qu'il penfoit de fà mort, 
il répondit qu'il la rrouvoit jufte, & que l'é- 
troite alliance qui l'unifloit à Gracchus ne 
l'empéchoit pas de le regarder comme un en- 
nemi de la République. 

13. Marius ..... mauroit pas été réduit par 
Sylla à de fi cruelles extrémités. ] Lorfqu'il fe 







cacha dans les marais de Minturnes où il fut — 


pris & mené en prifon , d’où il fortit comme 
tout le monde fait. | 

I4. Je n'ai garde de me foümettre à ceux com 
tre qui le Senat m'a ordonne de prendre les ar- 
mes, ] Loríqu'on eut appris que Céfar éroir 


ue ce fut 
|” .— 


— a im ES 


D 


SUR LA VIIL LETTRE 43 
itré en Italie, le Sénat ordonna aux Confuls. 
: à tous ceux qui avoient quelque Comman- 
:ment, de défendre la République. Comme 
iceron n'étoit point rentré dans Rome de- 
uis qu'il avoit quitté fon Gouvernement de 
ilicie, il étoit encore cum imperio , & cet: 
rdre le regardoit ; viderent ne quid Refpu- 
lica detrimenti caperet , . c'étoit la formale 
ont on fe fervoit dans les grandes. extrémi- 
5. 

15. Mifene.) Promontoire de la Campanie 
ntre Cumes & Pouzzoles, où Antoine avoit 
ne maiíon de campagne. 





454 Ertsr. ANTON. AD Cicer. 
do ots obot eoe o6 oed 
ANTONIUS TRIB. PLEB. 


ProrrÆT. Cicer. Ir, S, 


[ ZA te valde amarem , & 
| N multo quidem plus , quam tu 
qutas , non extimuillem rumorem , | 
qui de te prolatus eff cum praefertim | 
falfum effe exiflimarem, [ed quia tt 
nimio plus dilizo , non po[fum difi- 
mulare , mibi famam quoque , 
quamvis fit fall, magni effe. Te 
iturum trans mare credere nm. 
golfum , cum tanti facias Dolabel. 
lam , € T ulliam tuam , feminam 
letlifrmam , tantique ab omnibui 
nobis fias 5 quibus mebercule digni- 
125 , amplitudoque tua pene carior 
ef , quam tibi ipfi. Sed tamen non 
fum arbitratus effe amici , non com. 
moveri etiam improborum fermone: 
atque eo feci fludiofius , quod judi. 
cabam duriores partes mibi impol. 

tas e[fc ab offenffone nofra , que ma. 
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SEE BR 
LETTRE 
D'ANTOINE A CICERON. 


S I je ne m'intereffois pas à ce qui vous: 
regarde , & beaucoup plus que vous 
ne penfez ,. j'aurois négligé le bruitque 
l'on fait courir fur votre fajet ,dautant 
plus que je le crois fans fondement. 
Mais, comme j'ai pour vous une ami- 
tjé trés-particuliere, je ne puis m'em- 
pécher de vous dire que ces bruits, 
quoique faux , ne laiflent pas de me 

aire de la peine. Je ne puis croire que 
vous penfiez à aller trouver Pompée; 
vous aimez trop votre gendre & votre 
fille qui eft en effet une femme pleine 
de merite , & vous étes trop aimé dans 
le parti de Céfar; jufques-là qu'il fem- 
ble que Yos intérêts nous foient plus 
chers qu'à vous-même. Mais quoique 
je fois perfuadé que ce font des gens 
mal intentionnés qui font courir ces 
bruits, j'ai cru néanmoins qu'il ne fe 
roit pas d'un bon ami de les négliger ; 
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cium daret. , prius injuriam fecit à | 
contra eum ne profugias, quite, 
ezft non amabit , ( quod accidere man 

getefl ) tamen [alvum ampliffmum- | 
que elle cupiet. Dedita opera ad te 
Calpurnium familiarilimum mewm, | 

mifi ut mibi magna cure tuam vie 


- tam ac dignitatem re féves., | 
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Eodem die cona Philoti. 
mus attulit, hoc exemplo, 
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LETTRE D'ANTOINE A Cicer. 457 
& que je devois méme avoir pour vous 
plus d'attention à caufe de nos anciens 
differens , qui étoient venus plütót de 
quelque jaloufie de ma part, que d'au- 
.cun mauvais procédé de la vôtre *. 
" Vous pouvez compter qu'après Céfar 
il n'y a períonne qui me foit plus cher 
ue vous, & je puis aufli vous rgpon- 
dre ue Céfar vous compte p fes 
meilleurs amis. 
Ainfi je vous conjure , mon cher Ci- 
ceron, de ne prendre aucun engage- 
ment. Vous ne devez point vous li 
. vrer à un homme qui, pour vous ré- 
duire à avoir befoin de lui, a com- 
mencé par vous nuire * ; & vous n'a- 
vez rien à craindre du cóté de Céfar. 
Quand méme il n’auroit pas pour vous 
une véritable amitié, ce qui n'eft pas 
poffible, il ne laifferoit pas de vous 
conferver tous les honneurs dont vous 
jouiffez. Je vous envoie exprès Cal- 
purnius mon ami particulier , pour 
vous faire voir combien j'ai à cœur 
que vous ne’ preniez pas un mauvais 
parti. | | 
Le méme jour Philotime m'apporta une 
. Lettre de Céfar , dont voici la copie. 


Tome IV. | V 
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REMARQUES 


.SUR LA VIII. LETTRE. | 


I. Caufe de mos anciens differens , qui 
A étoient venus plátót de quelque jales- 
fre A n part, que d'aucun mauvais. proctdé 
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CAESAR IMP. CICERONI 


IMPERATORI S. 


| | T ft te nibil temere , nibilim- 


prudenter fatlurum judicaram; 
tamcn permotus bominum | fama , 
fcribendum ad te exiffimavi , e 
pre mofra benivolentia — peten. 
dum , ne quo progredereris procli- 
Data Jam TE , qua integra etiam 
progrediendum tibi non exif imaffes. 
Namque ( amicitie graviorem 
injuriam feceris 5 € tibi minus 
commode confulueris , ff non forts. 
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SUR LA VIII LETTRE. 4,9 
ge La vôtre. ] Ils avoient été concurrens pour 
une place d'Augure, & Ciceron l'avoit em- 
porté fur Antoine, 

2. Qui pour voss réduire à avoir befoin de 
lui, «a commencé par vous nuire. ] Antoine 
veut faire entendre qu'il n'avoit tenu qu'à 
Pompée d'empêcher léxil de Ciceron; & 

u'il ne l'avoit abandonné que pour lui faire 

ntir qu'il ne pouvoit fe Ioütenir par lui- 
même. Ciceron a dit à peu près dans le méme 
Écns: Ille reffituendi mei quam retinendi flu- 
diefer. Epift. 3. Lib. 8. 
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|LETTRE 
DE CESAR A CICERON. 


Uoique je fois perfuadé que vous 
avez trop de prudence pour pren- 
dre un mauvais parti, j'ai cru néan- 
snoins ne devoir pas négliger le bruit 
qui s'eft répandu. Je vous conjure pat 
notre amitié de ne pas fuivre Pompee, 
maintenant que fes affaires ont pris un 
fi mauvais train , puifque vous n'a- 
vez .pas cru le devoir faire lors méme 
u'il n'avoit regü aucun échec. Les 
chofes ayant fi bien tourné pour moi 
V ij 










20n Pape 3 Ti f, wives Fr 
vite mec tefimonio , ); € amicitie E 
judicio , neque tutius , neque honel. | 
tius repérics quidquam , quam a. 
mni contentione abeffe. x v1 Kal 

Mai ex itinere. | 
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éSc fi mal pour lui, vous agiriez égale- 
ment contre les devoirs de l'amirie, &. 
' æontre vos propres intérêts, fi vous ne 
«édiez pas à la fortune. Il paroitroit 
d'ailleurs que ce ne feroit pointla bon- 
té de fa caufe qui vous auroit détermi- 
“né, elle n'étoit pas moins bonne lorf- 
"que vous avez évite de vous trouver 
avec ceux de ce parti; & l’on ne man- 
' :queroit pas de croire que j'ai fait depuis 
quelque action que vous voulez. def_ 
. avouer publiquement. Rién ne pour- 
* roit être plus injurieux pour moi, & je 
7 vous conjure par notre amitié, de ne 
« me pas faire un tel affront. Après tout, 
X, que peut faire de mieux un bon Ci- 
ito yen ennemi des diffen(ions publiques 
ue de garder une exacte neutralité? 
Bien des gens auroient pris ce parti ,' 
-:$S'ils l'avolent cru für pour eux. Vous: 
4 qui connoiffez mon caractere & mes 
ii fEntimens à votre égard, vous pouvez 
le. prendre & fans rien hazarder, & 
fans bleffer votre honneur. | 

Je dede dede 
dee ! 
++ | 
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| EPISTOLA IX. - 
CICERO ATTICO SAL. 


(OA Duentss Philoiimi ( atcoós. 
LV bominis , quam -infalf ; 4 
quam fepe pro Pompeio mentin- 
3j; ? ) exatiimavit omnis , gui AM 
eum erant. Nam ipfe vhdurui. Dh 
bitabat nofirám nemo quin. Cejfet 
Atinera roprefeffes : volare dicitar: 
Petreius cum Afranio conjmnxifftt 
fe: nibil affert ejufmodi. Quid que. 
7i5 ? etiam illud. erat. perfuafum ; 
Pompeium cum magnis copiis iter 
3n Germaniam per Illyricum fecif. 
fe: id enim? axberixas nuntiaba. 
zur. Melitam igitur , opinor capel. 
famus , dum quia in Hifbania: 
quod quidem propemodum videor ex 
Cofaris litteris ipfius voluntate fa- 


a Certo auctore, 
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NPD: De De De 
LETTRE IX. 


Lie de Philotime a confterné 
| tous ceux qui pne ici; pour mot 
je ve fens plusrien. Vous connoiffez le 
‘ perfonnage , vous favez avec quelle lé- 

zereté il croit & débite tout ce qui eft 

S l'avantage de Pompée. Aujourd'hui 
 €'eft un autre ton. Nous ne doutions 
point que Céfar n'eüt retardé fa mar- 
,Che , bien loin de cela , il vole. Onaf- 

* furoit que Petreius avoit joint Afra- 
nius *, Philotime n'en a rien entendu 
dire. De plus, on difoit ici comme une 

-nouvelle très-certaine, que Pompée 
.$fnarchoit avec une nombreufe armée 
par l'Illyrie pour paffer dans la Gérma- 
nie *. Mais, puifque ce ne font que da 
‘faux bruits, je vais me retirer à Mal- 
te, juíqu'à ce qu'on. ait eu des nou 
velles d'Efpagne. Il me paroit méme 
par la Lettre de Céfar qu'il ne le trou- 
vera pas mauvais, puifqu'il me marque 
que le parti le plus für & le plus hon- 
| V dij 


Ae pen 
qé4  Lisra X. Erysr. IX, 
 éeré polle : qui negat neque honef- 
) Pinto neque tutins mibi quicquam | 
| m ab omni contentione ab- | 
d. Dices , ubi ergo tuusille ani: | 
mus, quem proximis litteris ? ad- 
ef ,. 1 idem efl. Sed utinam mo. 
flem capite. decernerem. Lacryme 
qucormm mc inte molliunt , pre- 
éintium ut de Hifpanis exfpetle- 
nus. M. Celii quidem piffolam , 
| frire milerabiliter ; cam bot 
| obfecraret , ut exfpettarem , 
E : fertunas meas ,me unicam ft- 
Ham , ne meos omnes tam temere. 
| proderem , non fine magno flets le- 
— pueri moffri : etfi meus qui-, 
ef fortior , eoque ipfo vebe- 
mentius commovet : nec qguidqsam 
aif de dignatione laborat. Meli- 
s4m igitur 5 deinde quo videbitur ,. 
th. amen etiam munc mili aliquid 
litterarum , G maxime ff quid ab 
e íranio. 
| * Ego , ff cum Antonio. locutas 
ero feriam ad te , quid aftum fit. 
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Livre X. LeTTRE IX. 46; 
' pète pour moi, c'eft de me tenir dans - 
quelque endroit neutre. Où eft donc, 
me. direz-vous, ce courage qui paroif-. 
foit dans votre derniere Lettre? il eft 
toujours le méme , & plüt aux Dieux 
qu'il ne s'agit que d'expofer ma vie; 
mais je vous avoue que je cede quel- 
quefois aux larmes de toute ma famille 
ui me prie d'attendre ce que devien- 
ont les affaires d'Efpagne. J'ai recû 
une Lettre de Cœlius écrite d'une ma- 
niere fort touchante , dans laquelle il 
me donne le méme confeil, & me cón- 
jure de ne point trahir mes intérêts, : 
ceux de mon fils unique ? & de toute 
ma famille, ce que nos jeunes gens. 
n'ont pü lire fans verfer beaucoup de 
‘larmes. Mon fils a néanmoins plus de 
. courage, il ne penfe qu'à ce que l'hon- 
neur demande de moi; mais c'eft ce: 
qui m'attendrit encore davantage. Al. 
lons donc d'abord à Malte, & je ferai 
enfuite ce que vous me confeillerez. . 
Ecrivez-moi, je vous prie, avant mon. 
» départ, & marquez- moi fur-tout quel. 
les nouvelles ona d'Afranius. . ^^ 
.. Si jai une entrevüe avec Antoine, 
je vous en rendrai compte ! n'appré- 
hendéz. pas que.je me fie. "op à. 
| Y 


— 
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Ero tamen in credendo , ut mones; 
cautus. Nam occultandi ratio cam 
difficilis , tum etiam periculo[a ef. 
Servium exfpetla ad N'onas : & 
«digit ita Poflumia 5 € Servia 
filius. Quartanam leviorem effe aan- 
deo. Mift ad te Celii etiam litte- 
rarum exemplum. 





REMARQUES. 
SUR LA IX. LETTRE. 


nouvelle fe trouva véritable. 

2. Que Pompée marcboit avec une armée nom- 
breufe par PIllyrie, pour pa[fer dans la Ger- 
manie. / Ciceron a dit dans la cinquiéme Let- 
tre de ce Livre, Pompeium pro certo babemus 
per Illyricum. proficifci in Galliam ; là-deflus 
quelques Critiques voudroient qu'on lür auff 
Jc1 Galliam ; mais il ne faut point toucher at 
Texte fi légerement : il eft vilible que Pompée 
ne pouvoit point aller de l'Illyrie dans les Gav- 
les fans pafler par la Germanie. 


1. Q Petreius avoit joint Afranius. | Cette 


1 


3. Mon fils unique. ] Il y a dans les éditions - 


&aicam filiam , mais on voit par la Lettre mé- 
me de Celius qu'il faut lire snicume fflium. La 


Leute de Celius fc trouve auf parmi cello | 


e 


SUR LA IX. LETTRE. 463 
qu il me dira. Je ne penfe plus à me te- 
nir caché en [talie , cela feroit égale. 
ient difhcile & dangereux. J'attens 
Servius pour le feptiéme de ce mois, 
comme fa femme & fon fils m'en ont 

rié. Je fuis ravi que votre fiévre quarte 
Íoit diminuée. Je joins ici une copie de : 
la Lettre de Celius. . 





v'on appelle Familieres ; on lit dans l'un & 

autre endroit, ff fílius wnicus , & il paroit 
méme par ce qui fuir qu'on ne peut pas lire 
autrement. * 
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Pts: 209 e epe Boe eta qe. on thde 
'COELIUS CICERONI S. 


"X animatus tuis litteris ,-qui- 

bus te nibil nift trifle cogitare 
offendifli » neque id quod. effet per- 
Jcriphifii » neque non tamen quale 
effet quod cogitares aperuiffi 5 bas 
ed te illico litteras [cripf. Perfor- 
tunas tuas Cicero , per liberos te 
ero C obfecro , ne quid gravius de 
falute € incolumitate tua confulas. 
Nam deos homine[que amicitiam- 
que noffram teflificor , me tibi pre- 
dixife , neque temere monuiffe : fed , 
pofiquam Cafarem | convenerim , 
fententiamque ejus , qualis futura 
effet parta vifloria cognorim, te 
certiorem feciffe. Si exifiimas ean- 
dem rationem fore Caefaris in di. 
mittendis adver[ariis , C conditio- 
 Wibus ferendis , erras. Nibil mifi 
«irox QC [evum cogitat , atque 
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59594: 3624090 240 090 246 552240 
LETTRE 
DE COELIUS A CICERON. ; 


Extrême inquiétude que m'a don: 
| L né votre Lettre, m'a fait aufli-tôt 
prendre la plume pour vous écrire celle- 
Gi. Quoique vous ne vous expliquiez 
| pes » vous ne me laiffez que trop voir 

es triftes penfees que vous avez dans 
l'efprit. Je vous conjure , mon cher Ci- 
ceron, par vos enfans & par tout cé 
que vous avez de pluscher, d'abandon- 
ner une réfolution qui pourroit vous 
être fi funefte. Je prens [es Dieux , les 
. hommes & notre amitié à témoin que 
je vous aiaverti de tout ce qui vous 
arrivera. Ce ne font point ici de vaines 
piédidions; depuis que j'ai và Céfar , 
& qu'ilm'a fait connoltre comment il 
uferoit de fa victoire, je parle avec 
certitude. Si vous croyez, que doréna. 
vant il relâche ceux qui tomberont en- 
tre fés mains, & qu'il écoute dés pro- 
poftions de paix , vous vous trompez. 
1l ne :refpire plus que la vengeance y 


470 EP1sT. Corizr: AD Crée. | 
etiam loquitur. Iratus | Senatui 
exit : bis intercefionibus plane in. 
citatus efl. Non mebercule erit de. 
precationi locus , quare fi tibi tu, fi 
fflius unicus , ft domus , f£ fes tue 
relique tibi care funts ff aliquid 
apud te nos, fi, vir optimus gener 
iuus valemus , eorum fortunam non 
debes velle conturbare » ut eam caufa 
fem, in cujus vitloria falus nofira 
eff , odiffe , eut relinquere cog amar, 
aut impiam cupiditatem contra fa- 
lutem tuam babeamus. Denique il. 
lud cogita quod offenfe fuerit, in 
ifa cunifatione te fubiifle. Nunc 
te contra Villorem Caefarem face- 
ye , quem dubiis rebus ledere no- 
luifli, € ad eos fugatos accedere, 
quos refiffentes fequi nolueris , fum- 
ma flultitie cf. Videne, dum pu. 
det te parum optimatem effe, pa- 
vum diligenter quod optimum fit 
gligas. 


Let. ot Corri1Us A CIcER. 471. 
& il s’en eftexpliqué affez haut. Il eft 
' animé contre le Sénat , les oppofitions 
du Tribun Metellus l'ont irrité, il ne 
fera grace à perfonne. Cela étant , fi: 
vos intérêts, fi ceux d'un fils" unique 
& de toute votre famille vous font 
chers, fi vous voulez vous conferver 
quelque reffource, fi vous avez quelque 
égard pour vos amis & pour un gen- 
dre tel que le vôtre, ne vous mettez 
point dans la cruelle néceffité , ou d’a- . 
bandonner un parti auquel notre for- 
tune & notre falut fon##ætachés, ou 
de ne pouvoir lui fouhaiter la viétoire 

fans fouhaiter en méme tems votre per- 
te, ce que nous regarderions comme 
"un crime. Confidérez d'ailleuts que 
n'ayant pas d'abord fuivi Pompée , s'il 
l'a pü trouver mauvais, cela. eft fait ; 
& que puifque vous avez crü devoir 
ménager Céfar, lors mème qu'il n'a- 
voit eu aucun avantage , ce feroit une 
extréme folie de vous déclarer contre 
lui maintenant quil en a eu de fi 
grands ; & de vous joindre à des gens 
qui fuient devant lui, vous qui ne l'a 
vez pas. voulu faire loriqu'il paroif- 
foient en état de lui réfifter. Prenez 
garde qu'en voulant par point d'hon- 
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Negavi me yh ; tdmen ab. eo pe 
#ivi, ut ad te litteras mitteret , qui- 
bns maxime ad remanendum com- 
moveri po[fes. Me fecæm in Tifpa- 
niam ducit. Nam nifi ita faceret , 
ego prius quam .ad urbem. accede, 
rem , ubicumque effes , ad te percur- 
vifen , € boc à te. prefens conten 


diffem , arque omni vi te retinuif- 
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- neur fuivre ce que l'on appelle le bon 
parti, vous n'en preniez un fort mau- 
vais. 


. Si je ne puis obtenir de vous que. 
' vous abandonniez votre réfolution , at. : 
tendez du moins que l'on fache ce qui fe 
fera paíÍé en Efpagne; je vous prédis 
par avance que Céfar en fera maitre: 
dés qu’il y paroitra. Je ne vois pas - 
quelle efperance pourra refter à nos 
.enhemis lorfqu'ils auront perdu l'Efpa- 
^gne ; & je congois encore moins com- 
ment vous pourriez vous joindre à des 
. gens dont les affaires feront défefpé- 
: rées. Ce que vous m'avez fait enten- - 
dre fans me le dire, Céfar le favoit 
déja lorfque je fuis arrivé auprès de - 
lui; & aprés m'avoir donné le bom 
jour, ce fut la premiere chofe dont il. 
me parla. Je lui répondis que je n'en - 
favois rien, mais je le pria! en méme . 
tems de vous écrire d'une maniere qui 
püt,vous engager à demeurer. Il me - 
mene avec lui ep Efpagne ; fans cela - 
je n'aurois pas manqué avant que de - 
me rendre à Rome , de vous aller trou- : 
ver, quelque part que vous euffiez pà 
être , je me ferois mieux expliqué de . 
vive voix, & je ferois venu à bout 


- 


i 
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Etiam atque etiam. , Cicero , 
cogita , ne te tuo(gqne omnes futidi. 
ts evertas z tec te [ciens praden| 
que eo demiitas , ande exitim vi 
des nullsm effe. Quod. f te ant voces 
optimatium commavent s ast mon. 
mullorum bominum infolentism & 
jatlationem ferre non potes , eligas 
cenfeo . aliquod oppidum ‘vacasm à 
- bello , dum hat decernsntur ,. 482 — 
jam erunt confetla. Id f. feceris , .. 
€ ego te fapienter feciffe judicabo, 
| € Cæfarem mon offendes. ^ 
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E cecum qui bec ante not 
| viderim ! mif. ad te epiffo- 
am Antonii. Ei cum ego feepilfrme 

fcripfifem , nibil me contra Ceefaris 


tationes cogitare 5 meminiffe me çe- 
neri mei , meminiffe amicitie ». po- 
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de vous faire changer de réfolution. 
Confidérez bien, mon cher Ciceron, 
que la démarche que vous allez faire , 
va vous perdre avec toute votre fa- 
mille, & ne vous précipitez point de 
vous-méme dans un abime dont vous 
ne pourrez plus vous retirer. Si les dif. 
cours de ceuxqui fe difent gens de bien, 
font quelqu'impreffion fur vous , & que 
vous ne puifliez foütenir l'arrogance 
& les hauteurs de certaines gens , je 
vous confeille de vous retirer dans 
quelque ville neutre juíqu'à ce que les 
affaires foient décidées , ce qui n'ira 
pas loin. C'eft le @arti le plus für pour 
vous , & Célar rie le trouvera pas 
mauvais. | 


tt o6 on cS on 06 38 
LETTRE X 


Uel aveuglement à moi de n'avoir 

pas prévü ce qui m'arrive aujour- 
d'hui ! Je vous ai déja envoyé une Let- 
tre d'Antoine. Je lui ai écrit plufieurs 
fois que je ne penfois nullement à me 
déclarer contre Céfar , que je me fou- 
venois de ce que je dois à mon gendre 
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tuile , fi aliter. fentirem., effe cum 
Pompéio ; me autem , quia cum 
litoribus invitus curfarem ,. abeffe. 
velle , nec id ipfum certum etiam 
uunc babere 3 vide quam äd bec 
à mu polixGó : - ^. / 


. a Contumeliofe, v. Not. 


Tuum confilium quam verum 
eft, nam qui fe medium effe vult, 
in patria manet : qui proficifci- 
tur , aliquid de altera utra parte 
judicare videtur."Sed ego is non 
fum qui ftatuere debeam, jure 
quis proficifcatur , nec ne. Partes 
mihi Caíar has impofuit , ne 
quem omnino difcedere ex Ita- 
lia paterer. Quare parvirefert me 
probare cogitationem tuam, fi ni- 
hil tamen tibi remittere poffum. 
Ad Cæfarem mittas cenfeo , & 
ab eo hoc petas. Non dubito 
quin impetraturus fis , cum præ- 
fertim te amicitiz noftra ratio. 
nem habiturum effe pollicearis. 
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& à Céfar méme; que fi je n'avois pas 
voulu y avoir égard , j'aurois d'abord 
fuivi Pompée comme j'en étois le maî- 
tre; & que je ne penfois à fortir de 
l'Italie, que parce que j'étois las de 
courir de côté & d'autre avec mes Li- 
&Xeurs. Voici la réponfe féche qu'il me 
fait i$-deffus. : 


» Le moyen de croire que. vous ne 

» déguifiez point ! ceux qui veulent de- 

» meurer neutres fe tiennent chez eux ; 
» & dans les circonftances préfentes on 

» ne peut fortir de l'Italie {äns fe dé- 

# clarer pour l'un des deux partis. Mais 

> ce wel pas à moi à juger fi vous 
. »$ avez de bonnes ou de mauvaifes rai. 
» fons ; Céfar m'a donné un ordre gé- 

» néral de.ne laiffer fortir qui que ce 
‘»foit; ainfi que j'approuve ou non 
» votre deflein, cela eft fort indifferent, 

» car je ne fuis point le maitre. Je vous 

>» confeille de vous adreffer directement 
» à Céfar; je fuis perfuadé qu'il ne 

» vous refufera point, puifque vous 

» promettez de ne rien faire contre l'a- 

» mitié qui eftentre nous... ^  ” - 


- 
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Habes *^ oexumAm /Aaxenxuin. 
emmino extipiam bominem. Erat | 
autem v Non. venturus "wefperi, | 
id eff , bodie. Cras presse me for: 
talle veniet. Tentabo audeam , ni 
bilproperares mifflurumadCæfarem — 
clamabo mes cum paucilimis@ælicu. — 
bi occultabor ; carris binc iffis invi- 
tifimis evolabo , atque utinam ad 
Curionem.b ovr Seu To Ad yo, Ma 
gnus dolor accefzt. Efficietur ali 
quid dignum nobis. - 








iem o 

| SdvoVela, tua mibi valde molefa. 
Medere amabo, dum eff d & fon. De | 
Mafilienfibus grate tue mibi-lit- 
teræ. Quefo ut ftiam quidquid aa. 
dieris. Siciliam cuperem, fe poflem 
palam , quod à Curione effeceram. 
Hic ego Servium exfpetle. Rogor 
enim ab ejus uxore €- filio : € 
iuto opus effe. —— | e 


c Urinz dif&culras, 4 Principium, -’ 
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Voilà ce qui s'appelle commander à 

la baguette *. Il faut abfolument que 
je crompe cet homme ?, il doit arri- 
ver ici aujourd'hui troifiéme du mois , 
apparemment quil viendra demain 
chez. moi. Je lui tendrai un piége; je 
crierai bien haut que je ne penfe point 
, encore à partir , & que je vais envoyer 
un Exprés à Céfar. Je me tiendrai en- 
fuite caché avec un fort petit nombre 
de domeftiques ; enfin je faurai bien 
m'échapper malgré qu'ils en aient 5; 
je Youhaite feulement de pouvoir join- 
dre Curion. Je fuis outré jufqu'au vif , 
, & pourvû que les Dieux me fecon- 


dent 5 , je ferai quelque chofe de digne 
de moi. 


Je fuis bien fâché de votre incom- . 
modite ; tâchez, je vous prie, d'y re- 
medier dans ces premiers commence- 
mens. Les nouvelles qui font venues 
de Marfeille 7 font fort bonnes ; man- 
dez-Moi toutes celles que vous fau- 
sez. J'irois volontiers en Sicile, fi, 
comme jen étois convenu avec Cu- 
rion , je pouvois m'embarquer fans 
être obligé de le faire fecretement. 
Jattens ici Servius Sulpitius , fa fem- 
me & fon. fils m'en ont puc, &. je 





juvenem noffrum non poffum non 
amare : fed ab eo nos non amari 
plane intelligo. Nibil ego vidi tam | 
à a yssSro7rolrToy , tam «verfum à ui 
tam "d o quid cocitans. in- 


credibilem molefliarum ! fed erit . 
cure , C eff, ut rogatur. Mi irum 
€f enim ingenium. 5 10ys éme wrior. 

4 Alienum à recta morum conformatione, 


'. & Moribus adhibenda diligentia, 
crois 


- Livre X. LeTTREX. A8: 

«rois que je ne ferai pas mal. 

— Au refte, vous faurez qu'Antoine 
méne avec lui dans une litiere décou- 
verte la Comédienne Citeride *. Sa 
femme eft dans une autre; & il ena en- 
core fept remplies de courtifannes , & 
peut-étre uelque chofe de pire ?. Voi- 
là par quelles indignes mains il nous 
faut périr. Et doutez après cel? que 
Céfar , lorfqu’il reviendra ici , foit vic- 
torieux, foit vaincu, ne remplifle Ro- 
me de catnage. Pour moi , quand je ne 
trouverois point de vaiffeaux , je pren- 
drois plütót une barque pour échapper 
à leurs mains parricides. Mais je vous en 
dirai davantage loríque j'aurai và An- 
toine. | 

. Je fuis toujours plein d'amitié pour 
notre neveu, mais je vois avec dou- 
leur qu'il n'en a point pour nous. Ja- 
mais efprit ne fut ps difhcile, plus 
inquiet, plus oppofé à fa famille. C'eft 
pour moi un nouveau furcroïît d'affli- 
étion ; mais je veillerai toujours fur 
lui ‘avec foin; il a un caractere étran- 
ge, & qui demande bien de l'atten. 
tion. 


Tome 1V. X 
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REMARQUES 
SUR LAX. LETTRE. 
Ge N Aréponfe féche. ] Letexte eft ici cor- 

eft une correction de Lambin , qui a été fuivie 
Bofius & par Grævius. Ce mot fignifie à 

a lettre vinoleute , 1. €. petulanter ; contume- 
| i| t. J'aimerois bien autant la conjecture de 
"Victorius qui avant eux avoit là rose. 
Cela revient au même fens, l'expreffion cit 


, plus fimple & a plus de rapport à ce que diren- 
fuis Ciceron , voila ce qui s'appelle | 


| &la baguette. Ye me fuis fervi d'une expreflion | 


qui rend l'idée que donne la Lettre d' Antoine, 
elle eft féche fans être offenfante. — — 

2, Voila ce qui s'appelle commander à la ba- 
guette. | Dans letexte babes exví Av» Aauavian , 
c'eff sommander comme les Lacedemoniens. Lorí- 
qu'ils. vouloient rappeler leurs. Généraux ou 
leur, donner des ordres importans , ils les 
écrivoient für une laniere roulée autour d'un 
báton. Quand on avoit écrit on dérouloir k 
laniere; & pour lire ce qui éroit écrit delffus , 
il faloit la rouler fur un aütre bâton de même 
. forme & de méme groffeur que lé premier ; 
c'éroit une maniere de lettre en chifre. Les Gé- 
néraux ne manquoienr jamais d'obéir fur le 
champ. 

3. Il faut abfolument que je trompe cet bomme.] 
Il y à dans le texte omnino excipiam bominem, 
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e fuis furpris que Manuce, qui entendoit 
bien le Lain , & fur tout celui de Cice- 
ron , n'ait pas compris le fens de ces mots 
cela fignifie , felon lui, je n'irai point voi£ 
Antoine , je l'attendrai ici. Il n'a pas fait at- 
tention que excipere fignifie quelquefois fur 
rendre, & qu'il ne peut avoir ici d'autre 
fens , comme Ciceron l'explique lui-même en 
ajoütant ce qu'il dira à Antoine pour le trom- 
per. Tentabo , &c. tentare fignifie là dreffer un 
' piege , tâcher de: furprendre. Il repete encore 
ars la feiziéme Lettre , qu'il fera femblant 
de ne pas penfer à fortir de l'Italie, 

* Excipit incautum, 'c. Virgil. y. Eneid. De 
cette fignification vient excipulum , un piege 
pour prendre des bêtes à la chaffe. 

4. Je dui tendrai un piege , dr je crierai bien 
baut. ] I1 y a dans le texte tentabo audeam , 
qui ne fait aucun fens ; je lis avec Grævius 
ac dicam au lieu de audeam. 

5... Enfin je [aurai bien méchapper malgré 
qu’ils en aient. ] Il y a dans le exte de Grævius 

carris binc Ris invitiffimis evolabo , ce carris eft 

une correction de Bofius , qui avoit là dane 

‘un de fes Manuífcrits cart, & dans l'autre 

cartis, & carris eft ici la méme chofe, felon lui, 

que impedimentis. Cette expreflion me parott . 
un peu forcée, & je ne fai s'il ne faudtoit pas 

plütót lire ceri? , avec les anciennes éditions, 

* 6.Ponrv que [es Dieux me fecondent. ] av». 
01g 0 Aba'a rapport à efficietur aliquid dignsm 

mobis. C'étoit une formule qui revenoit au 

Diis juvantibus des Latins, & à notre Dies 

aidant. 

7. Les nouvelles qui font venues de Marfeille.} 
Ils avoient fermé leurs portes à l'armée de Cé- 


X ij 
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far , fous pretexte de demeurer neutres ; di(ant 

que ce n'étoit point à eux à juger entre deux 

hommes comme Célar & Pompée. Cette ville 

jouifloit alors d'une efpece de liberté fous la 
tection desRomains. Céfar en forma le fié- 

ge , & le laif[a achever à fes Lieutenans qui la 

prirent, | 

| « 8. La Comédienne Citheride. ] C'eft celle 

dont parle Virgile dans fes Eglogues fous le 


, 
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Ww B/ignata jam epiftola fuperio. 
re , mon placuit ei dari , cui 
conflituerant,quod erat alienus. Fta- 
que eo die data non ef. Interim ve- 
tit Philotimus , € mibi à te litte. 
ras reddidit : quibus que de fratre 
no [cribis , [unt ea quidem parum 
Firma, fed babent nibil *. arg , 
nibil fallax , nibil non flexibile ad 
bonitatem ,'nibil quad non quo ve- 
dis uno fermone M perducere. Ne 
-. a Sutdolum, . E 


IN to. 
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. nom de Lycoris. Elle avoit quitté Gallus pour 
Antoine , dont Brutus avoit aufli été le rival, 
à ce que dit Eutrope. 

9. Et peut être quelque cbofe de pire. ] Dans 
le Texte amicarum an amicorum. Yl veut faire 
entendre qu'Antoine donnoit dans les débau- 
ches les plus infames , ce qu'il lui reproche 
pns ouvertement dans fes philippiques. Dion. 


ait faire le méme reproche à Antoine par Cie. 


ceron, ajp»vg X, pras 4TX29ueP05, 
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LETTRE XL. 


A Près que j'eus cacheté ma dernie- 
re Lettre, jene jugeai pas à pros 

pos de là donner à celui par qui j'avois 
compté de vous l'envoyer, je ne le crus 
pas aífez für ; ainfi elle ne partit pas le 
jour qu'elle fut écrite. Là-deffus Phi- 
Totime arriva, & me rendit celle où 
vous: vous plaignez de mon frere. IL 
eft vrai qu'il n'a pas un caractere affez 

égal; mais d'ailleurs il a un trés-bon 
cœur , fans fard & fans diffimulation , 
& on le fait revenir trés-aifément. En- 
fin, quoiqu'l lui arrive fouvent de 

—Xij 
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multas omnes [uos , etiam quibus 
ira[citur crebrius , tamen caros ba- 
ber , me quidem [e ipfo cariorem. 
Quod de puero aliter ad te fcripfit , 
€ ad matrem de filie , non repreben- 


do. De itinere , € de forore que 


fcribis , molefla [unt , eoque magis , 
quod ea tempora nofira funt , ut 
ego his mederi non pofim. Nam cer- 
te mederer. Sed quibus in malis , 
€ qua in defberatione rerum ftmus, 
vides. 


— Ta de ratione nummaria non 
fant ejufmodi ( [epe enim audio ex 
ipfo) st non-cupiat tibi preffare , 
€ in eo laborat. Sed fi mibi Q. 
zd xius in bac mea fuga H-S x11 
non reddit , que dedi ejus félio mu- 
ua , C utitur excu[atione tempo- 
ris , fs Lepta » f ceteri 5 foleo mira- 
7i , de nefcio quis H-S Xx cum au- 
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'semporter contre fes proches, il ne 
* laiffe pas d'avoir pour eux une vérita- 

ble amitié ; & je fuis für en mon parti- 
culier , qu'il m'aime plus que lui-mé-- 
me, Si ce qu'il vous a mandé de notre 
neveu, nes'accorde pas avec ce qu'il 
en a écrit à fa femme , c'eft qu'il eft 
naturel d’écrire autrement à un oncle 

ua une mere, Ce que vous me dites 
de votre fœur & de ce voyage de notre 
neveu, eft d'autant plus fâcheux que 
dans la fituation préfente je ne puis 
nullement y remedier ; fans cela , j'en 
viendrois affurément à bout , inais vous 
voyez l'extrémité où nous fommes ré.” 
duits. 


Quant à cet argent que mon frere 
vous doit , s'il ne vous l'a point encore 
payé, ce n'eft pas qu'il n'en ait veri- 
tablement la volonté & qu'il n'encher- 
Che tous les moyens. Mais, quand je 
vois que dans une occafion où j'en ai 
fi fort befoin , je ne puis être payé des 
treize mille fefterces que j'ai prêtces 
au fils de Q. Axius, & que le pere .s'ex- 
cufe fur le malheur du tems, aufli-bien 
que Lepta & plufieurs autres, je fuis 
urpris, je vous l'avoue , que vous 
preffiez fi fort mon frere pour vingt 

| | — Xiij 
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dio ex illo fe urgeri. V ides enim pro- 

feEo aneuflias. Curari tamen ea ti- 

bi utique jubet. An exiftimas illum 

in iflo genere lentulum , aut reffric- 

tum ? nemo eff minus. De fratre 
atit. 

De ejus filio indulftt i$ quidem 
fuus pater [emper 5 [ed non facit 
induleentia mendacem , aut. ava- 
rum , Aut non amantem fuorum 5 fe- 
rocem forta[]e , atque arrogantem , 
€ infeflum facit. Itaque babes bac 
quoque ,que nafcantur ex induleen- - 
tia: fedea funt tolerabilia. Quid 
enim dicam , bac juventute ? ea ve- 
ro, que mibi quidem , qui ilum 
amo , fant bis ipfis malis , in queis 
Jumus , miferiora , non funt ab y s 
quio noffro , non fuas radices ha: 
bent : quas tamem evellerem profec- 
30 , ft liceret. Sed ea tempora funt ,. 
ut omnia mibi fint patienda. Ego 
meum facile teneo. N'ibil ef enim 
eo traltabilius : quojus quidem mi- 
fericordia languidiora adbuc conf- 


* 
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mille fefterces , vous qui favez mieux 
ue perfonne le mauvais état de fes af. 
aires, Cependant il a donné des or- 
dres pour vous les faire toucher. Le 
prenez-vous pour un homme ferré & 
our un mauvais payeur *? Jamais per- 
fonne ne le fut moins. Mais en voilà 
affez fur mon frere; je viens à notre 
neveu. | 


Il eft vrai que fon pere a toujours eu: 


pour lui trop d'indulgence; mais ce 
n'eft pas ce qui rend un enfant men- 
teur , intéreflé , & fans amitié pour fes 
proches ; cela peut le rendre fier , arro- 
gant, & d'un efprit dangereux; auífi 
a-t'il ces défauts qui viennent de trop 
de condefcendance ; mais il faut les 


fupporter , car combien faut-il pale. 


de chofes aux jeunes gens? Pour fes au. 
tres défauts, qui m'aflligent plus fen- 
fiblement que nos malheurs mémes 
tout grands qu'ils font, ils ne viennent 
point certainement de notre indulgen- 
ce , ils ont en lui leur racine ; je vien- 
drois à bout de les arracher , fi dans la 
conjonéture préfente il ne faloit tout: 
fouffrir. Mon fils ne me donne aucune 
' peine , on ne peut étre. plus docile. C'eft 
a compaflion que j'ai pour lui qui m'a 
Y 
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lia cepi , €» quo ille me fortiorem 


vult elle, eo i$ timeo ne ineum 


' 
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2 


éxiflam crudelier. 


— Sed Antonins venit beri vefperi. 


gam fortaffe ad me veniet , aut ne 
id quidem , quoniam firipfit quid 
fei vellet. Sed [cies continuo quid 
atum fit. Nos jam nibil niff occul 
te. De pueris quid agam ? parvone. 
mavicio committam ? quid. mihi 
animi in navigando cenfes fore! 
recordor enim eflate , cum ilo Rho- 
diorum ? dQeswra navieans quam 


fuerim follicitus. Quid duro tempore. 


anni attuariolo fore cenfes ? rem un- 
dique miferam ! T'rebatius erat me- 
€um , vir plane C civis bonus. Quae 
ille monftra ,dii immortales ! etiam- 
ne Balbus in Senatum venire ca- 
gites ? fed. ei ipft cras ad te litteras 
dabo. 


EX d = -* 2o WU tm 2e: 
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| a Aperto navigio, T 
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rendu jufqu’a préfent fi indéterminée, 
Plus il ípuhaite que je prenne le parti 
le plus généreux , plus je crains qu'il 
n'y ait trop de cruauté à moi de le 
prendre. | 


Au refte , vous faurez qu'Antoine cft 
arrivé hier au foir ; apparemment qu'il: 
me viendra voir, ou peut-etre croira- 
t'il que c'eft affez qu'il m'ait écrit. Qs 
vous rendrai compte de tout. Je fuis : 
réfolu à partir fecretement; mais com- 
ment emmener mon fils & notre neveu? 
Les expoferai-je furun petit bátiment? 
Quelles allarmes n'aurai-je point? Je 
me fouviens encore combien j'en eus 
l'année derniere , lorfqu’ils étoient fur 
un vaifleau plat des Rhodiens , quoi. 
que ce fût en Eté; que fera-ce quand: 
je les verrai fur une barque, dans une- 
des plus mauvaifes faifons de l'année *? 
ce ne font de tous cótés que peines & 

'embarras. Trebatius e icl avec moi, 
c'eft un trós-honnéte-homme & un 
tiès-bon Citoyen. Quelles horreurs ,. 
grands Dieux, ne m'a.til point ap 
pris ! Quoi, Balbus ofe afpirer au rang 
de Sénateur *. Mais vous entendrez 
Trebatius lui-même , à qui je donnerai 
demain une Lettre pour vous. 

X v) 
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V ellenum mibi amicum , ut [cri 
bis, ita puta effe : cum eo , quod 
? aœoTouuws ad me [crip[erat de num- 
mis curandis , b QupuxaTepor eram 
/ jocatus. Id , tu, fi ille aliter acct- 
- gerit ac debuit , lenies. Moonetali 
autem. adftripfi , quod ille ad me 
Procon[uli. Sed quoniam eff homo, | 
€ nos diligit , ipfe quoque à nobis 
diligatur. V ale. LISA 







a Præcile. —— 
b Stomachofus. ^ 


— 
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VER bÀ XU. ET4TE ORE 


texte Jemtulum. Ciceron s'eft fervi de 
lentus & de lentè , dans cette fignification en 
plus d'un endroit. P7de Epiff. 9. Liu. 1. Er Lu- 
cilius avoit dit avant lui, folvere nwllilentus ; 
un bon payeur, 

2. Dans une des plus mauvaifes faifous de 
Paunée.] Quoiqu'on fut alors au commence- 
ment de Mai , ce n'éroit encore que l'équino- 
xe, comme nous verrons plus bas, 


"m d 


$1. Our un mauvais payeur.] Il y a dans le | 


LS 
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^ Jecrois, puifque vous m'en affurez , 
que Veétenus eft véritablement mon 
ami. Il eft vrai , que choqué de ce 
, qu'il me prefloit fi fort pour ce paye- 
ment , j'ai pris avec lui un ton de plai- 
fanterie peut-être un peu trop fort. 
S'il a pris la* chofe autrement qu'il ne 
devoit, je vous prié de faire ma paix. 
Je ne lui ai donné dans l'adreffe de ma . 
Lettre que la qualité de Aonetalis 5, 
parce qu'il ne m'avoit donné que celle 
de Proconful f. Mais puifqu'il eft rai- 
fonnable, & qu'il a de l'amitié pour 
moi, il peut compter fur la mienne. 





5. Quoi ! Balbus ofe afpirer au rang de Séna- 
teur. ] I1 nes'en tint paslà; il fut Conful en 
fept cent treize, Comme il étoit étranger , Ci- 
€eron trouva que c'étoit bien affez pour lui 

u'on l'eut fait Citoyen Romain ; & Pline 
it de lui, que cet Efpagnol parvint à des 
honneurs qu'autrefois on avoit refufés aux 
peuples du Latium. | 

| Lib. 7 cap. 43. 

4. Je ne luiai donné dans ma Lettré que 
la qualité de Monetalis. ] Apparemment que 
ce Vectenus étoit un des trois Intendans de la 
monnoye qu'on appeloit Trismuiros auro , ar- 
gento , ere flando , feriundo. Ciceron au lieu 
de mettre ce titre dans fon adrefíle , avoit 
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mis feulement Monetalis, qui pouvoit figni- 
fier également un homme qui a. l'intendance 
de]a monnoye, & un ouvrier qui y travaille, 
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TN Vidnam mibi futurum eff aut 
quis me non [olum infeliciar , 

fed jam etiam turpior  Nominatim 
de me fibi imperatum dicit Anto-. 
nius 5 nec me tamen ipfe adbuc vi. 
derat , [ed boc T rebatio narravit. 
Quid agam nunc , cui nibil procedit, 
caduntque ea , que diligentifime . 
fant cogitata , teterrime ? ego enim. 
Curionem natius , omnia me confe- 
cutum putavi. Is de me ad Horten- 
fem. [cripferat. Reginus erat totus 
nofler. Huic nibil fufbicabamur cum . 
boc mari negotii fore. Quo me nunc 
vertam ? undique cuflodior. Sed [2 
tis lacrimis, *mipueg, w'herrlor ig ;- 
a Incommoda tempeftate aavigandum, | 
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f. Parce qu'il ne ma donné que celle de Pro- 

conful. ] Ciceron étoit formalifé de ce que Vec- 

tenus ne lui avoit pas donné la qualité d’Im- 
perator. 


RKXEKENKREERRERUREXREXXM 
LETTRE XII. 


Ue vais-je devenir? Peut-on étre 

plus malheureux & plus ceuvert 

de honte que je le fuis? Antoine dit 
wil a ordre exprès de ne me point 
laiffer fortir de l'Italie ; je ne l'ai point 
encore và , mais Trebatius le. fait d'An- 
toine méme. À.quoi me réfoudre à 
réfent que tout me manque , & que 
P" mefures les plus juftes me réuflif- 
fent fi mal? Je crus, lorfque jeus ga- 
né Curion , n'avoir plus rien à crain- 
dre ; il avoit écrit pour moi à Horten- 
fius * , J'étois für de Reginus ?, & je 
ne croyois pas qu'Antoine eût rien à 
voir fur cette côte. Par où me fau 
ver maintenant ? On me garde à vüe 
de tous côtés. Mais c'eft affez gémir ; | 
il faut me réfoudre malgré la mauvai- 


fe faifon, à me jetter dans quelque bar- 
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fur, @ occulte in aliquam onera- 
riam corrependum. Non committen- 
dum ut etiam compatto prohibiti vi- 
deamur. Sicilia petenda : quam ft 
erimus naËti, majora quedam con- 
fequemur. Sit modo rete in Hi 
panis : quamquam de ipfa Sicilia 
utinam [it verum : [ed adhuc nibil 
fecundi. Concur[us S iculorum ad Ca. 
tonem dicitur fattus5 orafle , ut re. 
ftferet 5 omnia. pollicitos : comma- 
zum illum delettum babere capiffe. 
Non credo , ut eff luculentus autor. 
Potuilfe certe teneri illam provin- 
tiam [cio. Ab Hifpaniis autem jam 
audietur. | 


Hic nos C. Marcellum babemus 
eadem de re cogitantem , aut. bene 
fimulantem: quamquam ipfum.nor 
"videram , [ed ex familiarilimo ejus 
audiebam. T's , queo , fi quid habe- 
bis novi. Ego , ff quid moliti erimus , 
ad te fiatim [cribam , Quintum f- 
lium [everius adbibebo. Utinam pro. 
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que, plütót que de laiffer croire que 
j'ai fait naître moi-même ces obftacles. 
Gagnons d'abord la Sicile , & nous 
pourrons enfuite porter plus loin nos 
efperances ; pourvü feulement que les 
affaires tournent bien en Efpagne , & 

ue ce que l'on mande de Sicile foit 


| für , quoique ce ne foit encore rien de 


fort avantageux. On dit qu'il s'eft fait 
un grand concours de peuple auprés de 
Caton , qu'ils l'ont prié de ne les point 
abandonner, & qu'ils lui ont promis 
toute forte de fecours; que là-deffuflj 
Caton avoit commencé à lever des 
troupes. L'auteur de cette nouvelle 
me la rend fort fufpecte ; ce que je 
fai certainement , c'eft qu'on auroit 


^ fort bien pü demeurer maitres de la 


Sicile. On aura bientót des nouvelles 
d'Efpagne. 


. Nous avons dans notre voifinage C. . 
Marcellus qui a le méme deflein que 
moi, il fait du moiris tout ce qu'il faut 
pour le faire croire. Nous ne nous fom- 
mes point vüs, mais je l'ai fü. par un 
de fes intimes amis. Mandez-moi tout 
ce qu'il y aura de nouveau; &, de 
mon cóté, je vous rendrai compte de 


toutes mes démarches. Je tiendrai de 


4. 


498 Liser X. Eprsr. XII. 

ficere pollim : tu tamen eas epifo- 
las ,quibus afperius de eo [cripfi ali- 
quando , concerpitd ,ne quando quid 
emanet : ego itemtuas. Servium ex- 
Jffetto , nec ab eo quidquam à vy, 
Scies quidquid erit. | 

4 Sani, 

Sine dubio erra[fe nos confiten- 
dum ef. At femel? at una in re 
umo omnia , quo diligentius cegi- 
ata , eo fatta funt imprudentius. 

bA’Ma 7x up «esl eruoe re éda. 
ap, dz poi mp : 


In reliquis modo ne ruamus. Tubes 





enim de profctlione mea providere. : 


Quid provideam ? ita patent omnia , 
que accidere poffunt ,ut ea ft vitem, 


fedendum fit cum dedecore € dolores | 


ft negligam , periculum eff ne in ma- 
nus incidam perditorum. Sed vide, 
quantis in miferiis fimus. Optandum 
interdum videtur ,ut aliquam acti- 


b Sed hzc quidem quz ante acta funt omit- 
tamus quamvis triftes, 
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court notre neveu , plüt aux Dieux que 
cela püt le changer. Déchirez , je vous 

rie, toutes mes Lettres où je vous ai 
écrit un peu vivement fur fon fujet, 
afin que cela ne nous paffe point ; j'en 
ferai autant des vôtres. J'attens ici Ser- 
vius Sulpitius, mais je n'efpere pas de 
le trouver dans de bonnes difpofitions ; 
vous le faurez quand je l'aurai và. 


Il faut convenir que je me fuis trom- 
pé , mais ce n'a éré qu'une feule fois, & 
dans une feule chofe ; ou plütót , pour 
avoir voulu garder trop de mefures, j'en 
ai pris de faufles. Mais laifTons là le paf- 
fé, & tâchons feulement de nous mieux 
conduire à l'avenir. Vous m'avertiflez 
de bien penfer à tout ce qui peut m'ar- 
river dans ma fuite ; cela n'eít que 
trop aifé à prévoir ; & je vois de plus 
que je ne puis l'éviter quen prenant 
le parti honteux de demeurer ici ; & 
qu'en n'y demeurant pas, je m'expofe 
à tomber dans des mains trés-cruelles 3. 
Voyez, je vous prie, à quelle extré- 
mité je fuis réduit ; il me femble quel- 
quefois que je dois fouhaiter de rece- 
voir quelque mauvais traitement des 
gens de Céfar, afin qu'il paroitfe que 
je fuis malavec le Tyran. Sile che- 
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piamus ab. iflis quamvis acerbam 
injuriam , ut tyranno in odio fuiffe 
videamur. Quod ft ñobis curfus quem 
fperaram pateret s effeciffem aliquid 
grofetto , ut tu optas € hortaris di. 
gnum noffra mora. Sed mirificæ futi 
cuffodie : € quidem ille ipfe Curio 
fafpettus. Quare vi aut clam agen- 
dum eff : & ft vi, forte € cum tem- 
peflate , clam autem iflis. In quo fi 
quod ^ apdAua, vides quam turpt 
ef. T'rabimur : nec fugiendum, fi 
quid violentius. 

De Celio , [epe mecum agito : 
nec , ff quid babuero tale dimittam. 
Hifpanias [pero firmas effe. Mal. 
filienfium fatlum cum ipfum per ft 
luculentum ef , tum mibi argumento 
ef, rette effe in Hifpaniis. Mint 
enim auderent , ff aliter effet, € 
fcirent : nam € juntli , € diligen 
tes funt. Odium autem. refle ani- 
madvertis fignificatum theatro. Le- 
giones etiam bas ,quas in Itzdia a]. 

a Laplus. | 


« 


RER ^A 8 
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mip que je voulois prendre m'étoit en. 
core ouvert, je pourrois , comme vous 
m'y exhortez, faire quelque action d'é- 
élat qui juftifieroit mon retardement ; 
mais les paffages font extraordinaire- 
ment bien gardés, & je ne me fie pas 
même à Curion. Il faut donc , ou que 
jagille à force ouverte , ou que je tà- 
che de m'échaper. Si je prens le pre- 
mier parti, peut-être que j'aurai enco- 
xe la tempéte à combattre, & en pre- 
nant le fecond , quelle honte pour moi 
fi je fuis furpris ! Mais je me fens en- 
crainé, & il faut m'expofer aux plus 
fâcheux événemens. 


. Je me propofe fouvent l'exemple de 
Coœlius +; & fi je trouve l'occafton de 
Pimiter , je ne la manquerai pas. J'efpe- 
.ze que l'Éfpagne nous demeurera. Le 
parti qu'ont pris les Marfeillois nous 
eft tres-avantageux; & c'eft d'ailleurs 
.vne. marque que les affaires vont bien 
en Efpagne , car ils en font affez près”, 
& ils n'auront pas manqué de s'in- 
former de ce qui s'y paffe. Je trouve 
comme vous, que ce qui eft arrivé au 
Théatre, eft une marque füre de la hai- 
ne du peuple pour Céfar. Les légions 
qu'il a emmenées d'Italie , ne lui font 


+ 
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fumpfit , alieniffmas e[fe video. Sed 
tamen nibil inimicius quam fibi ip- 
fe. Llud retle times ne ruat. Si de-| 
fperarit , certe ruet. Quo magis eff. 
ciendum aliquid eff , fortuna velim. 
meliore , anime Caliano. Sed pri. | 
mum quidque ; quod , qualecumqut 

erit , continuo [cies. 


D 
- 


—— Nos juveni , ut rogas , fuppedi. 
tabimus , G Peloponnefum. ipfam 
fuffinebimus. Eff enim in u^ 58 
_do aliquod hoc fft * »0os 3o da. 
Tor : quod. ff adbuc nullum ef, efle 
tamen poteff : aut P dpemn non tf 
€ Joy : quod mibi perfuadei| 
non poteff. 

a Ingenium quod diíciplina domari pofi; 

b Virtus, c Res quz doczina tradi polit | 


89° 
de 
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| pas plus affeétionnées ; mais il n'a point 


— + - — 


de plus grand ennemi que lui- méme. 
Ce n'eft pas fans fujet que vous appré- 
hendez qu'il ne fe porte aux dernieres 
violences , fur-tout fi fes affaires tour- 
nent mal. Ainfi il faut entreprendre 
quelque chofe qui me faffe honneur , 
& efperer que cela me réuffira mieux 
qu'à Caœlius. De quelque maniere que 
mes premieres tgntatives réuffiffent , je 
vous en rendrai compte aufli-tôt. 

Je veillerai avec foin fur notre ne- 
veu, comme vous me le recomman- 


. dez; & je ne me rebuterai point 5, car 
il a de bonnes qualités : mais, quand il 


n'en auroit point , l'education peut en 


‘donner ; à moins qu'on ne prétende 
‘qu'elle ne peut rien contre le naturel , 


"ce qu'on ne me perfuadera jamais. 
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E. Y L avoit écrit pour moi à. Hortenfins. ] Qui 

I commandoit fur la cête de Tofcane, 

2. Reginus. ] On ne trouve perfonne de ce 
nom dans ce tems -la, Corradus croit que 
Ciceron parle de Minutius Bafilius , qui com. 
mandoit quelques troupes fur la méme ale 
qu'Hortenfius , & que Ciceron le 4 
ainfi parce qu'en Grece Bafilius Gea stes y-fi- 
gnifie la méme chofe que Reginus.en &agin. 
Cela eft fort tiré; d'ailleurs Cicgfon droit 
dit Regius & non pas Reginus. S'il'Etoit permis 
de deviner, je croirois plàütót que Ciceron veut 
parler de celui qui commandoit à Rhegium, 
& dont il pouvoit avoir befoin en cas qu'il paf- 
sát en Sicile. Alors il faudroit lire Rheginus, 
qui fignifie en Latin un homme de Rbegium , 
au lieu que Reg;zus n'eft pas un mot Latin. 

3. Et qu'en my demeurant pas , je mPexpefe à 
tomber dans des mains fort cruelles. ] Yl femble 

ue Ciceron eût deviné dés-logs ce qui lui ar- 
riva dans la fuite ; le fils aîné de Pompée pen- 
fa le faire tuer aprésla bataille de P arhie, 
comme on verra dans l’onziéme Livre. 

4. Je me propofe fouvent l'exemple de Ca- 
lius. ] Ciceron veut parler de C. Coelius Cal- 
dus Confulaire , l'un de ceux qui tâcherent 

de 
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de foûtenir en Italie le parti de Marius contre 
Sylla, Vide Epift. 15. | 

Piutar. Pomp. 

f. Ils en font affex près. ] Les troupes de Cé- 

fat & celles des Lieutenans de. Pompée étoient 

alors fur les frontieres de l'Efpagne du côté des 

Gaules ; ainfi par rapport à Rome, Ciceron 

ouvoit dire que Marfeille n'étoit pas fort 

‘éloignée de cette frontiere. : 


6. Je ne me rebuterai peint. ] Il y a dans 
le texte Peloponefum ipfam fuffinebimus ; ce qui 
a fapport à ce que Ciceron a dit dans une 
autre Lettre , quil étoit auff difficile de con- 
duire fon neveu , -que«de gouverner l Arcadie ,, 
-qui n'étoit qu'une.partie du Peloponefe. Ces 
metaphores , comme toutes les expreffions 
proverbiales , n’ont point de grace tranfpor- 
“tées d'une langue daris une autre, | 


Epifl. 4, bujus. Libri. 


Y 
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o Pifolatua vatifima feitmue: 

Tube, e mebereile mibi : 
Semper fecum aliquid afferunt tne 
litiere. Scribes igitur : ac f quid ad. 
^ fpem poteris ,ne dimiferis. Ta AB 
genii leones pertimefcas cave. N'ibik : 
eff ille bomine jmcundims. Arrndf 
* opio MATXŸ, Evocavit béterif 
é municipiis denos : @* 1111. viri 
venerunt ad villam ejus mane. Pri- 
mum dormiit ad H. 111. Deinde, 
cum effes nuntiatum , veniffe N'ea- 
politanos © Cumanos , ( bis enim - 
ef Caefar iratus ) pofridie redire . 
guit : ledari [e velle , e 5 ae noix 
AuoAUciay yireorat FIoc bere effecit. 
Hodie autem. in Ænariam tran(- 


a F'tum viri Reip. adminiftrandz periti, - 
b Cira ventris refolutionem efle. 
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bae:entoenza: taste: Le 
LETTRE XIIL 


A fille a été charmée de votre 
VALettre, & je puis vous aflurer 
1e je ne l'ai pas été moins. Vous ne 
jus en écrivez aucune où il n'y ait 
1elque chofe de confolant; continuez, : 
vous prie, & n'oubliez pas fur-tout 
s bonnes nouvelles. Il ne faut pas 
1e les Lions d'Antoine vous faflent 
sur’, jamais homme ne tint moins: 
: leur ferocité. Voici un échantillon 
* la maniere dont vit cet homme 
Etat. Il avoit mande les Décurions 
: les principaux Magiftrats des villes 
[unicipales *; ils vinrent de bon ma- 
n à [A maifon de campagne, mais 
ntoine fe tint au lit jufqu'à neuf heu. 
s?. Enfuite, loríqu'on lui dit que 
ux de Naples & de Cumes, dont 
éfar eft fort mécontent, étoient arri. 
's , il leur fit dire de revenir le len- 
main, qu'il vouloit fe baigner & fe 
irger; voilà à peu prs tout ce qu'il 
: hier. Aujourd’hui il doit paffer dans 

Y ij 
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ire conflituit. Exulibus reditum pol. 
licetur. Sed bec omittamus , de mo- 
bis aliquid aeamus. 


Ab Axio accepi litteras. De Ti. 


vone gratum. V ettenum diligo. Ve. - 


Zorio reddidi. Servius pridie Nona; 

Maii. Minturnis manfifle dicitur, 

bodie in: Liternino manfurus apud 

- C. Marcellum. Cras igitur nos ma- 

zure videbit , mibique dabit args- 

mentum ad te epifiole. Tam enim 
non reperio quid tibi [cribam. 

. Jllud admiror , quod. Antonius 

td me ne nuntium quidem , cum pra. 


fertim me valde obfervarit. Vide. . 


licet aliquid atrocius de me impera. 
zum e[fe coram negare mihi non vul. 


Quod ego nec rogaturus eram , nec, . 


ff impetraflem , crediturus. Nos ta. 
men aliquid excogitabimus T'a qua. 
. fo ; fi quid in Hifpanis : jam enim 
poterit audiri : € omnes ita exfpec- 
tant , ut , fe rette fuerit , nibil ne. 
gotii futurum putent. Ego autem 
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l'Ifle d' naria ^. Il dit tout haut que les 
Bannis feront rappelés ; mais en voilà 
affez fur fon fujet , yenons à ce qui nous 
regarde. | 


- - Jai recû la Lettre d'Axius. Je vous 
remercie de ce que vous avez fait pour 
Tiron. Je fuis content de Vectenus f, 
Jai payé Veftorius. On dit que Ser- 
vius Sulpitius a couché le 6. de Mai à 
Minturnes ; il va aujourd'hui coucher 
à Literne 5 chez C. Marcellus, ainfi il 
fera demain chez moi de bon matin , & 
me fournira matiere pour vous écrire ; 
je commengois à en manquer. 


Je fuis furpris qu'Antoine ne m'ait 
ps méme envoyé faire compliment 
ui qui jufqu'à préfent m'a marqué 
beaucoup de confidération. Apparem- 
ment qu'il a des ordres fácheux pout 
moi, & qu'il fe fait une peine de me 
refufer en face. Mais je ne lui aurois 
point demandé de grace; & quand il 
m'en auroit accordé, je ne m'y ferois 
pas fié; il faudra tenter quelqu'autre 
.woie. Mandez-moi , je vous prie, des 
nouvelles d'Efpagne , car on doit main- 
tenant én avoir. Tout le monde les 
- attend, comme fi cette affaire devoit 
^A Yiij 
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mt renutis by conf vti pan 

neque amis defperatam. Siliem e. 
"Ocellam £P ceteros credo retardites. 
. Ze quoque à Curtio impediri vides. 
Efi , ns opinor 5. babes a sie 
: owe. DOR 
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+] Lue fant pus que les Lious d’Asteise 9em 
^  faffent peur. | Cet endroit fait voir qu'An- 
toineen avoit dés-lors attelé , quoique Pline 
" «& Plutarque difent que ce ne füt qu'aprés la 
baraiffe de Pharfale. 

2. Il avoit mandé les Decurions & les princ 
paux Magifirats des Villes Municipales. ] Je 
lis ici avec Manuce, Evocavit litteris, à maxi 
cipiis , Dccuriones ©" L'TIX viros , venerunt, érc. 
cela fait un fens beaucoup plus net. Apparem- 
. ment qu'il y avoit dans les anciens exemplai- 

ges X. dont les Copiftes ont fait denos Futwius 
Urfinus dit qu'il avoit lü dans un ancien 
exemplaire i111 g/ros , au lieu de 1111-vir. 
Nous avons déja parlé de ces premiers Magif- 
trats des villes Municipales ; il y en avoic où 
deux ou quatre , & on les appeloit ou 11 vires 
OU IIII viros, | 


PT ERR... "Abende at 


SUR LA XIII. LETTRE. $rr 
être entierement décifive. Pour*moi je 
trouve que fi nous demeurons maitres 
de l'Efpagne , Céfar ne fera pas pour 
cela fans reflources , comme nous ne 
les perdrons pas toutes en la perdant, 
' Apparemment que Silius Ocella & 
quelques autres ont trouvé des difficul- 
tés pour leur départ; j'apprens que 
Curtius vous en fait, quoique vous 
ayez, ce me femble, un paffeport. 7 











3. Il dormit jufqu'à neuf heures. ] Les Séna- 
teurs fe levoient ordinairement à fix heures 
. du matin, & leur porte étoit aufli-tôt ouverte 
à tous leurs Clients. Ciceron dit ailleurs dans 
ces mêmes Lettres, que pendant qu'il étoit 
. Gouverneur de Cilicie, il fe levoit avant le 
jour ; & fe promenoit dans fa falle , les portes 
ouvertes à tout le monde. 


. Prima falutantes atque. altera. continet bora. 
Martial, 


. 4, L'Ifle d’Ænaria. ] Sur les côtes de [a 
Campanie, maintenant Ifcbia- 
f. Je fuis content de Vettenus. ] Il y a dans 
letexte VelGfenum diligo. Nous avons déja re- . 
marqué que maltum te amo , fignifoit quelque. 
fois je vous fuis fort obligé. Il n'y qu'a lire cé 
que Ciceron a dit fur Ve&enus dans les. Let- 
tres précedentes * où il s'étoit plaint de lui, 
pour s'affürer que Veifenum diligo , figaifie 
dans celle-ci, je fuis content de ce qu'il a 


Y ij 
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it, je lui en fuis obligé, comme Ciceroré 
s'explique lui-même dans la quinziéme Let: 
tre de ce Livre. | | 
* Epifl. $. © 11. b. Lib. - 
6. Literne. ] Sur le bord de la Mer entre 
Cumes & Minturnes , lieu devenu fameux par 
l'exil volontaire de Scipion l'Afriquain. 
7. Un Paffeport. ] Cet endroit eft entiere 
ment corrompu dans les Manufcrits. Les'Com- 
mentateurs l'ont rétabli differemment ; mais 
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Vitammi[eram! Majufque 
malum,tam diu timere ,quam 

ejr idlud ipfum , quod timetur ! Ser- 
. vius , ut antea fcripft , cum veniffet 
Nonis Maii , poffridie ad me ve- 
nit. Ne diutius te teneas, nullius 
conftlii exitum. invenimus. Nume 
quam vidi bominem perturbatiorem 
metu : neque bercule quidquam ti- 
mebat , quod. non effet timendum; 
illum ftbi iratum , bunc non amicum, 
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ils conviennent tous qu'il sagit ici d'un paf- 
feport ou de quelque chofe d'équivalent , que 
Ciceron exprime dans la dix-feptiéme Lettre 
par Diploma. Grævius a mis dans fon texte la 
conjecture de Bofius qui lit néAnTe œoxrer , ce 
qui fignifie , felon ce Critique , un de ces che- 
vaux de pofte ou de £elais , qu'on ne donnoit 
qu'à ceux qui avoient un billet, qu'on appe- 
loit Diploma ; mäis ce Commentateur auroit 
eu bien de la peine à prouver que ces relais 
aient été établis avant les Empereurs, 


LETTRE XIV. 


"Etrange état que des allarmes con- 
Arinuelles! c'eft quelque chofe de pire 
que les maux-mêmes que l'on craint. 
'Servius arriva ici le feptiéme de Mai, 
'€omme je vous l'ai déja mandé, & me 
vint voir le lendemain. Pour vous dire 
tout en un mot, nous n'avons pü rien 
conclure. Jamais homme ne fut plus 
faifi de crainte, & la fienne eft affüré- 
ment très-bien fondée. Il dit que Pom- 
pée eft irrité contre lui, & qu'il ne 
peut compter. fur Céfar ; que de quel- 

| v 
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horribilem utrinque vittoriam cm 
propter alterius crudelitatem , alte- 
vius audaciam , tum propter utriuf. 
que difficultatem pecuniarum , qua 
erui nufquam , nifí ex privatonum 
bonis poffet. Atque bac ita multis 
cum lacrymis loquebatur , ut ego mi 
garer cas tam diuturna miferia non 
exaruifte. Mibi quidem etiam lip- 
pitudo bec , propter quam non ipfe 
«d te firibo , fine ulla lacryma ef, 
ftd. fepius odiofa ef propter vigi- 
lias. Quamobrem quidquid A 
bes ad con[olandum collige , &- ila 
fcribe , non ex dottrina , neque ex 
Jibris 9 nam id quidem domi ef ; 
fed. nefcio quo modo imbecillier eft 
medicina, quam morbus : baec po- 
dius conquire , de Hifhaniis, de 
Mafflia : que quidem fatis bella 
c Servius affert : qui eriam de deabus 
legionibus luculentos auffores &ffc 
dicebat. Hec igitur fi babebis , e 
Jalia. Et quidem pancis diebus ali. 
quid audiri neceffe eft, 
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que côté que la vi&oire fe range, on 
aura également à redouter ou lacruau - 
té du premier, ou l'audace du fecond, 
& les dettes immenfes de l'un & de 
l'autre; qu'ils ne pourront les acquit. 
ter qu'en s'emparant du bien des parti- 
culiers. En faifant ces triftes réflexions 
il fondoir en larmes, & j'étois furpris, 
qu'une fi longue fuite de maux n’en eût 
pas tari la fource. Ce n'eft pas de 
pleurer que me vient le mal que j'ai 
aux yeux, & qui m'empéche de vous 
écrire de ma main ; mais j'en fuis fort 
incommodé, parce que le chagrin m'ó-.. 
te le fommeil. Ayez donc foin de ra- 
maífer tout ce qui peut me donner 
quelque confolation. Cherchez.en d'au- 
tres que celles qu'on tire de ta Philo- 

. fophie; je trouve chez moi ce remede, 
mais il eft ttop foible pour mes maux; 
.de bonnes nouvelles d'Efpagne ou de 
Marfeille feroient plus d'effet. Servius 
dit que les affaires y vont affez bien. 
. Il ajoüte, que cette nouvelle de ces 
deux Légions * vient de fort bon en- 
. droit. Mandez-moi tout ce que vous 
en favez , & toutes les autres nouvelles 
de méme genre ; on ne peut pas être 
long-tems fans en avoir. 


" x 
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Sed redeo ad Servium. Difluli- 

mus omnino fermonem in pofferum : 
Sed tardus ad exeundum : multo 
fein fno letfulo malle, quidquid fo- 
ret. Odiofus [crupulus de filii mili- 
tia Brundifina. "Unum ilud frmif- 
fme affeverabat , f£ damnati refii- 
tuerentur , in exilium fe iturum. 
Nos autem ad bec , € ipfum certo 
fore, €^, que jam fiebant , non 
elfe leviora ; multaque colligebamtus. 
V'erum ea non auimum ejus auge- 
bant, fed timorem , ut jam celan- 

| dus magis de nofiro confilio , quam 

' «d idem videretur. Quare in boc non 
multum eff. Nos à te admoniti de 
Celio cogitabimus. | 








REMARQUES 
SUR LA XIV. LETTRE. 


3, 47 Ette nouvelle de ces deux Legions ] Qui - 
penfoient , à ce qu'on difoit , à fe dé-. 
clarer contre Céfar , comme on le verra dans 
Ja Lettre fuivante, | 
2. N'efperant plus de le déterminer. ] Cepen- 
dant Servius Sulpitius alla peu de tems après . 


à 


—- 
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Pour revenir à Servius ; nous remi- 
mes la converfation au lendemain‘ 
mais il ne peut fe réfoudre à partir ; i 
aime mieux attendre ici tranquilement 
tout ce que la fortune lui prépare. Ce 
qui lui fait de la peine par rapport à 
Pompée, c’eft que fon fils fe foit trou- 
vé dans le camp devant Brindes. Il m'a 
néanmoins affüré pofitivement , que fi 
l'on rappeloit les bannis , il fe banni- 
roit lui-même. Je lui ai dis là-deffus, 
que c'étoit une chofe füre; & qu'il en 
arrivoit tous les jours bien d'amtres, 
dont je lui ai fait le détail, qui n'é- 
toient pas plus aifées à fupporter. Mais, 
au lieu de lui donner du courage, cela 
n'a fervi qu'à redoubler fa crainte. Ain- 
fi, n'efperant plus de le déterminer =, 
il vaut mieux que je lui cache mon dé 
part ?. d ne compte plus fur lui, mais 
je penfe toujours à Cœlius dont vous 
m'avez propofé l'exemple. 
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trouver Pompée , & après la bataille de Phar- - 
fale, il fit fa paix avec Céfar qui le laiffa en. 
Grece pour y commander. " 

.3. Il vaut mieux que je lui cache mon départ]: 
Il y a dans le texte, quam ad idem videretur 5 
il faut foufentendre vocasdus , ou quelque cho- ^ 
{e de pareil. T 2 RU '» 
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Q uui. cum effet apud me , Ce- 


phalio cum tuis litteris vx Id. 
venit : quee nobis magnam fpem at 
tulerunt meliorum. rerum de ofle 
cobortibus (etenim be quoque , que 
in bis locis funt , labare dicuntur. J 
Eodem die F unifulanns à à te attu- 
lit litteras , in quibus erat. confir- 
‘matius idem illud... Ei de fuo nego- 
ajo refpoudi cumulate ,cum omni tua 
gratia. Adhuc non L fatisfaciehat : 1 
debet. autem mibi multos nummos , 
mec babetur locuples. Nunc. ait fe 
daturum : cui expenfum tulerit mo. 
vari : tabelariis , fs apud te effet, 


qium fatisfeciffet , dares.. Quantum 


| 


ft, Eros Dhilotimi tibi dicet. $5 ed 


dá majora rH tuAT, " 
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Endant que Servius étoit chez moi 
P: dixieme de ce mois, Cephalion 
m'a rendu votre Lettre. Ce que vous 
me mandez de ces huit Cohortes , nous 
a donné de meilleures efperances ; car 
on dit que celles qui font dans ces 
quartiers, penfent aufli à quitter le 

arti de Céfar. Le méme jour , Funifu- 
Janas me rendit une autre de vos Let- 
tres où vous me cenfirmez cette nou- 
velle. Je lui ai répondu fur fon affaire 
d'une maniere dont il a été content, 
& je lui ai fait comprendre qu'il vous 
en avoit toute l'obligation. Il me doit 
une fomme confidérable dont je n'ai 
encore rien touché, & l'on dit qu'il 
n'eft pas riche. Il promet de me payer, 
& il attend feulement qu'il l'ait été par 
un de fes débiteurs * qui vous remettra 
Y-rgent. Quand vous l'aurez touché, 
je vous prie de me l'envoyer par ceux 
qui m'apporteront vos Lettres. Eros, 


l'Affianchi de Philotime, vous dira à 
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— Quod ENS Calianum illad na- 
turefcit. Itaque torqueor , utrum 
ventum expeltem. V'exillo opus eff: 
tonvolabunt. Quod fuades A pa- 
lam prorfus afentior : itaque me 
frofetturum puto. T uas tamen inte- 
vim litteras ex[petlo. Servii conf 
lio nibil expeditur. Omnes captie- 
mes in omni [ententia occurrunt. 
"Unum C. Marcelle cognovi timi- 
diorem 5 auem Confulem fuie pe. 
mitef. à d moN\Ïs dyerélas / qui 
etiam. Antonium confirmalle dici- 
fur, ut me impediret 3 quo ipfe , 
éredo , boneflius. Antonius wee 
vt d Capuam profettus ef: 
me mifit , fe pudore. deterritum pr 
me non venille , quod me fibi fuc- 
cenfere putaret. Ilitur igitur y e 
ita. quidem ,. ut cenfes 5 niff. cujus 


gravioris perfone fucipiende [pes 


; 4 O multam ignaviam ! | 


hj 
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combien monte cette fomme; mais 
parlons d’affaires plus importantes. 


Letems approche où je pourrai fui- 
vre l'exemple de Cœlius comme vous 
le fouhaitez ; je fuis fort en peine fi je 
dois attendre un bon vent, il y a une 
infinité de gens à qui il ne faut qu'un 
Chef. Je crois, comme vous, que je 
ne dois point me cacher , ainfi je pour- 
rai partir bientôt ; mais écrivez -moï 
toujours en attendant. Servius ne peut 
fe déterminer à rien, tous les partis 
lui paroiffent également dangereux. Je 
' ne connois que lui de plus timide que 
C. Marcellus qui fe repent d'avoir été 
Conful ?, quelle làcheté! On dit mé. 
me qu'il a enrretenu Antoine dans le 
deffein où il eft de m'empécher de for- 
‘tir de l'Iralie, fans doute afin qu'il foic 
moins honteux pour lui d'y demeurer. 
Pour Antoine, il partit de Capoue le 
dix; & me fit dire qu'il n'avoit pas ofé 
me venir voir, »arce qu'il croyoit que 
je n'étois pas content de lui. Il faut 
donc partir, & le faire de la maniere 
que vous m'avez marquée, à moins 
que je n'aye auparavant quelque oc- 
cafion de jouer un plus grand róle 5; 
mais il n'y a pas d'apparence qu'elle fe 















"epe ft aM "7", "7t j US : f? 1: , * 2i 443 | po 
duit cito. Me vero adjwvarent bis in 


angufiis. Sed dii iflos verum alias. 
T'e à quartana liberatum gaudeo , 
itemque Piliam.NEgo , dum panes, 
X9» cetera in navem parantur , ex- 
carro in Pompeianum. Vetténo ve- 
. lim gratias , quod. ffudiofus fit. Si 
quemquam natus fueris , qui per- 
ferat i litteras des ante quam difce- 
dimus. EI. | 
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trouve fi-tót. Le Préteur Allienus croit 
que fi je ne le fais pas, quelqu'un de 

es Collegues pourra bien l'entrepren- 
dre ; il n'importe pas qui, pourvü que 
la chofe fe fatfe. ' 


J'approuve fort ce que vous me man- 
dez touchant votre fœur. Je veille avec 
foin fur notre neveu, & j'efpere que 
écla ira mieux. Pour mon frere, s'il ne - 
"vous a point encore payé, ce n'eft pas 
fa faute, il n'a pürien tirer de L. Egna- 
tius. Admirez , je vous prie, la retenue 
d' Axius fur ces douze mille fefterces. H 
m'a écrit plufieurs fois de donner à Gal- 
Jius * tout l'argent qu'il me demande- 
roit; & quand il ne me l'auroit pas 
écrit, pouvois-je lui en refufer? auffi 
lui en ai-je fouvent offert ; -mais il 
veut que je trouve tout d'un coup cet- 
te fomme. Ce font bien-là des gens à 
m'aider dans l'embarras où je fuis, 
qu'ils puiffent avoir ce qu'ils méritent : 
mais je vous en dirai davantage une 
autre fois. Je fuis ravi que vous foyez 
délivré de votre fiévre-quarte aufli-bien 
que Pilia. Pendant qu'on chargera mon 
vaifleau de vivres & de toutes les au- 
tres provifions néceflaires ; je m'en 
vais Aire un tour à Pompeii. Remer- 
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REMARQUES 
SUR LA XV. LETTRE. 


1: Ty run de fes débiteurs, érc. ] Le ftile eft 

fort concis en cet endroit, & eft cor- 
rompu dans les Manultrits, comme il arrive 
ordinairement dans les endroits obfcurs, J'ai 
fujvi la conje&ure & l'interprétation de Grz- 
vius, qu fait un fens plus net que les correc- 
tions des autres Critiques. Je ne voudrois 
neanmoins aflurer qu'ilait trouvé la veritabl 
leçon, Heureufementil s'agit d'uneaffaire par- 
ticuliere qu'il n'eft pas fort important d'appro- 
fondir. Il M dans le texte eui expenfum tulerit. 
J'ai déja dit ailleurs que que expenfum ferre , 
c'éroit préter de l'argent. ho de 

2. ae repent d'avoir été CRE: ] I! par- 
le de C. Marcellus qui pendant fon Conlulat 
s'étoit déclaré contre Céfar avec une chaleur 
peut-érré un peu trop grandé , & qu'il n'avoit 
pas {ü depuis foutenir. 

3. À moins que je maie auparavant quelque 
occafion de jouer un plus grand rôle. | C'eft-à- 
dire, {elon les Commentateurs , à moins 
qu'on ne m'envoie vers Pompée pour lui pro- 
pofer un accommodement ; mais les affaires 
n'étoient plus alors à ce point-la. Je crois plû- 
tôt que Ciceron veut dire, à moins que je n'aie . 
quelque occafion de me mettre à la téte de 
ceux qui ontenvie de fe déclarer contre Céfar , 
& à qui il ne manquoit qu'un Chef , comme 
illa dit dans cette Lettre même. 





SUR LA XV. LETTRE. (2 
ez, je vous prie, Veétenus de l'at- 
fection qu'il me témoigne , & écrivez- 
moi encore une fois avant que je patte, 
fi vous trouvez quelque Re ne 





* 


4. Gallius. ] Apparemment que c'étoit le 
fils méme d'Axius à qui Ciceron avoit déja 
prété douze mille fefterces , & qui étoit paff 

ar adoption dans une aurre famille, Cicerori 
fe plaint de ce que Axius , au lieu de le payer 
dans un tems où il avoit fi fort befoin d'ar- 
gent, lui en demande encore, 
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: 
Ommodum ad te dederam lit- 
C teras de pluribus rebus , cum ad 
me bene mane Dionyfius fuit: cui 
quidem o mon modo placabilem me 
raja , fed totum remifif[em , 
fi advenifet qua mente tu ad me — 
ftripferas. Erat enim ffc in tuis lit. 
teris quas Arpiniacceperam , eum 
venturum fatlurumque , quod ego 
vellem. Ego volebam autem , vel 
cupiebam potius efle eum nobifcum. 
Quod quia plane , cumin Formia- 
num veniffet , praciderat , afperius 
ad te de eo fron folebam. At ile 
perpauca locutus , banc. fummam 
babuit orationis, ut fibi ignofcerem; 
ft rebus fuis impeditum nobifcum ire 
non poffe. Pauca refpondi , magnum 
Accepi dolorem. Intellexi fortunam 
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E venois de vous écrire une Lettre 

affez longue, lorfque Dionyfius eft 
arrivé chez moi de fort grand matin. 
Je ne lui aurois point fait paroître de 
reffentiment, & je n'en aurois même. 
gardé aucun s'il étoit venu avec les 
difpofitions que vous m'aviez mar- 
quées. Dans la Lettre que je recus à 
Arpinum , vous m'aflüriez qu'il Éroit 
tout ce que je voudrois. Ce que je vou- 
lois, ou plütót ce que je fouhaitois , 
c’étoit qu'il demeurât avec nous; & 
comme il me l'avoit refufé abfolu- 
mént lorfque je le vis à Formies , je 
vous avois depuis témoigné du cha- 
grin contre lui. Aujourd'hui, aprés 
m'avoir expoíé fes raifons en peu 
de mots, il a conclu en me priant 
de l'excufer fi l'embarras de fes af. 
faires ne lui permettoit pas de nous 
' fuivre. Je ne lui ai pas fait de grands 
reproches, mais jai été vivement 
piqué de voir qu'il ne nous néglige: 
que .parce que la fortune nous eft 





at beatus fts. Erit enim tam « 


Cre noffrum [bero vacuum 


periculo fore. Nam £x difimulabi. | 
mus , € ,ut opinor, acerrime obfer- 4 
vabimus , navigatio modo fit , qua- 
lem opto. Cetera , que quidem con- 
filio provideri poterunt , cavebu- 
zur. Tu , dum ad(umus , nom modo 
qui fcieris audierifve , fed etiam ; 
que futura providebis , [cribas ve- 
lim. Cato , qui Siciliam tenere nal. 

. lo negotie potuit , C , ft tenuiffet , 
omnes boni ad eum fe .contuliffent , 
Syracufis profettus eff ante diem | 
viir. Kal. Maj. ut ad me Curio | 
firipfit. "Utinam , quod aiunt , Cot- 
ta Sardiniam teneat. Ef? enim ru- 
mor. O , fi id fuerit, turpem Cate- 
nem ! 

contraire, 


| 
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contraire. Que voulez-vous que je vous 
dife? Vous ferez peut-être furpris, 
mais je puis vous affürer que les grands 
fujets de chagrin que nous avons ne 
m'ont pas rendu infenfible à celui-ci. 
Je fouhaite que Dionyfius foit toujours 

.de vos amis; c'eft vous fouhaiter une 
fortune toujours conftante , fi elle ve- 
noità vous manquer, il vous man- 
 queroit bientôt. | s 


J'efpere que mon deffein reuffira ; 
car je (arai bien feindre jufqu'au bout, 
& je prendrai toutes les précautions 
poffibles , pourvê feulement que le 
' vent nous foit favorable; du refte je 
préviendrai tout ce que l'on peut pré- 
voir. En attendant que je parte, écri- 
vez-moi , je vous prie, non-feulement 
toutes les nouvelles que vous appren- 
drez , mais aufli tout ce que vous pen- 
fez fur l'avenir. Curion m'a mandé que 
Caton étoit patti de Syracufe le vingt- 
quatrième d'Avril. Cependant il pou- 
voit fort aifément fe maintenir en Si- 
cile ; s'il y étoit demeuré , tous les gens 
du bon parti fe feroient rendus auprés 
de lui. Que jeíouhaite que Cotta foit 
demeuré maitre de la Sardaigne, coni- 
Tome IF. 
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Eco ,ut minuerem fu]picionem pro- 
fettionis , aut cogitationis mec , pro- 
fetius fum in Pompeianum a. d. yiu 
Jd. ut ibi cffem, dum , qua ad nacvi- 
gandum opus effent , pararentur. 
Cum ad villam veni[[em , ventum qf 
ad me : centuriones trium cobortium, 
que Pompeiis funt , me velle poftri. 
die 5 (hac mecum Ninnius moffer) 
velle eos mibi fe & oppidum tradere. 


"At ego tibi poftridie à vila antelu 


cem , ut me omnino illi ne viderent. 
Quid enim erat in tribus cobortibus 
quid , fi plures , quo apparatu? Co- 
gitavi eadem illa Celiana, que leoi 
in epiflola tua 5 quam accepi , fimul 
C in Cumanum veni , eodem die : € 
fimul fieri poterat , ut tentaremur. 
Omnem igitur fufpicionem fuffuli. 

- Sed cum redeo , Hortenfrus vene- 
rat, C ad T erentiam [alutatum di- 
verterat fermone erat ufus bonori- 
fico erga me. T'amen eum , ut puto, 
videbo. Mifit enim puerum [e ad me 
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me on le dit ici * ; fi cela eft vrai, quelle 
honte pour Caton ! 

Jallai le douze à ma maifon auprès 
de Pompeii ; & afin de mieux couvrir 
mon deflein , je comptois d'y demeu- 
rer pendant qu'on prépareroit toutes 
chofes pour mon embarquement. Com- . 
me j y arrivois, Ninnius notre ami vint 
me dire que les Centurions de trois 
Cohortes qui étoient à Pompeii, de- 
randoient à me voir le lendemain; 
qu'ils vouloient me livrer la place. Sa. 
vez-vous ce que. je fis? je partis avant 
le jour afin de ne les point voir. En ef- 
fet, qu'eft-ce que trois Cohortes » & 
quand il y en auroit eu davantage , où 
prendre des vivres & des munitions? 
Jr me fuis fouvenu du fort de Celius z 

ont vous me parlez dans votre Lettre 

ue je regüs le méme jour en arrivant 
à Cumes. D'ailleurs , peut-être que c'é- 
toit dn piége qu'on me tendoit ; mais 
 enlesévitant je me fuis mis à couvert 
de tout foupcon. 


Pendant que j'étois allé à Pompeii , 
Hortenfius eft arrivé ici; il eft venu 
voir ma femme, & lui a parlé fur mon 
fujet d'une maniere fort obligeante; 
mais je le verrai lui-même, il me l'a 

Zij 
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venire. Hoc quidem melius , quam 
colleza nofler zd ntonius : cujus inter 
lictores letlica mima portatur. Tu, 
quoniam quartana cares , &- nedum 


morbum removifii , fed etiam gra- 


vedinem , te vegetum nobis in Gra- 
cia fife s € litterarum aliguid in. 
FETE. 





REMARQUES 
SUR LA XVL LETTRE. 


I. Ue je foubaite que Cotta fort demeuré 
maitre de la Sardaigne , comme on le dit 

ici ! ] Il en fut chailé peu de tems après par les 
troupes de Célar. 
| Lib, x. Bel. civ. 


2. Je me fuis fowvenu du fort de Celius, ] Ci- 
' ceron a dit dans plufieurs des Lettres précé- 

dentes , qu'il cherchoit quelque occafion de 
faire en Italie, pour le parti de Pom , ce 
. que Celius avoit + cure pour le parti de 

Marius; cette occafion paroît vouloir fe pré- 
fenter, & Ciceron l'évite ; il ne fe laiffe pas 
méme tenter &ne fe fouvient de Celius ue 
pour penfer qu'il Jui en coüta la vie, 
trouve point mauvais dans Ciceron un 'excàs 
de prudence, mais je voudrois qu'il n’eût point 


Je ne. 


a 
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mandé par un de fes gens. C'eft favoir 
mieux vivre qu'Antoine notre Colle. 
gue, qui mene avec lui une Comé- 
dienne * au milieu de fes Liéteurs. Puif- 
que vous étes quitte de votre fiévre- 
quarte, & que vous n'en avez plus 
aucun reíffentiment , venez nous trou- 
ver en Grece bien rétabli ; & en at- 
tendant , donnez- moi de vos nou- 
velles. | 





promis ce qu'il ne vouloit ni ne pouvoit tenir. 
es actions. de vigueur & les expéditions mi- 
litaires n'étoient point du tout fon fait ; c'eft 
. avec plus de vérité & de modeftie qu'il recon- 
noit ailleurs * qu'on peut lui appliquer ce 
que Jupiter dit à Venus dans Homere ; V4 
guerre nef? point votre partage , «7c. 
* Epifl. 13. Lib. 14. 

3. C'eff favoir mieux vivre qu' Antoine.) Qui 
n'étoit pas venu voir Ciceron , & qui ne lui 
avoit pas méme envoyéfaire des complimens , 
comme il s'en eft plaint dans la treiziéme Let- 
tre. Il l'appelle fon Collegue, parce qu'ils 
Étoiegt tous deux Augures. ' 

4 Qui méne avec lui une Comédienne. | La 
fameufe Citheride, /oyez la 8 "Remarque fur ba. 
10. Lett. de ce Liv. | 
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EPISTOLA XVII. 
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TD Rid. Idus Hortenfius ad me 
Dp fivipta epiffola. Vellem 
cetera ejus. Quam in me incredibi- 
lem? Curie ! qua quidem cogito 
sii. Deinde Serapio cum epifala 
tua: quam prius quam aperuiffem 
dixi ei , te ad me de eo ftripftffe an- 
dea , ut feceras. Deinde , epiffola 
lefla , cumulatifime cetera : e ber- 
cle bominem probo. Nam € do- 
Gum, € probum cxiflimo. Quin 
etiam navi ejus me , € ipfo con- 
vitlore ufurum puto. Crebro refri. 
cat lippitudo , non illa quidem per- 

odiofa , fed tamen que impediat 
feriptionem: "meam. Valetudinem 
uam jam confirmatam effe & à 
vetere morbo , €* à novis tentatio- 


& Prolixam opere pollicitationem. 


| 
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Ortenfus vint chez moi le qua- 
H torze , aprés que je vous eus écrit. 
Que je voudrois qu'il füt toujours de 
même ! vous ne fauriez croire avec 
quelle honnêteté il m'a offert fes fer- . 
vices; je profiterai de fes bonnes dif. . 
pofitions. Serapion * me rendit enfuite 
votre Lettre; avant que de l'ouvrir, 


je lui dis que vous m'aviez déja écrit 
en fa faveur ; & aprés l'avoir lüe, je 
lui parlai d'une maniere dont il a dá 
être content. Je crois en effet qu'il 
nous convient, & qu'il eft habile hom- 
me & honnéte homme. Je pourrai mé- 
me me fervir de fon vaiffeau & le faire 
-embarquer avec nous, -Mon mal des. 

eux revient fouvent; & quoiqu'il ne 
Dit plus fi incommode , il ne laiffe pas 
de m'empêcher d'écrire. J'apprens avec 
joie que vous étes entierement quitte 
de votre fiévre, & que vous n'en avez 
plus aucun reffentiment. Je voudrois 
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suóuns gaudeo. Ocellam vellem b 
remus. Videntur enim effe bec paul- 
lo faciliora. Nunc quidem ri 
Éium nos morattr , quod valde per. 
zurbatum erat. Id fi ^ &xegaserit, 
utinam idem maneat Hlorten[ius : 
fiquidem ut adhuc erat , liberalius 
[fe nihil poteff. 


De diplomate admiraris quaf 


meftio cujus te flagitii infimularem. 


egas enim te reperire , qui mihi 


id in mentem venerit. Ego autem ,.— 


quia. firipferas te proficifci cogita- 
re, ( etenim audieram , nemini ali- 
zer licere) eo te babere cenfebam , 
. € quia pueris diploma fumferas. 


Habes cauffam opinionis meg : € 


zamen velim fcire quid cogites , in 


primifque fr quid etiam nunc novi 
e. xvii Kal. Fun. 


& Non perturbatum, 
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qu'Ocella füt avec nous, car je crois 
que nous trouverons maintenant moins. 
de difficultés. Nous attendons l'équi- 
noxe , qui eft fort reculé cette année? ; 
fi le tems eft beau alors, tout ce qui 
nous refte à fouhaiter c'eft qu'Horten- 
fius ne change point ; pour le préfent , 
on ne peut être plus honnète. 

Quant à ce que je vous ai écrit de 
ce paffeport, vous en paroiflez furpris 
comme fi je vous en accufois de quel- 
que crime ?. Vous ne comprenez pas, 
dites-vous , comment cela a pà me ve- 
nirwans l'efprit. Il me femble néan- 
moins que cela étoit affez naturel ; 
vous m'aviez écrit que vous penfiez à 
partie, & j'avois entendu dire qu'il fa- 

oit un páfleport pour fortir de l’Ita- 

lie; je favois d'ailleurs que vous en 
aviez pris un pour vos gens; voilà ce 
qui m'a fait croire que vous en aviez 
pris un pour vous. Mandez-moi, je 
vous prie, à quoi vous étes réfolu, & 
n'oub;ez pas fur-tout de m'écrire ce 
quil y aura de nouveau. Le 16. de 


Mai, 


- 


Se 
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REMARQUES 
SUR LA XVII LETTRE. 


1. S Erapion. ] C'étoitapparemment un hom- 
me que Atticus avoit propofé pour mettre 
auprès des deux jeunes Ciceron, a la place de 
Dionyfius, comme on en peut juger par ces 
paroles: Je crois en effet qu'il nous convient, 
€ qu'il eff babile bomme dr bonnéte homme. 

2. Nous attendons PEquinoxe qui eft fort re- 
culé cette année. ] On étoit alors au feishéme 
de Mai. Ce dérangement venoit de la liberté 
qu'on fe donnoit depuis quelques tems fur les 
Intercalations, qui ne fe faifoient point felon 
les regles, comme nous l'avons remarqué ail- 
leurs. Il n’eft rien de plus ridicule que l'inter- 
prétation de Corradus qui dit, que par l'Equi- 
noxe Ciceron défigne ici Antoine, parce que 
zoétes dormiendo cum diebus equabat ; mais ce 
n'eft pas le feul endroit où cé Commentateur 
Íe rend ridicule. Il eft plus furprenant qu'un 
homme auffi habile & auffi judicieux que Ma- 
nuce , ait changé la date de cette Lettre, & ait 
prétendu que dans la fuivante il faloit après 
xir Kal. effacer Junias, parce que, dit-il, 
lEquinoxe ne peut pas être au mois de Mai. 
Comment ce (vant homme n'a-t'il pas fait 
réflexion que le grand dérangement qui étoit 
alors dans le Calendrier, détermina peu de 
fems aprés Céfar à le réformer, & qu'alors 
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l'Equinoxe étoit reculé de plus de deux mois, 
Les anciens Hiftoriens ont fait la méme faute, 
Plurafque , Appien & Florus difent que Céfar 
palla l'année fuivante en Grece au mois de 
fanvier au plus fort de l'hiver ; & ce mois de 
Janvier fe trouva environ quinze jours aprés 
l'Equinoxe d'Automne, comme le remarque le 
favant Uflerius ; auffi Céfar dit que l'hiver ap- 
prochoit , & que Pompée marchoit pour met- 
tre fes troupes en quartier d'hiver à Dyrra- 
chium & à Apollonia. 

3. Vous en paroiflex furpris comme fi je vous 
accufois de quelque crime. | Si Atticus avoit. 
pris un paffeport de ceux qui commandoient 
pour Céfar en Italie, c'auroit été en quelque 
maniere reconnoitre fon autorité. Il n'avoit 

arde de le faire devant paffer en Epire où 
Fompée étoit alors le maitre; & s'il en avoit . 
pris un pour fes gens, je fuis perfuadé que ce. 
n'étoit pas fous fon nom. | 


— — MÀ 
WU. 
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VURa mea peperit xxy11 Kal. 
jun. puerum *. €ceuiaoy, 
Quod b wroxnou , caudebam. Quod 
quidem eff natum perimbecillum eff. 
Me mirifice tranquillitates adhuc 
tenuerunt, atque majore impedimen- 
to fuerunt , quam cuffodiee , quibus 
aflervor. Nam illa Hortenftana 
omnia fuere infantia. Ita fiet bomo 
nequifimus. A Salvio liberto depra- 
 vatus eff. Itaque poflbac non fcri- 
bam ad te quid fatfurus fim, [ed quid 
ecerim. Omnes enim © Kepuxguoi vi- 
dentur fubaufcultare, que loquor. 
a Septimeftrem, 5 Salva peperit. c Corycæi. 
T'u tamen fr quid de Hifpaniis, 
five quid aliud , perze quefo fcri- 
bere s nec meas litteras exfpetlaris , 
nificum quà opto pervenerimus ,aut 
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HELLO: 
LETTRE XVIII. 


M! fille eft accouchée à fept mois, 
le dix-neuviéme de Mai, d'un 

argon ; heureufement elle fe porte 
Bien. mais l'enfant eft fort foible. Il 
fait depuis quelques jours un calme ex- 
traordinaire, qui m'eft un plus grand 
obftacle que toutes les fentinelles dont 
je fuis environné. Pour Hortenfius , fes 

elles promeffes s'en font allées en fu- 
mée. C'eft un homme dont il n'y a 
plus rien de bon à attendre, Salvius 
fon Affranchi l'a entierement gâté.Ainfi 
par ma premiére Lettre je vous mande- 
rai, non plus ce que je compte de faire, 
mais ce que j'aurai fait ; car il me fem- 
ble que j'ai par-tout des efpions à mes 
côtés. * 

Si vous favez quelque nouvelle 
d'Efpagne ou de quelqu'autre endroit, 
continuez de m'en faire part. Je ne 
. vous donnerai des miennes que lorfque 

je ferai arrivé où je me propofe d'aller, 
à moins que je ne vous écrive en che- 





te tc quoque exeruciem. Zpfe vrai; 
veniffe tempus , cum jam nec forti- 
ter, nec prudenter quidquam face- 
re polim. 
| 
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min. Mais je ne vous dis pas même ce- . 
ci avec une entiere affürance ; tout ce 
que j'ai fait jufqu'à préfent , a été lent 
& mal concerté ; comme j'ai d'abord 
pris mal mes mefures , le refte s'en eft 
reffenti. Je penfe maintenant à m'em- 
barquer à Formies, peut-étre que les 
mêmes furies nous y pourfuivront *, 
Je juge par tout ce que vous a dit Bal. 

us, que je ne dois point me retirer à 
Malte. Doutez - vous que Céfar ne me 
compte parmi fes ennemis? J'ai écrit 
à Balbus ce que vous me marquez de 
l'affe&ion qu'il a pour moi, & de ce 
foupcon ?. Je lui ai fait des remerci- 
mens fur le premier article, juftifiez- 
moi fur le fecond. Y eut.il jamais un 
homme auffi malheureux que moi? 
Je ne vous en dis pas davantage de 
peur de vous affliger ; mais je fuis in- 
confolable de me voir dans une fitua- 
tion où le courage & la prudence 
n’ont plus de lieu. 


AR TL 








- 2. Peut-être que les mêmes furies nous y [ur- 


vront. ] C'eft-à-dire , peut-être que , comme 
les gens de Céfar n'ont pas voulu me permet- 
tre Salle: m'embarquer à Brindes, ils m'em- 

- pécheront encore de m'embarquer à Formies, 
- 3« Ce foupron.] Qu'il penfoit à aller trouver 
Pompée, 


Fin du Tome quatriéme. 

















